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PRÉFACE. 

JLiA Botanique eft une des feiçnces les 

plus utiles & les plus agréables; mais l’on 

ne peut fe promettre de la cultiver avec 

quelque fuccès , fi on ne l’étudie avec 

méthode , & fi on ne fe familiarife avec 

les termes employés par les Botaniftes. 

Cette première étude a fès difficultés ; 

elles font cependant bien moins confidé- 

tables qu’on a voulu le faire croire, & 

nous ofons efpérer que le befoin de s’en¬ 

tendre amènera, en faveur des bons fyf- 

têmes en hiftoire naturelle, une révo¬ 

lution que les réclamations peu fondées 

de quelques écrivains antiméthodiques 

n’ont fait que retarder. Déjà l’étude des 

a îij 
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plantes devient l’occupation favorite des 

perfonnes que leur rang & leur fortune 

mettent à portée de concourir à fes progrès 

d’une manière efficace. Le goût des jar¬ 

dins anglais a fait naître celui de la eu!- 

ture des arbres, le défir de connoître ces 

arbres fyftematiquernent eft venu enfuite> 

& ce défir s^eft étendu fur toute les parties 

du règne végétal. 

Nous femmes fur-tout redevables à 

MM. de la GalifTbnière, de Malesherbes, 

Duhamel, le Maréchal de Noaiîles, le 

Chevalier de Genffen , à Madame la 

Frincefie de Marfan, & à plufieurs autres 

perfonnes auffi diftinguées par leur favoir 

que par leur naiflânee, d’avoir introduit 

en France la culture des arbres étrangers, 

& d’avoir contribué à en répandre le goût 

par leur fuccès & leur générofité. 
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Tant que l’Amérique feptentrionale, 

fource inépuifable de richefles végétales, 

a appartenu aux Anglois, iis en ont tiré 

le parti le plus avantageux ; ils ont tranf- 

planté dans leurs jardins tout ce que cette 

contrée offre de plus précieux en ce genre; 

& leur culture a toujours été fi foignée 

& ff bien entendue, que leurs arbres ont 

confervé leur port naturel, & la même 

beauté qu’ils avoient dans leur propre 

fol; leur feuillage, leurs fleurs, présentent 

.la même variété ; leurs, fruits ont confervé 

leur bonté ; & leur végétation, loin de 

s’altérer, fe foutient depuis bien des an¬ 

nées avec la même force; elle eft même 

.plus vigoureufe que celle de plufieurs 

arbres de nos climats. Fiers de tous ces 

avantages, les Anglois n’ont pas manqué 

de s’en prévaloir lorfqu’on a formé en 

a iv 
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Fiance le projet de fe procurer des pro¬ 

ductions étrangères pour en orner les 

jardins. Mettre des prix excdSfs à ces 

fortes de denrées ; les envoyer dans un td 
' 

état de dépérrflèment que les plantes & 

ibutenoient à peine une ou deux années; fal- 

fifier les graines, les défigner lous des noms 

fuppofes ; telles furent les fupercheries que 

Jfe permirent les Pèpiniérîftes anglois ; 

aufli ce genre de commerce leur eft devenu 

fi-avantageux, qu’il n’eft aucun d’eux qui 

ne vive actuellement dans une très-grande 

aifitnce, & on en compte plufieurs qui ont 

amalïè des richeffès confidérables. 

Toutes ces contrariétés, loin d’éteindre 

•en Trait ce le goût pour la culture des arbres 

étrangers, ne firent que le ranimer; le feu 

Roi ne dédaigna pas même de s’y livrer & 

de prodiguer les encouragemens parmi les 
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Botaniftes. Il fit raiïèmbler k Trianon les 

plantes les plus rares & les plus précieufes; 

les pays étrangers furent à cet effet mis a 

contribution par diffèrens voyageurs que 

Sa Majefté envoya dans les contrées les 

plus éloignées : elle voulut bien permettre 

à diverfes perfonnes, & en particulier k 

M. le Maréchal de Noailles, de coopérer k 

cet établiffèment, en y plaçant ce qu’il poffe- 

doit de plus précieux en arbres étrangers & 

de ferre chaude. M. le Maréchal de Noailles 

préfida encore k la formation de ce jardin, 

&c’eftk lui qu’on eft redevable d’en avoir 

fiiit confier la direction k M. Richard père, 

Jardinier habile, & Botanifte très-inftruit. 

Le goût pour la culture des plantes n’e 

ceflè de faire des progrès en France de¬ 

puis cette époque, & lur-tout depuis que 

la Reine a pris poflèflion de Trianon. 
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Ôn fait combien ce jardin l’emporte mr 

prefque tous ceux de ce genre , par le 

goût qui préfide dans fa diftribution, & 

par l’immenfe variété d’arbres, d’arbrif- 

feaux & de plantes qui s’y trouvent 

réunis. 

La facilité que l’heureufe iflùe de la 

dernière guerre nous a procurée de traiter 

•direâement avec les Américains, à en¬ 

core concouru a augmenter nos richeffes 

"botaniques : délivré de toutes les entraves 

que l’avidité des Pépiniériftes anglois y 

mettaient depuis long-temps, ce genre 

de commerce eft devenu non-feulement 

plus ailé, mais bien moins coûteux, & un 

plus grand nombre de perfonnes peuvent 

fe livrer plus facilement à leur goût pour 

la botanique. 

C’eft dans un moment aufli favorable à 
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l’avancement de cette fcience, que j’ai 

cru devoir chercher à y contribuer autant 
» 

qu’il feroit en moi. A portée de connoître 

dans le plus grand détail tout ce qu’il y 

a de plantes, & fur-tout d’arbres étran¬ 

gers , dans les jardins de M. le Maréchal 

de Noailles, à Saint-Germain ; trouvant 

dans les jardins les plus renommés toutes 

les facilités que je pouvois défirer pour 

voir les objets les plus précieux qu’ils ren¬ 

ferment; ayant cherché dans les livres des 

Botaniftes, & ayant trouvé dans ceux du 

célèbre Linné les vrais principes qui peu¬ 

vent conduire à une cûnnollïance utile du 

règne végétal ; je me fuis impofé la tâche 

de faire part, aux amateurs de la Bota¬ 

nique , du fruit de mes recherches ; puif- 

fent-elles remplir les intentions d’utilité 

que je me fuis proposées en les publiant. 
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L’abrégé que j’offre au Public n’éft 

qu’un choix des objets traités par diffe- 

rens Auteurs (l), & dilperfés dans leurs 

divers ouvrages. Je les ai rapprochés dans 

celui-ci, pour épargner au Lecteur la 

peine de feuilleter un grand nombre de 

volumes, dont il fera d’ailleurs difpenfé 

de faire l’acquifition, au moyen de cette 

colle&ion. 

Perfonne n’ignore combien il importe 

de n’employer que des termes dont la 

valeur foit généralement reconnue; mais 

cela n’empéche point qu’on ne foit tombé 

plufieurs fois dans des erreurs, & qu’il ne 

fe foit élevé des difcuflions qui n’avoient 

d’autre caufe que des mêmes mots pris 

(i) Nous avons principalement puifé dans les ou¬ 

vrages de Linné y de Miller ? de M. Bulliard & de 

M. le Chevrier de la Mark* 
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dans uhe différente acception; c’eft ce 

qui nous a engagé à donner d’abord un 

abrégé élémentaire de botanique , ren¬ 

fermant les termes les plus ufités dans 

cette fcience, avec leur explication. Cee 

abrégé facilitera, aux perfonnes qui com¬ 

mencent l’étude des plantes, l’intelligence 

des Auteurs qu’ils voudront confulter. 

Quoique la Méthode fexuelle dè Linné 

Ibit connue dans toute l’Europe, nous 

n’avons pas cru pouvoir nous difpénfet 

d’en donner l’Expofition dans un ouvrage 

deftiné à ceux qui Veulent entrer dans le 

fanftuaire de la fcience botanique ; nous 

avons eu foin de joindre à la defcriptiort 

dé chaque claffe & de chaque ordre # 

le nom d’une plante qui pût fervir 

d’exemple. 

Il n’eft malheureufement que trop or- 
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dinaire de trouver chez la plupart des 

voyageurs, plus de défirs que de moyens 

de nous tranfmettre les richeffes végétales 

des pays où les appellent leurs propres 

affaires ou leur curiofité. On fent cepen¬ 

dant combien il nous feroit important 

de tirer parti des occafions qui fe préfen- 

tent tous les jours de faire des acquifitions 

importantes pour la Botanique. C’eft ce 

qui m’a engagé à décrire dans cet ouvrage 

la manière la plus fûre & la plus commode 

de tranfporter les graines & les plantes des 

Indes, dans le meilleur état poiïible, &c. 

Il eft arrivé pendant long-temps que des 

perfonnes, privées de ces connoiffances, 

ont vu , au retour d’un long & pénible 

voyage, les plantes ou les graines qu’ils 

avoient envoyées ou rapportées avec eux 

entièrement gâtées, ou du moins dans un 



PRÉFACE. xv 

tel état de dépérilfement, qu’il étoit im- 

poflible d’en tirer aucun parti. Un pareil 

inconvénient ne fera plus à craindre, au 

moyen des précautions que nous avons 

pris foin d’indiquer. 

Nous ne parlerons point des avantages 

qu’il y a de recueillir les plantes sèches, 

& de former ce qu’on appelle un herbier, 

perfonne ne les contefte & ne les ignore ; 

mais ce qui elt peut-être- moins connu, 

' c’eft la meilleure manière de le faire, 

L’inftruction fur les foins que ce travail 

exige, nous a paru mériter ici une place : 

nous l’avons reçue de J. J. Rouffeau, dont 

le nom feul devient une préfomption favo¬ 

rable pour toutes les productions qui ont un 

objet d’utilité, & avec qui nous avons eu 

plufieurs conférences à ce fujet. On trouve 
W l ' U: • 

joinàcette inftruction la defçpiption de la 
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meilleure façon d’enlever les jeunes fujets 

qui doivent être tranfplantés dans nos Iles 

méridionales ou dans celles d’Amérique. 

Il étoit indifpenfable de donner le cata¬ 

logue des differens végétaux des grandesv 

Indes & de l’Amérique , dont il feroic 

avantageux d’avoir des graines, des pieds 

vivans, ou des échantillons en herbier. 

C’eft auflî ce que nous avons fait, ayant 

eu foin de mettre h côté des noms latins 

ou de toute autre langue leur fignification 

en françois, tant que cela nous a été poflible, 

& quelques courtes notices fur l’ufage des 

plantes ou des arbres qui s’y trouvent dé- 

fignés. 

Pour ne laifïèr rien a défirer dans notre 

collection, nous avons ajouté un précis 

de differentes obfervations fur la repro¬ 

duction des plantes ; on y trouvera les 

découvertes 
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découvertes les plus importantes que les 

modernes ont faites fur cette matière aufli 

curieufe qu’elle eft intérell'ante. 

Nous avons joint enfin à notre ouvrage 

les planches néceflaires à l’intelligence des 

objets que nous y avons traités, avec 

des explications très-détaillées pour cha¬ 

cune. 

Nous aurions rempli notre but fi nous 

pouvions nous promettre d’avoir facilité 

l’étude de la Botanique, & les moyens 

d’en accélérer les progrès en France ; fi 

Mous avions fur-tout infpiré le défir de 

fonder non-feulement des pépinières na¬ 

tionales d’arbres étrangers (*), établiflè» 

(*) Ôrt peut confulter fur cette matière un favanC 

mémoire deM. Thouin* lu dans une RAlTemblée publique* 

de la Société Royale tT Agriculture, & imprimé dans fou 

troifième Trimeftre. On y verra les détails les plu* 

b 
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ment qui peut devenir l’un des plus utiles 

qu’on ait pu former, mais encore des pépi¬ 

nières particulières qui ferviroient k mul¬ 

tiplier les exemples des bonnes cultures, 

&ken répandre le goût. On y trouveroit 

fur-tout l’avantage bien précieux de four¬ 

nir de nouvelles refiburces contre la ra¬ 

reté du bois dont on fe plaint tous les 

jours, fans qu’on s’occupe encore d’une 

manière alfez efficace des moyens d’y 

remédier. 

întérefians fur les moyens de multiplier en France lès 

arbres, foit indigènes, foit exotiques ; fur l’influence 

que la culture doit avoir fur leur végétation, fur les ter- 

reins , & fur les exportions qui leur conviennent j enfin 

fur-tout ce qu’il nous importe de connoître, relative¬ 

ment à cette partie eflentielle de culture. 
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D E 

BOTANIQUE. 

DES ARBRES, ARBUSTES ET PLANTES; 

De leurs parties conjlitutivcs y & des termes 

que Von emploie pour exprimer leurs 

divers caractères. 

Les differens degrés de confiftance & de durée 

que l’on a remarqués dans les végétaux* tnt donné 
lieu à cette diftinction fi commune entre les arbres, 

les arbrijfeaux, les fous-arbrijjeaux , & les herbes. 

L’arbre ( arber ) eft une plante qui vit très- 
long-temps, qui s’élève à une grande hauteur, & 

A 
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dont la tige, les branches & les racines font com- 

pofées de cette matière dure & folide que l’on 

appelle bois. 

L’arbriffeau ( frutcx ) approche beaucoup de 

l’arbre par fa durée & fa confiftance ; mais il s’élève 

moins que lui, & cependant beaucoup plus que les 

herbes. 

Le fous-arbriffeau ( fujfrutex ) ne diffère de 

l’arbrHTcau que par fa grandeur ; car il vit affez 

long-temps, & fes tiges font ligneufes ; mais il ne 

s’élève pas plus haut que les herbes. 

Les herbes ( hcrbœ ) font des plantes dont les 

tiges ou les hampes font moins fermes & moins 

compares que celles des fous-arbriffeaux, des ar- 

briffeaux & des arbres, & qui ne durent pas au-delà 

de trois ans, & fouvent beaucoup moins. 

Les plantes font quelquefois nommées mâles ou 

femelles, ou androgynes, ou hermaphrodites , ou 

enfin polygames ; mais elles ne doivent ces diverfes 

dénominations qua la confidération des différences 

fexuelles de leurs fleurs. 

‘On diftingue en général, dans les plantes, di¬ 

verfes pft'tics que l’on peut confidérer comme au¬ 

tant d’organes qui conftituent leur effence ; comme 

il eft effentiel de bien connoître ces différente 5 

parties, nous allons d’abord les décrire. 
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Des organes nccejfaires au développement 

des plantes , & à Ventretien de leur 

principe vital. 

De la Racine. 

T j a racine ( radix) eft un organe fitué commu¬ 

nément à l’extrémité inférieure de la plante, & qui 

s’enfonce prefque toujours dans la ferre, ou fon 

accroiflement fe fait tantôt de haut en bas, tantôt 

horizontalement, & très-rarement de bas en haut : 

cet organe eft doué fortement de la faculté de 

pomper les fucs néceflaires à la nutrition & à lac- 

croiflement des végétaux. 

On appelle plantes parafites (parajiticœ) celles 

dont les racines ne font fixées ni dans la terre, ni 

fur aucun corps organique , mais qui font attachées 

à d’autres plantes , aux dépens defquelles elles fe 

nourriflent en fucant leur fubftance, comme le 

gui ( Vifcum album') , la cufcute ( Cujcuta). 

Il y a des plantes dont les racines s’attachent aux 

corps les plus durs, comme les lichens & les moufles, 

qui croiflent fur la pierre & fur l’écorce des arbres. 

A 2 



4 Abrégé élémentaire 

D’autres plantes nagent à fleur d’eau fans adhérer à 

la terre, comme la lenticule d’eau ; d’autres paroif- 

fent entièrement privées de racine, tels que le 

Conferva (l’éponge d’eau douce ) , le Byjfus, &c. 

d’autres, enfin, femblent en être tout-à-fait com- 

pofées, & n’avoir aucune autre partie, comme la 

truffe ( Ly coper don Tuber). 

On a d’abord diftingué trois efpèces de ra¬ 

cines; favoir, les bulbeufes, les tubéreufes & les 

fibreufes. 

La racine bulbeufe ( bulbofa, ) porte communé¬ 

ment le nom d’oignon ; fa fubftance eft tendre, 

fucculente , & fa forme arrondie ou ovale : on 

remarque a fa partie inférieure une portion char¬ 

nue , d’où partent de petites racines fibreufes. 

On diftingué plufieurs fortes de bulbes ; les unes 

font écailleufes (JquammoJi'), & font compofées 

de membranes épailfes comme dans le lys ( LUium ) : 

les autres font d’une fubftance charnue & folide 

(folidi), comme celles de la tulipe (Tulipa): 

d’autres font formées de plufieurs tuniques ( tuni- 

cuti) qui s’enveloppent les unes dans les autres, 

comme celles de l’ail ( Allium ) , de l’oignon 

( Allium Cepa ) , &c. d’autres enfin font articulées 

( articulati ) de compofées de portions charnues, 

comme celles de la faxifrage granulée ( Saxifraga 

granulata ). 
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La racine tubéreufe ( tuberofa ) eft un corps 

charnu , arrondi , folide, & d’ou partent fouvent 

de petites racines fibreufes, comme dans la pomme- 

de-terre ( Solarium tubcrofum ) : on la nomme 

globuleufe ( globulofa ) lorfqu’elle eft d’une forme 

lin peu fphérique , comme dans le navet ( BraJJîca 

Napus ) , le radix (Raphanus ). 

Noueufe (nodofa ), quand elle forme des nœuds, 

comme dans la filipendulle ( Spircça Filipendula ). 

Fafciculée (fafciculata), lorfqu un grand nombre 

de fes portions partent d un centre commun en s’a- 

longeant, comme dans l’afphodèle jaune ( slfpho- 

delus liitcus ). 

Palmée (paima ta ), lorfque ces mêmes portions 

charnues font un peu ouvertes, comme dans l’or- 

chis à larges feuilles ( Orchis latifolia ). 

& Grumeleufe (grurnofa) , lorfqu’elle eft difpofee 

par grumeaux, comme dans les griffes de renon¬ 

cule , &c, 

La racine fibreufe ( fibrofa) eft celle qui eft. 

compofée de plufieurs jets longs , filamenteux t 

fibreux ou chevelus, comme dans la véronique cref- 

fonée ( Veronica Becabunga), le plantain lancéolé 

( Plant a go lanceolata ). 

On la confidcre quant à fa forme & à fa direc¬ 

tion , &: alors on la nomme : 

Rameufe ( ramofa ) , lorfqu’elles fe divifent en 

A 3 
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plufieurs branches late'rales, comme dans le plantain 

pucié ( Plantago Pfy Ilium ). 

Fufiforme (fufiformis ), lorfqu’elle eft épaifle , 

alongée , & quelle va en diminuant, comme dans 

la carotte (Daucus) , la rave (Raphanus). 

Pivotante (perpendicularis ) , lorfqu’elle s’en¬ 

fonce profondément & perpendiculairement à l’ho¬ 

rizon, comme celle de la rave ( Raphanus fativus). 

Horizontale ( hori^ontalis ), lorfque, fans s’é¬ 

tendre beaucoup , elle eft difpofée à l’horizon, 

comme dans la flambe ( iris ). 

Tronquée ( truncata ) , lorfqu’elle ne fe termine 

pas en pointe, mais que fon extrémité paroît tron¬ 

quée ou rongée , comme dans la fcabieufe des bois 

( Scahiofa fylveflris ). 

Articulée ( articulât a), lorfqu’elle forme diffé¬ 

rons nœuds & plufieurs articulations, comme dans 

le fceau de Salomon', muguet anguleux ( Convalla- 

ria polygonatum). 

Traçante ou rampante ( repens ) , lorfqu’elle 

s’étend horizontalement & qu’elle jette des brins de 

tous cctés , comme dans le panis , panic daélile 

( P a rdc uni daclylon ). 

Stolonifère ( fhlonifcra ) , lorfqu étant traçante, 

elle pouffe ça & là des rejets rampans, qui portent 

eux-memes des racines, comme dans le chiendent 

( Triticum repens ). 
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Les racines fibreufes fe diftinguent aufti par leur 

durée, & alors on dit quelles font : 

Ligneufes ( fruticojœ), lorfque leurs fibres font 

dures & difficiles à rompre , comme celles des 

arbres, des arbrifleaux & des fous-arbriflèaux. 

Vivaces {pérennes ), lorfqu’elles fubfiftent pen¬ 

dant plufieurs années , quoique leur tige périfle, 

comme celles de lofeille ( Acetofa ) , de la vio¬ 

lette ( Viola ). 

Bifannuelles ( Viennes ), lorfqu’elles durent avec 

leur tige pendant deux ans feulement, comme le 

perfïl ( Apium vulgare ), le falfifis ( Tragodogon). 

Annuelles ( anmue ), lorfqu’elles périffent avec 

leur tige dans l’année même quelles font nées , 

comme celles du blé ( Triticum fativum ) , de la 

laitue ( Lachica ). 

Du Tronc et de la Tige. 

Le tronc , proprement dit, ( truncus ) , eft la 

partie qui foutient les branches & les feuilles dans 

les arbres & les arbrifleaux. 

Le tronc eft environné extérieurement d’une 

petite peau qu’on nomme épiderme ( cuticula ) , 

qui eft entière & très-lifte dans certains arbres , 

& qui eft crevaftec & déchirée dans beaucoup 

d’autres. 

A 4 
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Sous l’épiderme on trouve une peau épaiffe qui 

porte le nom d’écorce ( cortex ), & dont la partie 

intérieure fe nomme le livret ( liber ). Cette pe^u 

eft compofee d’un tiffu cellulaire affez lâche , & 

recouvre les différais vaiffeaux qui charient les lues 

nourriciers de la plante, ainfi qiie les efpèces de 

trachées qui reçoivent & tranfmettent l’air nécef- 

faire à la circulation de la sève. 

Au-deffous de lecorce & du tiffu vafculeux, fe 

trouve placé l’aubier ( albiirnum ), qui eff une jeune 

couche imparfaitement ligiieufe , que la partie inté¬ 

rieure du tiffu vafculeux produit en fe refférrant & 

en fe durciffant, lorfqu’elle fe trouve oblitérée par 

le froid de l’hiver qui a fufpendu la circulation de 

la sève. 

Le bois ( lignum ), eff cette partie 4ti tronc qui 

eff parfaitement ligneufe, & qui eff placée fous 

l’aubier. C’eft une mafle de fibres compa&e & très- 

dure , qui fait le foutien des arbres, & peut être 

comparée à la charpente offeufe fur laquelle fe 

trouve étayé le corps des animaux. 

Enfin, la moelle (medulla) , eff cette partie 

effentielle à la vie des plantes qui occupe le centre 

du corps ligneux : c’eft un compofé de vaiffeaux 

très-laches & d’utricules affez larges, qui ne fe def- 

sèchent que par la vieilleffè, ce qui produit alors 

la mort de l’individu, 
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La tige ( cciulis ), efl le tronc propre des herbes 

& fous-arbriffeaux : elle s’élève en général beaucoup 

moins que le tronc , & a, fur-tout dans les herbes, 

beaucoup moins de confiflance. 

Il y a des plantes qui font dépourvues de tige 

(plantæ acaulcs ), & alors les fleurs & les feuilles, 

ou les pétioles, partent immédiatement du collet de 

la racine. On pourroit en françois les nommer 

plantes fejfiles. 

Celles qui au contraire produifent des tiges font 

nommées caulefcentes (plantæ caulefcentes). 

Le chaume (culmus), efl la tige propre des 

graminées : c’eft une efpèce de tuyau Milieux ordi¬ 

nairement fimplc, & très-fouvent garni de plu- 

fieurs nœuds, comme dans le blé (Triticum), 

l'avoine ( Avena ). 

La hampe ( feapus ), efl une tige herbacée qui 

clL parfaitement (impie , terminée par les parties de 

la fructification, & dénuée de feuilles ; ainfi la tige 

du piflenlit ( Leontodon) efl une hampe. 

Quand on confidère la durée & la confiflance de 

la tige, 011 dit quelle efl herbacée ( herbaceus ). 

Lorfqu’elle efl tendre, qu’elle a peu de confif- 

tance, & quelle périt entièrement tous les ans, 

comme celle de la laitue ( Lacluca ) , du perfil 

( Apium ). 

Sous-ligneufe ( fiffirnticofus ) , lorfque fa bafe 



to Abrégé élémentaire 

fubfifte fenfiblement, tandis que les rameaux qu elle 

produit périment prefque entièrement tous les hi¬ 

vers , comme dans la douce - amère ( Solarium 

Dulcamara), le faille émouffé (Salix retufa). 

Ligneufe ( friiticofus ), lorfqu’elle eft d’une con- 

ftftance folide, alfez femblable à celle du bois, & 

quelle fubfifte pendant plus de trois ans de fuite, 

comme dans le genêt commun ( Genifla vnl- 

garis). 

Arborée ( arboreus) , lorfque, dans une grande 

partie de fa hauteur , elle eft fimple & nue à la 

manière des arbres, comme dans la lavatère-en- 

arbre ( Lavatcra arborca ). 

Solide (folidus) , lorfqu’elle eft tout-à-fait 

pleine, comme celle de l’orchis maculé ( Orchis 

maculata ). 

Spongieufe (Jpongiofus, inanis ) , lorfqu’elle eft 

extérieurement ferme & folide, & intérieurement; 

remplie d’une moelle fpongieufe, comme celle du 

fureau (Sambucus ). 

Creufe , fiftuleufe ( fifiulofus ), lorfqu’elle forme 

un tube ou un cylindre évidé , comme celle de 

l’oignon ( Allium Ccpa ). 

Si l’on confidère la grandeur de la tige, on dit 

quelle eft : 

Haute d’une ligne, (linearis); haute d’un pouce, 

(pollicaris)) haute de trois pouces ou d’un palme. 
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(palmaris); haute de fept pouces, (Jpitameus); 

haute de neuf pouces , ( dodrantalis ) ; haute d’un 

pied , ( pedalis ) ; hante de fix pieds, ( orgyalis 

Si l’on confidère la diredion ou la fituation de 

la tige, on dit quelle efl:: 

Droite ( creclus , pcrpcndlcularis , Jlriclus ) ; 

lorfqu’elle s’élève dans une direâion perpendicu¬ 

laire à l’horizon (Helianthus'gigantœiis), tournefol 

de Virginie. 

Lâche (taxas, debilis)y lorfqu’ayant une fitua- 

tion droite, fa delicatefle ou fa flexibilité la fait 

jouer librement en tout fens, comme celle de beau¬ 

coup de graminées. 

Roide (rigidus ), lorfquelle fe relève entière¬ 

ment, & avec une efpèce d’élafticité , toutes les 

fois qu’on la courbe, comme dans le caret com- 

pad ( Carcx compacta vulpina ). 

Oblique ( obüquus ) , lorfqu’elle s’élève oblique¬ 

ment à l’horizon , comme dans le paturin annuel 

( Poa annua ). 

Montante ( afcendens ) , lorfqu’étant d’abord un 

peu oblique elle fe recourbe en fe rapprochant de 

la verticale, comme dans le panic cultivé de l’Inde 

( Panicum colonum ) , l’armoife glaciale , génépie 

des Savoyards ( Artemifia glacialis ). 

Inclinée ( déclinants ), lorfqu’étant d’abord un 

peu oblique ou prefque droite, elle forme enfui te 
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un arc dirigé vers la terre, comme dans le fceatt 

de Salomon, muguet anguleux (Convaüaria Poly¬ 

gonation ). 

Courbée, penchée ( incurvatns, nutans ), lorf- 

qu étant d’abord tout-à-fait droite, Ton extrémité 

s’incline , comme dans la fritillaire méléagre ( Fri- 

tillaria Mclcagris ). 

DifFufe ( diffiifus ), lorfque Tes rameaux forment 

des angles très-ouverts, comme dans la renouée 

divergente ( Polygonum divaricatum). 

Couchée (procumbens), lorfqu’étant trop foible 

pour fe foutenir , elle s’étend horizontalement ou 

s’appuie fur la terre, comme dans le mouron des 

champs ( Anagallis arvenfis ). 

Tombante ( decumbens ) , lorfqu’étant d’abord 

un peu redrefiee, elle retombe enfuite fur la terre, 

comme dans la poirée maritime ( B et a mari- 

tima ). 

Stolonifère ou traçante (floloniferus ) , lorfque 

du collet de la racine partent des rejets qui ram¬ 

pent , s’attachent fur la terre par des toupets de 

racines , & reprodnifent a in fi. de nouvelles plantes, 

comme dans le fraifier ( Fragaria ). 

Rampante ( repens ) , lorfqu’elle efi entièrement 

couchée fin* la terre, comme l’argentine ( Poten- 

ùlla argentea > 

j Sarmenteufe {farmentofus) , lorfqu’étant Ion- 
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gue, mais très-foible, elle traîne fur la terre fans 

s’y attacher par des racines ; telle eft celle de la 

vigne ( Vitis ) , de la brioine ( Brionia alba ). 

Radicante (radicans) , lorfqu’elle s’attache aux 

corps élevés par le moyen des racines quelle pro¬ 

duit latéralement dans toute fa longueur , comme 

dans le pied-de-veau à feuilles de liège ( Arum 

hederaceum ). 

Articulée ( geniculatus ) , lorfqu’elle eft inter¬ 

rompue dans toute fa longueur par des articulations 

ou par des nœuds placés de diftance en diftance, 

comme dans les œillets (Dianthus ) , les poivres 

( Piper ). 

En zig-zag ( flexuofus ), lorfque d’un nœud à 

l’autre elle fe rejette en formant alternativement 

des angles rentrans & faillans , comme dans la 

verge d’or de Canada ( Solidagofiexicaulis ). 

Grimpante (fcandens), lorfqu’étant farmenteufe 

elle monte fur les corps voifins , auxquels elle s’at¬ 

tache fouvent par des vrilles, comme celle de la 

vigne ( Vitis), de la clématite ( Clematis ). 

Entortillée ( volubilis ), lorfqu’étant farmenteufe 

elle fe roule en fpirale autour des corps qu’elle ren¬ 

contre , comme celle du haricot ( Phafeolus ). 

Si l’on confidère la figure de la tige , on dit 

quelle eft : 

Cylindrique ( ter es ) , lorfque , femblable h un 
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bâton , elle forme un cylindre, comme celle de la 

maflette d’eau ( Typha ). 

Semi-cylindrique ( femi-teres ) , lorfqu’elle efl 

cylindrique d’un côté & un peu aplatie de l’autre, 

telle eft celle de la fétuque-ovine-rouge ( Fcfluca 

rubra ). 

Comprimée ( comprejfus ), lorfqu’elle eft aplatie 

des deux cctés dans toute fa longueur , comme du 

paturin comprimé ( Poa comprejfa ), du paturin 

annuel ( Poa annua ). 

Gladiée ( anccps ), lorfqu’elle a deux angles op- 

pofés & un peu tranchans, comme celle du fceau 

de Salomon, muguet anguleux ( Convallaria Poly- 

gonatum ). 

Anguleufe ( angulatus ) , lorfqu’elle eft chargée 

longitudinalement de plus de deux angles faillans, 

comme celle de l’airelle ( Vaccirùum ). 

Si l’on obferve les acceffoires de la tige, on dit 

quelle eft : 

Nue ( nndiLs ), lorfqu’elle ne porte ni feuilles, 

ni écailles, ni ftipules , à moins que ce ne foit des 

rameaux. 

Non feuillée, c’eft-à-dire fans feuilles (aphyl- 

lus ) , la falicorne ( Salicornia ). 

Feuillée (foliatus ), le lin cultivé ( Linum fa- 

tivum ). 

Engainée ( vaginatus ) , lorfque les feuilles ou 
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les flipules l’embraffent en forme de gaîne, comme 

dans la renouée ( Polygonum ) , les graminées 

( Gramina ). 

Ecailleufe ( fquammofus), lorfqurelle eft chargée 

d’écailles ou de folioles courtes, éparfes & mem- 

braneufes, comme dans Torobanche majeure ( Oro- 

hanche major ) , le pas-d’âne ( Tuffilago ). 

Embriquée ( imbricatus ) , lorfque les feuilles 

ou les écailles dont elle eft chargée, fe recouvrent 

comme les tuiles d’un toit, larétie de Suifle {Are- 

tia helvetica ) , le cyprès toujours vert ( Cuprejfus 

jempervirens ). 

Si Ton conlidère la fuperficie de la tige, on dit 

qu’elle eft : 

Spongieufe {fuberofus ), lorfqu’elle eft revêtue 

d’une écorce un peu molle, flexible, mais en même 

temps élaftique, comme celle du liège ( Qnercus 

Suber ). 

Crevafiee ( rimojus ) , lorfque fon écorce exté¬ 

rieure eft remarquable par des crevafles nom- 

breufes& irrégulières, comme encore celle du liège 

( Quercus Suber ). 

Feuilletée ( tunicatus ) , lorfque fa fuperficie 

paroit recouverte par différentes membranes appli¬ 

quées les unes fur les autres comme des feuillets. 

Lifle ( lavis ), lorfque fa fuperficie eft par-tout 
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égale & unie, comme dans le pavot ( Papayer ), 

la fumeterre ( Fumaria ). 

Striée ( flriatus ), lorfque fa fuperficie eft char¬ 

gée longitudinalement de petites côtes nombreufes 

& rapprochées ; comme le cerfeuil fauvage ( Chœ- 

rophyllum fylveflrc ). 

Sillonnée (fuie a tus ) , lorfque les excavations 

longitudinales de fa fuperficie font un peu élargies, 

& imitent des filions. 

Glabre ( glaber ), lorfque fa fuperficie eft lifTe , 

polie , & particulièrement lorfqu elle if eft chargée 

ni de poils , ni d’aucun duvet cotonneux ; l’ofeille 

( Rumcx ). 

Rude (feaber ), lorfque fa fuperficie eft chargée 

d’éminences ou de points rudes & faillans ; caillelait 

parifien ( Galium parifienje ). 

Echinée ( echinatus , muricatus ) , lorfque fa 

fuperficie forme des faillies aiguës & piquantes ; la 

garance des teinturiers ( Rubici tinclorum ). 

Cotonneufe, laineufe ( tomentofus y lanatus)y 

lorfque fa fuperficie eft chargée fi abondamment de 

poils, que la plante en reçoit un afpeét cotonneux 

& blanchâtre, ou forme un tiffu qui imite une 

étoffe de laine ; telle eft celle du perlière dioique 

( Gnaphalium dioicum ) , du bouillon-blanc (\Vcr- 

bafeum Thapfus, &c.). 

Pubefcente 
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Pubefcente ( pubeficens , villofus ) , lorfque fa 

fuperficie eft chargée de poils foibles, mous de fa¬ 

ciles à diftinguer. 

Velue ( hirfutus, pilofus ) , lorfque les poils qui 

couvrent fa fuperficie font un peu ramaffés, & plus 

fermes que les précédens. 

Hériffee > âpre ( hirtus, feaber ) , lorfque les 

poils font afTez roides pour rendre la plante âpre 

au toucher , comme dans la plupart des bor- 

raginées. 

Aiguillonnée (acukatiis) , lorfque fa fuperficie 

eft garnie d’aiguillons piquans qui ne tiennent qu’à 

lecorce, comme dans 1? ronce (Rubus). 

Epineufe (fpinofiis), lorfqu’elle eft armée d’épines 

qui naiflent dans le bois où elles font adhérentes, 

comme dans le prunier épineux ( Prunus fipinofa ), 

l’aubépin ( Mfipïlns vulgaris). 

Cuifante ( urens) , lorfque fa fuperficie eft cou¬ 

verte d’aiguillons aulfi petits que les poils, & dont 

la piqûre caufe unedémangeaifon brûlante & prefque 

inflammatoire ; l’ortie ( Urtica). 

Stipulée ( fiipulatus) , lorfqu’elle eft garnie de 

ftipuîes, comme celle de la perficaire {P erfie aria) , 

de plufieurs ciftes ( Ciftus). 

Ailée ( alatus ), lorfqu’elle eft garnie longitu¬ 

dinalement de membranes qui débordent fa fuper- 

B 
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ficie, comme celle du pédane, du grand chardon dé 

Portugal ( Onopordum ). 

Si l’on confidère la compofition de la tige, on 

-dit quelle eft : 
Sans nœud ( c no dis , œqiialis ) , lorfqu’elle fe 

continue egalement fans être interrompue par des 

fiœuds ; le fcirpe des étangs ( Scirpus lacujlris). 

Simple (Jimplex ) , lorfqu’elle fe continue uni¬ 

formément, comme celle de la campanule de Si¬ 

bérie ( Campanula latifolia) , de la perlière des 

bois ( Gnaphalium Jylvaticum). 

Prolifère (prolcfcr), lorfqn elle 11e produit des 

.rameaux qu’à fon extrémité, d’où ils partent tous 

comme d’un centre commun. 

Fourchue (dichotomus ) , lorfqu’eîle fe divife 

^par-tout en formant la fourche, comme dans la 

mâche des jardins ( Valcriana Locujla). 

Brancbue ( brachiatas) , lorfque fes rameaux 

font oppofes & forment des efpèces de bras, comme 

dans la mercuriale annuelle (Mercurialis anima). 

Rameufe ( ramofus ) , lorfqu’elle produit latéra¬ 

lement des rameaux qui ne font pas oppofés, comme 

celle de l’abfinthe ( Abrotanum). 

Effilée ( virgatus ), lorfqu’elle salonge en ma¬ 

nière de baguette, comme dans l’ofier-faule (Salit 

vitcîlina ) , le faule à longues feuilles ( Sali* 

vimumlis ). 
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Paniculée (paniculatus) , lorfque fes rameaux 

imitent un panicule comme dans la faxifrage den¬ 

telée (Saxifraga Cotylédon). 

En niveau (faftigiatus) , lorfque les rameaux 

font tous d’une égale hauteur ; la fantoline femelle 

( Santolina Ckamœcyparijfus ). 

Ouverte ( païens ) , lorfque du collet de la 

racine partent plufieurs tiges un peu divergentes, 

& formant des angles aigus entr’elles ; la julienne 

à fleurs trilles ( Hefperis triftis ). 

Etalée ( divaricatus ), lorfque du collet de la 

racine partent plufieurs tiges très - écartées , ou 

lorfque la tige fe divife en rameaux nombreux très- 

étalés & très-ouverts ; la grande tortelle, herbe aux 

chantres ( Eryfimum officinale ). 

Les rameaux ou les branches ( rami ) ne font 

que des productions ou même des divilions de la 

tige : fi on les confidère feparément, on dit qu’ils 

font : 

Alternes ( alterni ), lorfqu’ils font difpofés l’un 

.après l’autre par gradation autour de la tige. 

Oppofes ( oppojiti ), lorfqu’ils font difpofés par 

paires fur la tige où leur infertion fe fait fur deux 

points diamétralement oppofes ; le cornouiller 

( Cornus ). 

Diftiques ( diffichi ), lorfqu’ils font difpofés fur 

B 2 
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deux rangs feulement, c’eft-à-dire, qu’ils ne font 

tournés que de deux côtés. 

Epars (fparfi ), lorfqu’ils font difpofés de tous 

cotés, c’eft-à-dire, qu’ils naiffent fans garder au¬ 

cun ordre remarquable. 

Ramaffés ( conferti ) , lorfqu’ils font tellement 

nombreux qu’ils garaident prefque toute la tige. 

Verticillés (verticillati) , lorfqu’ils font plus de 

deux à chaque articulation , & qu’ils entourent ainfi 

la tige par étages , en manière de verticiiles ou 

d’étoile; & dansce cas, l’on confidère leur nombre 

' à chaque verticille , & l’on dit qu’ils font ter- 

nés , quaternés, qui nés, &c. {terni, quaterni, 

quini, &c.) ; le laurier-rofe ( Nerium ). 

Droits ( erecli ) , lorfque la tige étant dans une 

fituation droite , ils forment avec elle des angles 

très-aigus ; le cyprès ( Cuprejfus ). 

Serrés ( coarcli ) , lorfqu’ils font ferrés fur la 

tige. 

Divergens ( divergentes) , lorfqu’étant oppofés 

ou verticillés, ils s’écartent tellement de la tige, 

qu’ils forment chacun un angle prefque droit avec 

elle. 

Étalés (divaricati ) , lorfqu’étant alternes ou 

épars , ils forment avec la tige & entr’eux des 

angles prefque droits. 
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Courbés, pliés (deflexi) , lorfquils penchent 

en dehors en formant un peu l’arc, de force que 

leur extrémité eft plus baffe que leur infertion. 

Pendans ( penduli ) , lorfque par leur longueur 

pu par leur foibleffe, ils tombent prefque perpen¬ 

diculairement ; le faule de Babylone (Salix baly- 

lonica ). 

Réfléchis {rtflexi, inflcxi) , lorfquétant pen¬ 

dans , leur extrémité fe recourbe vers la tige. 

Repliés ( retrojlexi) , lorfqu’étant courbés en 

dehors & prefque pendans, leur extrémité fe replie 

encore en différens fens. 

Enfin, on diftingue ceux qui ont des fupports 

d’avec ceux qui n’en ont pas, & dans ce cas on 

nomme les premiers, rameaux à fupports (Kami 

fulcrati ). 

Des Feuilles. 

On diftingue, en général, dans cette partie ce 

que l’on appelle proprement la feuille , & la queue 

qui cependant n’exifte pas toujours, & à laquelle on 

a donné le nom de pétiole, pour la diftinguer de 

la queue de la fleur, que l’on appelle péduncule. 

La feuille, proprement dite ( folium ), n’eft que 

î*épanouiffement du pétiole, ou une continuité <5c 

une expanfion de l’écorce de la tige r formée de 

B 3 
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deux couches, l’une fupérieure & l’autre inférieure, 

entre lefquelles fe trouve un prolongement des vaif- 

feaux de la plante, dont les principales ramifica¬ 

tions forment les nervures de la feuille. Ge pro¬ 

longement s’épanouit enfuite en un réfeau fouvent 

double* 

Entre les deux feuillets de ce réfeau vafculeux, 

on obferve un tiffii cellulaire tendre & fpongieux , 

qu’on nomme parenchyme, & qui eft compofé de 

véficules , dont les unes contiennent des fucs pro¬ 

pres à la nourriture de la plante, & les autres des 

liqueurs qui peuvent devenir nuifibles lorfqu elles 

n’ont point été évacuées par l’évaporation. 

Les feuilles offrent au Botanifte , par leur admi¬ 

rable diverfité , une foule de cara&ères fondés fur 

leur infertion, leur forme, leur fubftance, leur 

durée, &c. qui peuvent être d’un grand fecours 

pour faire diftinguer les plantes les unes des au¬ 

tres , lorfqu’on fait faire un heureux choix de ces 

mêmes cara&ères , & n’employer que ceux qui font 

tranchans & invariables. 

Si l’on confidère le lieu où s’insèrent les feuilles, 

on dit qu’elles font : 

Radicales ( radicalla ) , lorfqu’elles naiiïent im- 

médiatement du collet dé la racine; la primevère 

( Primuld veris ) , le piffenlit (Leontodon). 

Caulinaires ( caulina ), lorfqu’elles s’insèrent fur 
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les tiges ; cTefl le cas le plus commim : la laime 

(Lachica), la fauge (Salvia). 

Jlaméales ( ramea ) , lorfque l’on veut exprimer 

celles qui s’insèrent fur les rameaux , comme celles 

du pommier (Malus), le cerifier (Cerafus}. 

Axillaires ( axillaria ) , lorfqu’elles s’insèrent 

dans les aiflelles des branches, c’efl-à-dire, lorf¬ 

qu’elles naiffent dans l’angle fupérieur formé par 

l’infertion de chaque branche fur la tige. 

Florales ( jloralia ) , lorfqu’elles font très-voi- 

lines des fleurs. 

On confidère fouvent leur nombre, & fi on 

l’exprime d’une manière indéterminée, on dit 

quelles font : 

Peu nombreufes (pauca), nombretifes (iiumc- 

rofa ) , très-nombreufes ( numerojîjjîma ). 

Et d’une manière déterminée, on dit quelles 

font : 

Géminées, ternées , &c. ( gemina , trina vcl 

ternata ) , c’eft-à-dire, quelles font attachées de!îx 

par deux, ou trois par trois fur le même point de 

la tige , ou fur le même pétiole. 

Si l’on confidère la fituation des feuilles, & leur 

pofition les unes à l’égard des autres, on dit quelles- 

font ; 

Alternes ( alterna ) , lorfqu’elles font placées de 

B 4- 
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coté & d’autre alternativement ; le chardon ( Car- 

diLus ), le faule ( Salix ). 

Diftiques ( dijîicha ) , lorfqu’elles font toutes 

rangées alternativement fur deux côtés oppofés ; 

le fapin ( Abus) , l’if ( Taxus). 

Ëparfes (Jparfa) , lorfqu’eîles font difpofées 

alternativement autour de la tige ou des rameaux, 

mais quelles ne gardent entr’elles aucun ordre 

déterminé ; le lis blanc ( Lilium candidum ) , 

lepervière Savoyarde (Hicracium Sabaudum). 

RamafTees ( confcrta ) , lorfqu étant éparfes, leur 

nombre eft fi grand que la tige ou les rameaux en 

font par - tout couverts ; l'euphorbe de jBohèmq 

( Euphorbia CypariJJias ). 

Fafciculées ( fafciculata ) , lorfque s’inférant 

plufieurs enfemble fur un même point, elles for¬ 

ment de petits faifceaux ou paquets ; l’afperge ré¬ 

fléchie (Jîfparagiis retrofrachis), le mélèfe ( P inus 

Larix ). 

Imbriquées (imlricata), lorfqu’étant éparfes & 

ramaffees, elles fe recouvrent l’une l’autre à moitié, 

comme les tuiles d’un toit. 

Confluentes ( confluenda ) , lorfqu étant toutes 

fituées les unes après les autres d’une manière dif- 

tin&e , elles paroiflfent malgré cela fe tenir & ad¬ 

hérer entr’elles. 



de Botanique. 25 

Rapprochées ( approximata ) , lorfqu’elles naif- 

fent toutes fi près les unes des autres , quelles ne 

laifient que de très-petits vides entre les points 

de leur infertion. 

Éloignées ( remota ) , lorfqu’elles laifient des 

efpaces confidérables entre les points de leur in¬ 

fertion. 

Oppofées ( oppofita ) , lorfqu elles font difpo- 

fées par paires, & que les points de leur infertion 

font diamétralement oppofés dans chaque couple \ 

ia feabieufe ( Scabiofa ), le chèvrefeuille ( Loni- 

ccra ). 

Croifées ( decujfata ), lorfque ks feuilles paroif- 

fent difpofées fur quatre rangs autour de la tige ; 

la véronique teucriette d’Allemagne ( Veronica 

Teucrium ), l’hyfibpe à feuilles de myrte ( Hyf- 

Jopus myrtifolius ). 

Verticillées ( verticillata, jldlata ) , lorfqu’elîes 

font difpofees en anneau autour de la tige, où elles 

forment une efpèce d’étoile ; le caillelait ( Galium), 

le lis martagon du Canada ( Lïlium Martagon ). 

En écailles ( fquamofa ) , lorfqu’elles s’insè¬ 

rent fur la tige en manière decailles ; citinet 

d’Efpagne ( Cytinus Hypocijîis ). 

Si r on confidère la direction des feuilles, on 

dit quelles font : 

Droites ( erecla, Jïricta) ; le falfîfis des prés 
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( Tragopogon pratenfe ) , colchique d’automne 

( Colchicum autumnalc ). 

Roides (rigida) ; le caillelait des marais ( G a- 

liuni uliginofum). 

Appliquées ( adprejfa ) , lorfque leur difque 

paroît appliqué à la tige. 

Ouvertes (patcntia) , lorfque leur extrémité 

s’éloigne de la tige avec laquelle elle forme un 

angle de plus de vingt degrés; l’épervière de Sa¬ 

voie (Hieracium Sabaudum ). 

Horizontales ( harifontalia ), lorfque leurs fur- 

faces forment un angle droit avec la tige ; la laitue 

fauvage ( Lacluca virofa ). 

Relevées ( ajfurgcntia ) , lorfqu étant inclinées* 

ou Amplement horizontales, elles fe relèvent dans 

leur partie fupérieure, au point que leur fommet 

ëft entièrement droit. 

Courbées en dedans (injlexa, incurva) , lorf- 

qu’elles font courbées en arc concave, de forte que 

leur fommet regarde la tige. 

Réfléchies ( reflcxa) , lorfqu’elles fe replient 

de manière que leur fommet devient horizontal, 

ou même fe rabat vers la terre. 

Renverfees ( rcclinata ) , lorfqu’clles font très- 

réfléchies , & que leur fommet eft plus bas que la 

pointe de leur infertion. 

Roulées en dehors ( icvoluta ) , lorsqu'elles font 
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roulées fur elles-mêmes en dehors, en forme de 

fpirale ; la germandrée couchée des montagnes 

( Teucrium fupinum ). 

Roulées en dedans ( involuta ) , lorfqtie les fpi- 

raies quelles forment aux dépens de leur longueur 

ou de leur largeur, fe font au-deiïiis. 

Pendantes ( depcndentia ), lorfque fans former 

aucun arc, leur fommet regarde la terre perpen¬ 

diculairement. 

Obliques ( obliqua ) , lorfque leur furface, prife 

dans fa largeur , eft tellement inclinée , qu’elle 

s’écarte à-peu-près également de l’horizontale & de 

la verticale ; la fritillaire de Perfe ( Fritillaria 

pcrfica ). 

Verticales (ver tic alla, obverfa) , lorfque leur 

furface eft perpendiculaire à l’horizon. 

Submergées ( fubmerfa, demerfa ), lorfqu elles 

font entièrement plongées, & qu’aucune de leur 

partie n’atteint la furface de l’eau ; la renoncule 

mille-feuille aquatique (Ranunculiis aquatilis). 

Flottantes (natantia) , lorfqu elles paroiffent à 

h furface de l’eau ; le nénuphar ( Nymphœa ) , 

la morène grenouillette, (Hydrocharis , Môrfus 

rance ). 

Radicantes ( radicantia ) , lorfque couchées fur 

la terre ou fur d’autres corps, elles s’y attachent 

par de petites racines quelles fourniffeftt de leur 
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propre fubftance ; la faxifrage deRtelée des Alpes 

(Saxifraga Cotylédon ). 

Si Ton confidère l’infertion des feuilles , on dit 

quelles font : 

Pétiolées (pctiolata) , lorfqu’elles font portées 

fur une petite queue qui les joint à la tige ; l’ortie 

dioïqne, la grande ortie ( U rdc a dioica). 

Ombiliquées ( umbilicata , peltata ) , lorfque 

leur pétiole ne s’insère point fur leur bord, mais 

dans le milieu de leur furface inférieure ; on les 

nomme auiïi alors feuilles en rondache ; la grande 

capucine ( Tropeoleum majus ). 

Sefliies {fejfilia ), lorfqu elles s’insèrent immé* 

diatement fur la tige, fans être foutenues par un 

pétiole; la véronique teucriette d’Allemagne ( Veto- 

nica Teucrium). 

Appuyées (adnata, adnexa) , lorfqu’étant fef- 

files, la bafe de leur furface fupérieure eft comme 

appuyée fur la tige ou fur les rameaux/ 

Coadnées ( coadnata ), lorfqu’elles naiflent pla¬ 

ceurs enfemble. 

Connées ( connata ) , lorfqu’étant oppofoes deux 

h deux, elles font tellement unies à leur bafe, que 

chaque paire ne paroît compofées que d’une feule 

feuille; le chèvrefeuille d’Italie (Lomcera Caprifo- 

lium ) , la cardère laciniée (Dipfacus laciniatns ). 

Courantes ( decurrentia ) , lorfque leur bafe fe 
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prolonge fur'la tige ou fur les rameaux ; le bouillon 

blanc ( Vcrbafcum Thapfus). 

Amplexicaules ( amplexicaulia ), lorfqu’étant 

fefliles elles embraflent par leur bafe le tour de la 

tige ; jufquiame noire ( Hyofcyamus niger ) , le 

colfa (BraJJica arvenjis). 

Perfeuillées ( perfoliata ), lorfquelles font en¬ 

filées dans leur difque par la tige , fans y adhérer 

par leurs bords ; le buplèvrç percefeuille ( Buple- 

vrum rotundifolium ). 

Engainées ( vaginantia) , lorfque leur bafe forme 

une efpèce de tuyau qui entoure la tige en ma¬ 

nière de gaîne ; la perficaire ( Perjicaria ). 

Si Fou confidère la figure des feuilles, on dit 

qu elles font : 

Orbiculaires ( orbiculata ), lorfque leurs extré¬ 

mités font également éloignées d’un centre corm* 

mun ; l’hydrocotyîe , écuelle d’eau ( Hydrocotyh 

vulgaris) , le bec de grue fanguin ( Géranium fan- 

guineum ). 

Arrondies (fubrotunda) , lorfquelles appro¬ 

chent de la figure orbiculaire ; la renoncule lier- 

rée ( Ranunculus hederaceus ). 

Rondes ( rotunda ) , lorfqu ayant une figure or¬ 

biculaire , elles n’ont aucun angle remarquable y la 

foldanelle des Alpes ( Soldanella alpina ). 

Qvales (ovata), lorfqu étant plus longues que 
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larges, elles font arrondies à leur bafe , & un peu 

plus étroites à leur fommet ; la fcabieufe fuccife 9 

ou mors du Diable (Scabiofa Succifa). 

Elliptiques ( dlïptica ) , lorfque le diamètre de 

leur longueur furpaflé celui de leur largeur, & 

quelles font également arrondies & rétrécies à leur 

deux extrémités ; la vefce des bois ( Vicia fyl- 

va de a ). 

Oblongues ( oblonga ) , lorfque leur longueur 

contient plufieurs fois leur largeur ; lofeille des 

prés (Rumex Acetofdla), le bouillon blanc ( Ver« 

bajeum Thapfus ). 

En parabole ( parabolie a) , lorfqu’étant plus 

longues que larges, elles fe rétrécirent infenfible- 

ment vers leur fommet, & fe terminent par uu 

bord très-arrondi. 

Cunéiformes (cuneiformia) , lorfqu étant plus 

longues que larges, elles imitent par leur forme un 

coin ou un triangle ; le pourpier (Portulaca). 

Spatulées ( fpathulata) , lorfqu’étant rétrécies 

à leur bafe , & élargies à leur fommet, elles fe 

terminent par un bord arrondi ; la pâquerette vivace 

( Bellis perennis ). 

Digitées ( digitata ) , lorfqu elles imitent par 

leurs découpures les doigts de la main ; l’hellébore 

de Virginie à fleurs vertes (Helleborus vin dis ). 
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Oreillées ( aurita) , lorfqu elles ont deux oreilles 

a leur bafe ; quelques efpèces de faules ( Salix ) , 

plufieurs épervières ( Hicracium). 

Lancéolées ( lanceolata ) , lorfqu étant oblon- 

gués elles fe rétréciflent infenfiblement vers leur 

fommet, & imitent un fer de lance; la gratiole offi¬ 

cinale ( Gratiola officinalis ). 

Pointues ( acuta ) , lorfqu’elles fe terminent par 

un angle qui forme comme une pointe affilée ; la 

lifimaque des bois ( Lijîmadûa nemorum ), la pa¬ 

tience à feuilles pointues ( Rumex acutus). 

Linéaires ( lincaria ) , lorfqu’elles font étroites 

& d’une largeur prefque égale dans toute leur lon¬ 

gueur , excepté à leur fommet, qui fe termine en 

pointe; l’euphorbe de Bohème (Euphorbia Cypa- 

rijjias ). 

Subulées (fabulât a ), lorfqu’eiles font en forme 

d’alène. 

En épingle (acerofa), lorfqu’elles font linéaires, 

pointues, un peu dures, perfiftantes pendant toute 

Tannée ; les pins ( P inus ), le genevrier { Junipc- 

rus ), Tif ( Taxas ). 

Capillaires , filiformes , fétacées ( capillaria ; 

filiformia , fetacea ) , lorfqu’elles font tellement 

menues quelles imitent la forme d’un cheveu ; la 

fétu que rouge ( Fejiuca ovina ) , l’afperge officia 

nale (Afparagus officinales). 
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Si l’on conlidère les angles des feuilles, on dit 

quelles font : 

Entières ( integra ) , lorfqu’elles ne font pas di- 

vifées & qu’elles n’ont aucun angle, excepté à leur 

fornmet, ni aucune finuolité remarquable. 

Triangulaires, quadrangulaires , quinquangulai- 

res j &c. ( triangularia, quadrangidaria , qnin- 

quangnlaria y &c. ), lorfque leur circonférence 

efl remarquable par un nombre déterminé d’angles 

faillans. 

Anguleufes ( angulofa ) , lorfque leurs angles ne 

forment point un nombre déterminé ; la patte d’oie 

anguleufe ( Chenopcduim hybridum ). 

Rhomboïdes ( rhombea) , lorfqu’elles ont quatre 

côtés parallèles formant quatre angles, dont deux 

aigus, & deux obtus ; la patte-d’oie fetide, atroche 

puante ( Chenopodium Vulvaria). 

Deltoïdes ( àeltoidea ) , lorfqu’elles ont quatre 

angles , dont les deux latéraux font plus proches de 

la bafe que du fommet ; la pâtre d’oie à feuilles de 

figuier ( Chenopodium ferotinum). 

Trapéfiformes ( trapefiformia) , lorfqu’elles ont 

quatre Cotés inégaux & point parallèles. 

Si l’on conlidère les finus ou les échancrures 

qui forment des angles rentrans fur le difque des 

feuilles, on dit quelles font : 

Cordiformes (cordiformia), lorfqu’elles font un 

peu 
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peu en pointe à leur fommet & échancrées à leur 

bafe, de manière qu’elles imitent à-peu-près la 

forme d’un cœur ; le tilleul ( Tilia) , la violette 

( Viola ). 

Réniformes ( rcniformia ) , lorfqu’elles ont la 

figure d’un rein ; le cabaret d’Europe ( Afarum 

europceum ). 

? Lunulées ( lunata, lunulata ) , lorfqu’elles imi¬ 

tent la forme d’un croiffant. 

Sagittées ( fagittata ) , lorfqu’elles imitent un 

fer de flèche, c’eft-à-dire, lorfqu’elles font trian¬ 

gulaires & échancrées à leur bafe ; le liferon des 

champs ( Convolvulus arvenfis ). 

- Haftées ( hafiata ), lorfqu’elles imitent un fer 

de pique ; la patience à écuffon ( Rumex fcutatus ), 

le pied de veau maculé ( Arum maculatum ). 

Runcinées ( runcinata ) , lorfqu’elles font dé¬ 

coupées latéralement en lobes profonds & écartés, 

qui ne vont pas en diminuant vers leur bafe com¬ 

mune ; le vélar officinal ( Eryfimum officinale ). 

Panduriformes ( panduriformia ), lorfqu’elles 

font à-peu-près en forme de violon ; la patience 

finuée ( Rumcx pulchcr ). 

Bifides , trifides, quadrifides , &c, ( bifida , 

trifida, quadrifida, &c. ), lorfqu’elles font fendues 

en deux ou trois, ou quatre lanières; la callitriche 

d’automne ( Call,triche autumnalis). 

C 
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Multifides ( multifida ), lorfque le nombre de 

leurs lanières ou découpures eft indéterminé; la po- 

tentille multifide ( Potcntilla multifida), le pégane 

d’Alexandrie ( Peganum Harmala ). 

Pinnatifides ( pinnatifida ) , lorfqu’elles font 

imparfaitement ailées, c’eft-à-dire, lorfqu’elles font 

découpées de chaque côté en manière d’aîle , affez 

profondément, mais point jufqu’à la côte ; la fca- 

bieufe des champs ( Scabiofia arvcnfis ). 

Lobées ( lobata ) , lorfqu’elles font fendues en 

plufieurs parties , dont les extrémités font arron¬ 

dies en manière de lobes ; la vigne ( Vitis ). 

Partagées ( partita ), lorfqu’elles font fendues 

ou découpées en plufieurs parties jufqu’à leur bafe. 

Pour déterminer le nombre de ces parties, on les dit 

partagées en deux, en trois , en quatre , &c. ( bi- 

partita, tripartita , quadripartita , , &; 

d’une manière indéterminée , partagées en beau¬ 

coup de parties ( multipartita ) , lorfque le nombre 

de ces divifions eft peu fixe & au-delà de quatre. 

Palmées ( palmata ) , lorfqu’elles imitent une 

main ouverte ; la grenadille du Bréfil à fleurs bleues 

( Pajfiflora cœrulea ). 

Lyrées ( lyrata), lorfqu’elle font en lyre, c’eft- 

à-dire , découpées latéralement en lobes profonds 

écartés, élargis à leur bafe , pointus à leur fom- 

met, & qui vont en diminuant de grandeur vers 
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la partie inférieure de la tige; le piffenlit (Leon- 

todon ) , plufieurs fifymbres ou creffons ( Sijym« 

brium ). 

Sinuées ( finuata ), lorfque leurs côtés font 

remarquables par plufieurs' finuofités où efpèces 

d échancrures arrondies & très-ouvertes ; la juf- 

quiamme noire ( Hyofciamus niger ). 

Laciniées , déchiquetées ( lacinicttd , dijj'ecta ) f 

lorfque leurs divifions ou découpures font elles- 

mêmes une ou plufieurs fois divifées ; le panicanc 

commun ( Eryngium campeftre ) i le bec de grue 

difîequé ( Géranium dijfeclum ). 

Si l’on confidère la bordure des feuilles ( margo 

foliorum ) , on dit quelles font : 

Très-entières ( integerrima), lorfque leur limbe 

fe continue par-tout fans aucune divifion quel¬ 

conque ; le chèvrefeuille ( Lonicera Caprifotium ). 

Crénelées ( crenata) * lorfque leur bord eft di- 

vifé par des dents arrondies ou obtufes, qu’on 

nomme crénelures ; la bétoine officinale ( Betonica 

officinalis ). 

Dentées , dentelées ( deritata , âenticulata ) i 

lorfque leur bord eft divifé par des dents pointues 

qui ne regardent pas le fommet de la feuille; l’an~ 

droface majeure ( Androface maxima ). 

En fcie ( ferrata ) , lorfque leur bord eft divifé 

par des dents pointues qui regardent le fommet de 

C 2 



56 Abrégé élémentaire 

la feuille, la piretre, herbe à éternuer ( Achillœa. 

Ptarmica ). 

Ciliées ( ciliata ), lorfque leur bord eft garni 

de poils parallèles comme des cils ; la bruyère de 

Saint-Léger ( Erica Tetralix ). 

Epineufes ( fpinofa ), lorfque leur bord eft garni 

de pointes aiguës, dures & piquantes ; les chardons 

( Carduus ), le houx ( Ilex ). 

Cartilagineufes ( cartilaginea ) , lorfque leur 

bord eft diftingué par une efpèce de fubftance plus 

ferme & plus sèche que celle de la feuille; la faxi- 

frage des Alpes ( Saxifraga Cotylédon ). 

Déchirées ( lacera ), lorfque leur bord eft par¬ 

tagé par des découpures inégales & difformes. 

Rongées ( erofa ) , lorfqu'étant finuées en leurs 

échancrures, elles en ont d’autres plus petites & 

inégales entr’elles ; la jufquiame dorée ( Hyofcya- 

mus aureus). 

Si l’on confidère le fommet des feuilles, on dit 

qu elles font : 

Obtufes ( obtufa ) , lorfque leur fommet eft 

prefque arrondi, & femble être émoufle ; le gui 

(Vifcum). 

Ëchancrées ( emarginata ) , lorfqu’elles ont à 

leur fommet une entaille médiocre qui les partage 

en deux portions peu alongées ; le liferon du Bréfil 

( Convolvulus brafilienfis ). 
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Ëmouffées ( retufa) , lorfque leur fommet eft 

très-obtus , prefque échancré & comme écrafé ; la 

vefce cultivée ( Vicia fativa). 

Mordues ( præmorfa ), lorfque leur fommet eft 

très-obtus, & terminé par de petites découpures 

ou déchirures inégales. 

Tronquées ( truncata ), lorfque leur fommet fe 

termine par une ligne ou bord tranfverfal, comme 

s’il avoir été côupé. 

Aigues, pointues ( acuta ), lorfqifelles fe ter¬ 

minent en pointe, c’eft-à-dire, par un angle aigu ; 

la patience frifee ( Riimex crifpus). 

Mucronées ( mucronata ) , lorfque la pointe 

aiguë qui les termine forme une faillie , & ne 

paroît pas être la fuite du rétréciflement infenfibîe 

de la feuille ; le caillelait des marais ( Galium 

uliginofum ). 

Vrillées ( cirrofa ) , lorfqu elles fe terminent 

par un ou plufieurs filets qui s’entortillent , s’ac¬ 

crochent au* corps voifins & qu’on nomme vrilles; 

la geffe ( Lathyrus ), la vefce ( Vicia ). 

Si l’on confidère la fuperficie des feuilles, on 

diftingue d’abord la furface fupérieure qui eft tour¬ 

née vers le ciel (pagina fuperior ), d’avec l’infé¬ 

rieure, qui regarde en en bas (pagina infer io r, vel 

prona pars ) & on dit quelles font : 
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Nues ( nuda f, lorfqu’elles ne font pas chargées 

de glandes , de poils , d’épines, &c. ; le lilas 

( Syringa ). 

Glabres (glubra ) lorfqu’elles font nues & que 

leur furface eft de plus unie & fans inégalités 

remarquables ; l’épinard ( Spinacia oleracea ). 

Luifantes ( lucida , nitida ), lorfqu’elles font 

tellement glabres quelles femblent avoir le poli de 

l’acier; l’angélique luifante (Angelica lucida'). 

Colorées ( colorât a), lorfque leur couleur diffère 

de la couleur verte quelles ont prefque toutes ; lama- 

ranthe de trois couleurs ( Amaranthus tricolor). 

Nerveufes ( nervofa ), lorfqu’elles ont des côtes 

ou nervures faillantes, qui s’étendent de la bafe au 

fommet fans fe ramifier ; le plantain (Plantago), 

l’hélianthe étalé (Heliantus divaricatus) , le fmî- 

guet, faîfepareille d’Efpagne ( Smilax afpera ). 

Non nerveufes ( enervia) , lorfque leurs furfaces 

ne font marquées d’aucunes nervures ; la tulipe 
( Tulipa ), 

Striées , marquées de lignes (jlriata, line ata ), 

lorfqu’elles portent des lignes longitudinales, pa¬ 

rallèles, à peine faillantes, mais très-vifibles; l’ixia 

ciliaire du Cap - de - Bonne - Efpérance ( Ixia fciU 

laris ). 

Sillonnées ( fulcata ) , lorfqu’elles font marquées 

de traces ou de noires excavajinns-V^p’^idinales > 



de Botanique. ^ 

nombreufes & parallèles , qu’on nomme filions ; 

le fafFran de terre ( Curcuma longa). 

Veinées ( venofa ), lorfqu’elles font marquées de 

côtes ou nervures affez petites, mais extrêmement 

ramifiées, & qui communiquent les unes avec les 

autres; la viorne cotonneufe ( Viburnum Lantana ). 

Ridées ( rugofa ) , l’héliotrope d’Europe ( He- 

lioiropium europœum ) , la primevère officinale 

( Primula veris officinalis )t 

Bullées (bullata), lorfque les rides ou les parties 

renflées de leur furface fupérieure font évidées en 

deffous ; le Bafrlic du Pérou ( Ocymum Bafi- 

licum ). 

Ponduées ( punclata ), lorfque leur furface efl 

parfemée de petits points nombreux, excavés ou 

en relief ; l’alyfTon vivace de montagne ( Alyjfum 

montanum ). 

Mamelonnées (papillofa ), lorfqu’elles font char¬ 

gées de points véficulaires un peu élevés & charnus, 

ou hériffées de tubercules nombreux; la glaciale 

( Mefembryanthcmum cryftalliniim ). 

Glanduleufes ( glandulofa ) , lorfqu’elles font 

chargées de glandes à leur bafe, ou dans les den¬ 

telures de leurs bords ou fur leur dos ; viorne 

lobée, la rofe de Gueldres ( Viburnum Opulus ). 

Vifqueufes , gluantes ( vifcida, glutinofa ), lorf- 

quelles font enduites d’un fuc glutineux, tenace & 

C 4 
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Collant ; l’aune ( Betula Alnus ), le fenneçon vif- 

queux ( Scnecio vifcofus ). 

Pubefcentes (pubefcentia, villofa), lorfque leur 

fuperficie efl: chargée d’un duvet très-fin, peu ferré 

&affezcourt; leforbier, ou cormier commun (vSor- 

bus domeflicci ), 

Cotonneufes , laineufes ( tomentofa, lanata ), 

lorfque leur fuperficie paroît comme drapée; le 

bouillon-blanc ( Vcrbafcum Thapfus ). 

Soyeufes ( fericea ), lorfqu elles font chargées de 

poils mous, parallèles, couchés, entaffés & luifans, 

qui donnent à la feuille un afpeél foyeux & fatiné ; 

la potentille foyeufe , ou l’argentine ( Potentilla 

anferina ). 

Barbues ( barbata ) , lorfqu’elles font chargées 

de poils ramaffés & prefque difpofés par faifceaux; 

l’afclépiade blanche, dompte-venin ( Afclepias Vin- 

cetoxkum ). 

Velues ( hirfuta., pilofa), lorfque les poils qui 

couvrent leur fuperficie font alongés , mais point 

fafciculés ni entrelacés ; épervière , pilofelle velue 

( Hicracium Pilofella ). 

Rudes , raboteufes ( fcabra, afpera ), lorfque 

leur fuperficie efi: parfemée de tuberculesj*udes, qui 

s’accrochent aifément aux étoffes, le caillelait ap- 

parine , croifette ( Galium apparinc ). 

Hériffées ( hifpida, hirta ) , lorfque leur fuper- 
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ficie eft chargée de poils rudes & fragiles ; la vi¬ 

périne ( Echinm vulgare) ; ou de poils écartés les 

uns des autres ; la carote ( Daucus Carota ). 

Piquantes ( Aculeata , ftrigofa ) , lorfqu’elles 

font chargées de petites pointes aiguës & piquantes, 

quoiqu a peine vifible ; caillelait des marais ( Ga- 

liam uliginojum ) , la garance des Teinturiers 

( Rubia tinclorum ). 

Si l’on considère la longueur ou l’expanfion des 

feuilles, on dit qu’elles font : 

Très-longues ou très-courtes ( longijjhna , bre- 

vijjima ), le faille à longues feuilles Salix vimi- 

nalis ). 

Planes ( plana ) , lorfque leurs deux furfaces 

font aplaties & parallèles dans toute leur étendue ; 

le jonc velu ( Juncus pilojus ), le ferpolet ( Thy¬ 

mus Scrpylluni ). 

Canaliculées ( canaliculata ) , lorfqu’il règne 

dans toute leur longueur un fillon ou une gouttière 

profonde, en forme de canal ; l’ail anguleux de 

Sibérie ( Allium angulofum ). 

Concaves ( concava ) , lorfque leur bord eft plus 

élevé que leur difque , qui paroit creux ou enfoncé; 

bec-de-grue capuchon né ( Géranium cucullatum). 

Concaves ( convexa ), lorfque leur bord eft 

moins élevé que leur difque, qui paroit former 

une bofle. 
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Pliffées ( plicata ), lorfqu’elles forment des plis 

remarquables; pied-de-lion commun ( Alchimilla, 

vulgaris ). 

Onde'es ( ondata, undulata ) , lorfque leur cir¬ 

conférence eft en replis obtus & ondoyans ; épi 

d’eau denté & frifé ( Potamogeton crifpum ). 

Frifées (crifpa), lorfqu étant extrêmement on¬ 

dées , leurs bords paroiffent difformes, & comme 

mal frifés ; la mauve frifée ( Malva crifpa ). 

Si Ton confidère la fubftance des feuilles en par¬ 

ticulier , & relativement à leur forme, on dit 

qu’elles font : 

Membraneufes ( mcmbranacca ) , lorfqu’elles 

ne font point épaiffes , & quelles n’ont prefque 

point de pulpe ; la geffe des bois ( Lathyrus 

fylveflris). 

Scarieufes ( fcariofa, arida), lorfque leur fub¬ 

ftance eft aride, sèche, blanchâtre, fonore au taél, 

& fouvent gercée ou remplie de cicatrices. 

Epaiffes ( crajfa ) , lorfque leur fubftance eft 

cômpa&e, ferme & folide; les aloés & les agavés, 

plantes graffes ( Aloe , Agave ). 

Charnues, pulpeufes (carnofz, pulpofz) , lorf¬ 

qu’elles font épaiffes & compares , & que leur 

fubftance eft tendre & fucculente; l’orpin ( Sedum ), 

foude ligneufe (Salfola vermiculata). 

-Renflées [gibba) , lorfqu étant charnues, elles 
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font plus épaifles dans leur milieu , & comme con¬ 

vexes des deux côtés ; l’orpin brûlant ( Sedum 

acre ). 

Cylindriques ( cilindrica, teretia ) , lorfqu’elles 

imitent un cylindre , excepté dans leur fommet 

qui fe termine en pointe ; l’ail ciboule ( Allium 

Schccnoprafum ), 

Comprimées ( comprejfa, deprejfa) , lorfqu’étant 

fucculentes & épaifles, elles ont quelqu’aplatiflèment 

fenfible; plufieurs orpins (Sedum), ficoïde, plante 

grafle ( Mefembryanthemum ). 

Carinées ( carinata ) , lorfqu’elles font creufées 

en gouttière longitudinale dans leur milieu, & rele^- 

vées au-deflous par une faillie anguleufe ; l’afpho- 

dèle rameufe (Afphodelus ramofus). 

A trois côtes ( trlquetra ), lorfqu elles ont lon¬ 

gitudinalement trois faces ou trois côtés planes, 

& qu’elles fe terminent par une pointe. 

Ligulées ( ligulata, linquiformia ) , lorfquelles 

font linéaires, charnues, obtufes, & un peu con¬ 

vexes en deflbus ; le ficoïde languiforme du Cap- 

de-Bonne-Efpérance (Mefembryanthemum lingui- 

forme ). 

Enfiformes (enfiformia ), lorfquelles imitent un 

glaive, une épée; le faux acorus, iris jaune (Iris 

pfeudo acorus ). 

Eu fabre ( acinaciformia ) ^ lorfqu’elles font 
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alongées, ayant un bord mince & tranchant, & 

l’autre épais & obtus ; ficoïde en fabre ( Mefcm- 

bryanthemum acinaciforme ). 

En doloire ( dolabriformia ) , lorfqu’elles imitent 

un couteau, ou cette efpèce de hache dont fe fer¬ 

vent les tonneliers ; ficoïde en forme de doloire du 

Cap - de - Bonne - Efpérance ( Mcfcmbryanthcmum 

dolabriforme ). 

Si l’on confidère la durée des feuilles, on dit 

quelles font : 

Caduques ( caduca, decidua) , lorfqu’elles tom¬ 

bent avant la maturité du fruit, ou à la fin de l’été; 

le chêne commun ( Qucrcus Robur ) , le charme 

( Carpinus ) , &c. 

Perfiftantes (pcrjiftentia, fempervirentia), lorf¬ 

qu’elles ne tombent point à la fin de l’année, & 

qu’elles perfiftent pendant un ou plufieurs hivers ; 

le chêne verd ( Quercus Ilcx ), le buis ( Buxus ). 

Si l’on Confidère la compofition des feuilles, 

c’elt-à-dire, leur nombre , leur pofition & leur 

infertion fur le même pétiole, on dit quelles 

font ; 

Simples ( fimplicia ) , lorfque leur pétiole n’eft 

terminé que par un feul épanouifTement , c’eft-à- 

dire, ne porte qu’une feule feuille; l’ofeille (Ru- 

mcx ) , la violette ( Viola ). 



de Botanique. 4$ 

Compofées ( compofita ) , lorfque leur pétiole 

porte plufieurs feuilles très-diftinétes les unes des 

autres, auxquelles on a donné le nom de folioles ; 

la vefce ( Vicia ), le maronnier d’inde ( Æfculus 

Hippocaflanum). 

Articulées ( articulât a ) , lorfqu’elles nailTent 

fucceflivement du fommet les unes des autres ; le 

caétier aux raquettes , ou cardalTe de Minorque 

( Caclus Opuntia ). 

Conjuguées ( conjugata ), lorfque leur pétiole 

porte une ou plufieurs paires de folioles oppo- 

fées ; ce qui fait qu’on nomme bijuguées, triju- 

guées, &c. ( bijugata, trijugata , &c. ) , celles 

qui font formées par deux ou trois paires de fol- 

lioles oppofées ; la cafle ( Caffia ). 

Binées, ternées, quaternées, quinées, &c. ( bi¬ 

nât a , ternata vel trina , quaternata , qui¬ 

nata, &c.)} lorfque leur pétiole commun porte 

deux , trois, ou quatre , ou cinq folioles inférées 

fur le même point en manière de digitations - le 

fabago d’Ëgypte, ou câprier à feuilles de pourpier 

(Zygophyllum) , le trefle ( Trifolium). 

Pédiaires (pedata), lorfque leur pétiole fe di- 

vife en deux à leur extrémité, & que plufieurs 

folioles nailTent fur le côté intérieur des Tes divi- 

fions ; l’ellébore noir ( Helleborus niger ) , pied- 

de-veau, grande ferpentaire ( Arum Dracun^. 

culus \ 
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Ailées , pinnées ( pinnata ) , lorfque plufieurs 

folioles font rangées en manière d’aile des deux 

côtés & le long d’un pétiole commun ; la régliffe 

( Glicirrhi\a ) , l’aftragale ( Afragalus ). 

Ailées avec interruption ( interrupte pinnata ), 

lorfque leurs folioles font alternativement grandes 

& petites ; l’aigremoine ( Agrimonia ). 

Ailées avec une impaire ( impari pinnata) i 

lorfqifelles font terminées par une foliole impaire; 

le "térébinthe ( Tcrcbinthus vulgaris ) , le noyer 

( Juglans ). 

Ailées fans impaire ( abrupte pinnata ) , lorf* 

qu’elles font terminées par deux folioles oppofées, 

de point par une impaire ; le lentifque ( Piftacia 

Lentif eu s ). 

Les feuilles ailées ont encore diverfes marques 

qui fervent à les diftinguer ; les unes font termi¬ 

nées par un ou plufieurs filets , qu’on nomme 

vrilles ( folia pinnata cirrhofa ) , d’autres ont 

leurs folioles difpofées alternativement ( folia 

alterne pinnata ) ; d’autres les ont oppofées ( op- 

pofite pinnata ) ; d’autres enfin les ont courantes 

fur le pétiole commun (decitrfivè pinnata ). 

Si l’on confidère le degré de compofition des 

feuilles, on dit quelles font : 

Recompofées ( decompofita ), lorfque leur pé¬ 

tiole , au lieu de porter des folioles de chaque 



de Botanique. 47 

côté, porte d’autres petits pétioles, doù fortent 

à droite & à gauche des folioles particulières ; la 

rue puante des jardins ( Ruta graveolens). 

Bigéminées (bigeminata) , lorfque leur pétiole 

fe bifurque, & foutient à fes extrémités quatre 

folioles difpofées par paires. 

Biternées ( biternata ), lorfque leur pétiole fe 

divife en trois parties, qui portent chacune trois 

folioles ; chapeau d evêque ( Epimedium ). 

Bipinnées ( bipinnata ) , lorfqu’elles font deux 

fois ailées, c’eft-à-dire, lorfque leur pétiole porte 

de chaque côté des feuilles ailées ; la fenfitive 

cendrée ( Mimofa cinerea ). 

Sur-compofées ( Jupra dccompofita ) , lorfque 

leurs pétioles, plufieurs fois divifés , portent des 

filets qui, au lieu de fe terminer par des folioles, 

fe divifent encore en d’autres filets qui foutiennent 

des folioles ; fpirée , barbe de chèvre ( Spircea 

Aruncus). 

Tergéminées ( tergemina , triplicato gemina ) , 

lorfque leur pétiole fe divife en trois parties, qui 

foutiennent chacune à leur fommet quatre folioles 

féparées par paires. 

Triternées ( triternata , triplicato ternata ) , 

lorfque leur pétiole fe divife en trois parties, qui 

fe fubdivifent encore chacune en trois autres par¬ 

ties , chargées chacune de trois folioles. 



48 Abrégé Elémentaire 

Tripinnées ( tripinnata , triplicato pinnata ) , 

lorfqu’elles font trois fois ailées, c eft-à-dire, 

iorfque leur pétiole porte de chaque côté, en ma¬ 

nière d ailes , plulieurs folioles bipinnées avec ou 

fans impaire terminale. 

Des Supports. 

Nous parlerons d abord du pétiole & du pédun- 

cule, qui font les fupports proprement dits : nous 

paierons enfuite aux autres efpèces, qui font la 

vrille, les ftipules , les braétées , les épines, les 

éguillons , les poils, les glandes, les écailles, & 

les humeurs extérieures. 

Du PÉTIOLE. 
T ' 

Le pétiole ( petiolus ) eft cette partie du tronc 

ou des rameaux des plantes qui foutient les feuilles , 

mais jamais les fleurs ni le fruit , & quon nomme 

vulgairement queue des feuilles. 

Le pétiole, relativement à fa figure, eft ap¬ 

pelé : 

Linéaire ( linearis ) , lorfqu’il eft très-menu & 

égal dans toute fa longueur. 

Ailé ( alatus ) , lorfqu’il eft bordé de chaque 

côté d’une membrane courante & longitudinale; 

l’oranger ( Citrus ). 

Membraneux 
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Membraneux ( mcmbranaceus ) , lorfqu’il eft 

comprimé & tellement aminci, qu’il ne paroît con¬ 

tenir aucune fubftance pulpeufe. 

Cylindrique ( tercs ), lorfqu’il eft arrondi dans 

toute fa longueur. 

Demi-cylindrique ( femi-tcrcs ) , lorfqu’il eft 

cylindrique d’un côté, & un peu comprimé de 

l’autre. 

Anguleux ( angulatus ) , lorfqu’il eft remarquable 

par plufieurs angles faillans. 

Plane ( planus ), lorfqu’il eft aplati & comprimé 

des deux côtés , & qu’il a en même-temps une 

épaifieur fenfible. 

Canaliculé ( canaliculatus ) , lorfque fa furface 

fupérieure eft creufée par un fillon, ou une gout¬ 

tière profonde & longitudinale. 

Le pétiole , conftdéré relativement à fa gran¬ 

deur , eft appelé : 

Très-court ( brevijjhnus ), lorfque fa longueur 

eft furpaffée plufieurs fois par celle de la feuille. 

Court ( brevis), lorfque fa longueur eft moindre 

que celle de la feuille, mais en approche. 

Médiocre ( mediocris ) , lorfque fa longueur eft 

fenfiblement égale à celle de la feuille. 

Long ( longus ) , lorfque fa longueur furpaffe 

fenfiblement celle de la feuille, mais non de plu- 

fteurs fois. 

D 
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Très-long ( longijjimus ) , lorfque fa longueur 

furpafie plulieurs fois celle de la feuille. 

Si Ton confidère l’infertion du pétiole , on dit 

qu’il eft : 

Adhérent ( injcrtus') , lorfqu’il ne s’élargit point 

à fa bafe & qu’il ne paroît adhérent à la plante quer 

par un fimple conta#. 

Cohérent ( adnatus ) , lorfqu’il s’applique dans 

une partie de fa longueur fur la furface de la tige 

ou des rameaux. 

Décurrent ( decurrens ) , lorfque fa bafe fe pro¬ 

longe fur la tige ou fur les rameaux , & y laide une 

ou plufieurs faillies courantes en manière d’aile. 

Amplexicaule (amplexicaulis) , lorfque fa bafe 

en s’élargiffant embraffe ou environne la tige. 

Engainé ( vaginans ), lorfque fa bafe forme une 

efpèce de gaine qui enveloppe un peu la tige. 

Appendiculé (appendiculatus) , lorfque fa bafe 

fe termine par une ou plufieurs appendices feuil- 

lées. 

On confidère auiïi la direction du pétiole , & 

alors on dit qu’il efi : 

Redrelfé ( crcclus ) , montant ( ajfurgens ) , 

reûourbé ( rccurvatus ) , divergent ( patulus ), &c. 

Si l’on confidère fa fuperficie , on dit qu’il 

eft : 
Glabre {glaker), garni d’aiguillons ( aculca- 
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tus ) , épineux (Jpinofuis ) , glanduleux ( glandu- 

lojus) , nu {nudiLs} , coloré (coloratus). 

PÉDUNCULE. 

Le péduncule ( pedunculus ), eft ce prolonge¬ 

ment de la tige ou des rameaux des plantes qui 

loutient les fleurs & les fruits, & qu’on nomme 

vulgairement leur queue : 

Le péduncule, relativement à fa compofition , 

eft appelé : 

Commun ( commuais ), lorfqu’il eft chargé de 

plufieurs fleurs, ou lorfqu’il fe divife en plufieurs 

autres péduncules particuliers , chargés de fleurs & 

de fruits. 

Partiel ( partialis ) , lorfqu étant chargé d’une 

feule fleur, il ne s’infère pas direélement fur la 

tige ou fur les rameaux , mais fur un péduncule 

commun dont il n’eft qu’une divifion. 

Simple ( fimplex ), lorfqu’il ne porte qu’une 

feule fleur, & qu’il s’infère direclement fur la tige 

ou fur les rameaux. 

Si l’on confidère le lieu de l’infertion du pédun¬ 

cule , on dit qu’il eft : 

Radical (radicalis), lorfqu’il s’infère immédia-. 

tement fur la racine, & alors il ne diffère pas de 

D 2 
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la hampe ; l’anemone hépatique ( Anémone He- 

padca ). 

Caulinaire ( caulinus ) , lorfqu’il s’infère fur la 

tige ; raméal ( rameus ) , lorfqu’il s’infère fur les 

rameaux ; pétiolaire (pctiolaris ) , lorfqu’il s’infère 

fur le pétiole. 

Cirrhifère ( cirriftrus ) , lorfqu’il porte ou pro¬ 

duit latéralement une vrille ou un filet ; pois de 

merveille de la Guiane ( Cardiofpcrmum ). 

Terminal ( terminalis ) , lorfqu’il termine la 

tige ou les rameaux ; le lys ( Lilium ), la tulipe 

( Tulipa). 

Axillaire ( axillans ) , lorfqu’il s’insère dans 

l’angle formé par les feuilles avec la tige, ou dans 

celui que forment les rameaux à leur naiffance; gra- 

tiole officinale ( Gratiola officinalls ). 

Oppofe aux feuilles ( oppofitï folius ), lorfqu’il 

s’infère dans un point oppofé à celui de l’infertion 

des feuilles ; la vigne ( Vitis ). 

Au côté des feuilles ( latcri-folius ), parmi les 

feuilles ( interfoliaceus ) , au-defîous des feuilles 

( fiiprafoliaceus ) , au-delà ou au - deflous des 

feuilles (extrafoliacens, &c. 

Si l’on confidère la fituation & le nombre des 

péduricules, on dit qu’ils font : 
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Gppofés ( oppofiti ) , lorfqu’ils s’infèrent fur 

deux points oppofes de la tige ; la germandrée, 

ivette ( Teucrium pfeudochamœpitys ). 

Verticillés (vcrticillati) lorfqu’ils font oppofés 

plus de deux à chaque nœud, & pour ainfi dire 

difpofés en anneau ou en étoile ; le marrube 

( Marrubium ). 

Alternes ( altcrni) , lorfqu’ils font difpofés al¬ 

ternativement. 

Epars (fparfî), lorfqu’ils font difpofés alterna¬ 

tivement , mais de tous côtés & fans ordre. 

Solitaires ( folitarii ) , lorfqu’ils (ont feuls cha¬ 

cun dans le lieu de leur infertion ; le coignallier 

( Pyrus Cydonia). 

Géminés ( geminati) , lorfqu’ils font difpofés 

deux à deux fur chaque point de leur infertion. 

Si l’on confidère la direétion des péduncuîes, on 

dit qu’ils font : 

Appliqués (adprejji) , lorfqu’ils font rapprochés 

de la tige également dans toute leur longuqpr , & 

qu’ils y paroifient appliqués. 

Droits (ereclï) , lorfqa’ils forment un angle 

très-aigu avec la tige, & qu’ils s'approchent de la 

ligne verticale. 

Serrés ( coarcli ) , lorfqu’ils font nombreux, 

rapprochés & très-ferrés contre la tige. 

Etalés, ouverts ( patentes , divaricati ) , lorfr 

- D 3 
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qu’ils font divergens & que leur fommet eft très- 

écarté de la tige qui les foutient. 

Penchés ( cernui ) , l’orfque leur fommet eft 

courbé de façon que les fleurs qu’ils portent ont 

une nutation remarquable, & font tournées en de¬ 

hors ou vers la terre ; le chardon penché ( Car- 

dans nutans). 

Retournés ( refupinati ) , inclinés ( décli¬ 

nât i ) , perpendiculaires ( flricli ) , tortueux 

(flexuoji) , &c. 

Débiles, foibles ( flaccidi ) , lorfque leur foi- 

bleffe eft telle qu’ils fléchiffent, entraînés par le 

poids de la fleur. 

Montans ( afcendentes ) , lorfqu’étant un peu 

inclinés à leur bafe , ils fe redreflent enfuite &: fe 

rapprochent de la ligne perpendiculaire. 

Pendans ( pcnduli ) , lorfqu’ils font tournés 

tout à-fait vers la terre, & qu’ils pendent perpen¬ 

diculairement. 

Uniflores, biflores , triflores, &c. ( unifiori , 

biflori, triflori, &c. ) , lorfque l’on veut expri¬ 

mer le nombre des fleurs qu’ils portent chacun en 

particulier. 

Multiflores ( multijlori ) , lorfque l’on veut ex¬ 

primer qu’ils portent chacun beaucoup de fleurs. 
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Courts ( brèves ) , très - courts ( brevijjîmi ) , 

longs ( longi ) , très - longs ( longiffimi ) , &c. 

lorfque l’on vçut déterminer leur grandeur com¬ 

parée à celle de la fleur. 

Si l’on confîdère la ftrufture & la forme dit 

péduncule, on dit qu’il eft: 

Cylindrique ( teres ) , trigone ( trigonus , 

triqueter ) , lorlqu’il a trois faces égales , té- 

tragone ( tetragonus ) , lorfqu’il a quatre faces 

égales. 

Filiforme ( filiformis ), lorfqu’il eft égal dans 

toute fa longueur, & que fon épaiffeur furpaffe à 

peine celle d’un fil. 

Aminci (attenuatus) , lorfque fon épaiffeur va 

en diminuant vers fon fommet. 

Epaiffi ( incrajfatus ) , lorfque fon épaiffeur eft 

plus confidérable vers fon fommet ; le falfifix ( Tra- 

gopogon ). 

En maffue ( clavatus ) , lorfqu étant très-épaifli 

vers fon fommet , mais un peu refferré fous ht 

fleur , il reffemble à une maffue. 

Nu ( nudus ), lorfqu’il ne porte ni feuilles, ni 

écailles, ni autres productions particulières. 

Feuillé (foliatus) , écailleux ( fquamofus ) , 

braétéifère ( bracleiferus , bracleatus ) , lorfqu’il 

D 4 
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porte des bradées ; articulé ( articulatiis , genicu- 

latus ), lorfqu’il eft divifé dans fa longueur par 

des nœuds. 

De la Vrille. 

La vrille ( cirrhus, capreolus ) , efl; une pro¬ 

duction filamenteufe, ordinairement roulée en fpi- 

rale, & à l’aide de laquelle une plante s’attache 

aux différens corps de fon voiflnage ; la vigne 

( Vitis ), la bryone ( Bryonia ). 

On remarque fa forme, fa pofition & fa direc¬ 

tion , on dit qu’elle efl : 

Foliaire ( foliaris ), lorfqu elle naît de la fub- 

ftance même de la feuille, & particulièrement de 

fon fommet ; le pois , morette d’Efpagne ( Pifutn 

Ochrus). 

Pétiolaire (petiolaris ), lorfqu elle efl un pro¬ 

longement du pétiole; la vefce ( Vicia') , la len¬ 

tille ( Ervum ) , la gelTe ( Lathyrus ). 

Roulée en-dedans ( convolutus ) , lorfque fes 

fpirales fe roulent de delfous en deffus. 

Roulée en dehors ( revolutus) , lorfque fes 

fpirales fe roulent de deffus en deffous. 



de Botanique. '57 

Des Stipules. 

Les ftipules (ftipulæ ) , font de petites produc¬ 

tions ou des efpèces d’écailles , qui naiffent de 

chaque côté à la bafe des pétioles ou des pédun- 

cules. 

On confidère ordinairement leur nombre, leur 

pofition , leur infertion & leur forme, & on dit 

quelles font : 

Solitaires (folitariœ), lorfqu’il n’y en a qu’une 

à la bafe de chaque pétiole ou péduncule ; le houx- 

frélon ( Rufcns aculcatus). 

Géminées ( ge mince ), lorfqu’elles font deux à 

deux ; l’orbe ( Orobus ). 

Latérales ( latérales ) , lorfqu’elles font fituées' 

fur le cote des pétioles ou des péduncules. 

En dehors des feuilles ( extrafoüacece ) , lorf- 

qu elles font placées hors de l’infertion des feuilles, 

& quelles ne font point axillaires ; l’aune (Alnus), 
le tilleul ( Tilia ). 

En dedans des feuilles { intrafoliaccœ ) , lorf- 

qu elles font placées entre les feuilles, & au-deflùs 

de leur infertion; le,figuier (Ficus) , le mûrier 
( Mo rus ). 

Oppofées aux feuilles ( oppiti foliæ ) , lorf- 
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qu elles font entièrement oppofées à l’infertion des 

feuilles ; bois puant, anagyre fétide ( Anagyris 

fœtida ). 

Caduques ( caducæ , dedduœ ) , lorfqu’elles ne 

perfiftent point, & qu’elles tombent avant ou avec 

les feuilles. 

Perfiftantes ( perfijlentes ) , lorfqu’elles fubfif- 

tent même après la chute des feuilles; le rofier 

( Rofa ) , la fpirée ( Spiræa ). 

Seffiles {[effiles) , cohérentes {adnatæ) , cou¬ 

rantes (decurrentes) , engainées paginantes) y 

en forme d’aîène ( jubulatœ ) , en forme de lance 

( lanceolatœ ) , en forme de flèche ( fagittatæ ) , 

en forme de croiffant ( lunata). 

Droites ( erecla ), réfléchies ( reflexœ ) , éten¬ 

dues {patentes) , crochues (undnata). 

Très-entières ( integerrima ) , crénelées ( cre- 

natæ ) , dentées en fcie ( [errata ) , ciliées 

( dilata ), fendues en plufieurs parties ( fiffa, 

multifidcc ). 

Très-courtes {breviffma), médiocres (médio¬ 

cres ), longues ( longce ) , &c. ; & on détermine 

leur grandeur en la comparant avec celle des pé¬ 

tioles , ou des feuilles, ou des péduncules. 



de Botanique. 59 

Des Bractées. 

Les Bradées ou les feuilles florales ( braclcæ ), 

font de petites feuilles toujours fi tuées dans le 

voifinage des fleurs, ordinairement diftinguées des 

autres feuilles de la plante par leur forine & fou- 

vent par leur couleur. 

On confidère leur couleur, leur durée, leur 

nombre , leur fituation & leur forme, & on dit 

quelles font : 

Colorées ( coloratœ ) , la fauge ormin de \ma- 

thiole (SalvicL Horminum), mélampyre’des champs 

( Mclampyrum ajvenfe ). 

Caduques ( caducœ , dcciduæ ) , perfiftantes 

( perfiflentes ) , lorfque Ton compare leur durée à 

celle des fleurs & des fruits. 

En chevelures ( comofæ ) ; la fritillaire, cou¬ 

ronne impériale ( Fritillaria imperialis ) , ftæchas 

d’Arabie ( Lavandula Jîæchas ). 

Imbricées ( imbricatœ ), lorfqu’elles font pla¬ 

cées entre les fleurs, avec lefqu’elles elles forment 

une efpèce d’épi ferré ; la brunelle ( BruncUa ) , 

l’origan ( Origanum). 
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Des Épines et des Aiguillons. 

Les épines ( fpince ) , font des productions 

dures , aiguës , fouvent ligneufes, & toujours ad¬ 

hérentes au corps de la plante dont elles font 

partie. 

Elles naiiTent fur les rameaux , dans le prunier 

épineux ( Prunus fpinofa ) , le nerprun ( Rham- 

nus catharticus ) , l’arrête-bœuf épineux ( Ononis 

Jpinofa ) , la chicorée épineufe ( Cichorium fpi- 

nofum ) , &c. ; fur les feuilles dans le houx d’Eu¬ 

rope ( Ilex Aquifolium ) , la carline ( Carli- 

na ) , &c. ; 'fur le calice dans le chardon ( Car- 

duus ) , le chardon de portugal ( Onopor- 

dura ) , &c. ; fur le fruit dans l’aigremoine 

( Agrimonia ) , la pomme épineufe ( Datura 

Stramonium ), &c., & on les nomme : 

Terminales ( terminales ) , lorfqu’elles naiffent 

du fommet, foit des rameaux, foit des feuilles, &c. ; 

axillaires ( axïllares ) , lorfqu’elles naiffent dans 

les aiffelles, foit des rameaux, foit des feuilles , 

foit des péduncules ; calicinales ( calicinæ ), lorf¬ 

qu’elles naiffent immédiatement du calice ; foliaires 

(foliares ) , lorfqu’elles naiffent fur les feuilles ; 

(impies ( Jimpliccs ) , lorfqu’elles fe terminent fans 
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divifion ; divifées ( partitœ ), lorfqu elles font par¬ 

tagées vers leur fommet; compofées (compofitœ'), 

lorfqu’elles portent elles-mêmes des épines qui naif- 

fent de leur fubftance. 

Les aiguillons ou piquans ( aculci ) , font des 

produétions dures , terminées par une pointe ai¬ 

guë & fragile, & placées fur les tiges & fur les 

branches, où elles font attachées feulement fur 

l’écorce ; les rofiers ( Rofa ) , l’épine vinette 

( Berberls ) , la ronce ( Rubus ) , le grofeillier 

( Ribes ). 

On confidère ordinairement la direclion & la 

forme des aiguillons, & on dit qu’ils font : 

Droits ( rccli ) ; courbés en dedans ( incurvi ), 

lorfqu’ils fle'chiflënt du ccté de la tige ; courbés 

eu dehors ( recurvi ) ; fourchus, bifides, trifides 

( furcati, bifidi, trifidi) , lorfque l’on confidère 

le nombre de leurs divifions. 

Des Poils. 

Les poils ( pili ) , font de petits filets très- 

déliés : leur fonélion eft de préferver les plantes 

de l’aélion des frottemens , des injures de l’air, 

du vent, de la chaleur & du froid. 

En confidérant leur rapprochement, leur direo 
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tion , leur manière de s’entrelacer, & le tifiu quils 

forment, on les compare: 

A la laine ou au coton ( lana, tomentum ) , 

lorfqu’ils paroiflent former un tiflii qu’on nomme 

laineux , s’il a quelque chofe de rude au toucher, 

& cotonneux s’il eft fort doux. 

A de la barbe ( barba ) , lorfqu’ils font un peu 

longs, parallèles, mais point entrelacés. 

Au duvet ( pub es , villus ) , lorfqu’ils font 

peu entafles, extrêmement déliés & doux au 

toucher. 

A la rigidité de certains corps (JIrigofitas} } 

lorfqu’ils font rudes , fermes, inclinés , & qu’ils 

rendent la plante qu’ils couvrent, très-raboteufe 

& acrochante. 

A la rudeffe (fcabrities ) , lorfqu’ils ne forment 

que des corpufcules prefqu’imperceptibles , mais 

très-rudes. 

Aux crins coupés en broffe ( fetæ ) , lorfqu’ils 

font droits parallèles & peu flexibles. 

Si l’on confidère leur forme , on dit qu’ils 

font : 

Simples ( fimplices ) , lorfqu’ils font droits , 

non articulés , & fans aucune divifion quel¬ 

conque* 
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Crochus ( hamofi ) , lorfque leur extrémité eft 

courbée en manière d’hameçon. 

Rameux ( ramofi ) , lorfqu’ils font fourchus, & 

que leurs divifions fe fubdivifent en manière de 

rameaux. 

Plumeux ( plumofi ), lorfqu’ils font compofés & 

chargés de chaque côté d’autres petits poils (im¬ 

pies , rangés fur un filet commun, & difpofés en 

forme de plume. 

Etoilés (flcllati ) , lorfqu’ils font (impies , & 

que réunis plufieurs enfemble par leur bafe, ils 

divergent ou s’éloignent tous de leur point com¬ 

mun d’infertion, en formant des étoiles; alilfon de 

montagne ( Alyjfum montanum). 

On donne quelquefois les noms (impies de cro¬ 

chets ou d’agrafes (hami), aux poils qui font un 

peu longs, fermes, & dont l’extrémité fe courbe 

ou s’arrondit en manière de crochet ; la grande 

bardane ( Arclium Lappa ). 

Doubles agrafes (glochides ) , à ceux dont l’ex¬ 

trémité fe divife en deux parties, repliées chacune 

en crochet anguleux. 

Triples agrafes ( triglochides ) , à ceux dont 

l’extrémité fe divife en trois parties, repliées cha¬ 

cune en crochet anguleux. 
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Des Glandes. 

Les glandes ( glandulæ ) , font de petits corps 

véficuleux, arrondis ou ovales , fitués fur diffé¬ 

rentes parties des plantes. 

Les glandes font en forme de vellie ( veficula- 

m) ; la ficoïde criflalline ( Meflembryanthcmum 

criflallinum ) ; en écailles ( fquamoflz ), les fou¬ 

gères ( Filices) ; en globules (globülares ) , lar- 

roche ( Atriplcx ) ; en lentilles ( Icnticularcs ) , 

le bouleau blanc ( Betula alba ) ; en grains mil- 

liaires ( milliards ) , le fapin ( Pinus Abies ). 

Les unes font feffiles ( feffiles ) , c’eft - à - dire , 

aflifes & fans pédicules ( Prunus Cerafus ) ; les 

autres font pédiculées (Jüpitatœ ) ; la glaciale 

( Mefembrianthemum criflallinum ). 

Elles font fituées ou dans les dentelures des 

feuilles, le faille blanc ( Salix alba ) ; ou à la 

bafe des feuilles, l’amandier commun (Amigda- 

lus ) ; ou fur le dos des feuilles, le roder églantier 

(Rofa Fglantcria) ; ou fur les pétioles, la rofe de 

gueldre, viorme ( Viburnum Opulus ) ; ou fur les 

bords des calices , le millepertuis hérifle ( Hype- 

ricum hirfutum ) ; ou enfin à la bafe des étamines, 

le chou ( Brajflca ) , le giroflier ( Cheiranthus ). 

Des 
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Des Écailles. 

tes écailles ( fquamæ ) , font des productions 

minces , très-aplaties, un peu coriaces, & fouvent 

sèches ou fcarieufes, qui naiffent fur toutes les 

parties des plantes. 

Elles font vertes & aiguës dans le calice commun 

du doronic (Doronicum') ; colorées & ofctufes, 

dans celui de la perlière ( Gnaphalium ) ; deffé- 

chées ou fcarieufes, dans celui de la cupidonne 

{Catananchz) ; épineufes dans celui du chardon 

(Cardans) ; ciliées dans celui des jacées ( Jacea) ; 

déchirées en leurs bords dans les chatons du peu¬ 

plier; membraneufes & tranfparentes , dans les 

tiges de l’orobanche ( Orobanche ) , du tuflilage 

( TuJJilago) ; tendres & charnues, dans fhypocifte 

( Hypociflus ) , &c. 

Des Humeurs extérieures. 

Beaucoup de plantes font enduites extérieurement 

de certaines humeurs épaifles & vifqueufes ; le car- 

nïller vifqueux ( Cucubalus vifcofus ), le cifte la- 

danifère ( Cijhis ladanifcrus). 

D’autres laiffent fuinter au travers de leurs pores, 

ou par les ouvertures de leur écorce , des liqueurs 

E 
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de différentes natures qui s’épaiffiffent à l’air, & 

qu’on nomme : 

Kéfines (reflnœ ), lorfqu’elles font folubles dans 

l’efprit-de-vin, & quelles font inflammables. 

Gommes (giimmi), lorfqu’elles font folubles dans 

l’eau, & quelles n’ont pas la propriété d’être in¬ 

flammables. 

Gommes-réfines ( gummo-refince ) lorfqu’elles 

font mélangées de principes très-folubles dans l’eau, 

&^d’autres qui ne le font que dans l’efprit-de-vin. 

Des parties de la fructification ou des 

organes qui concourent à la reproduction 

des plantes. 

L’objet que nous nous propofons dans cet article 

efl feulement de donner une idée de ces organes plus 

fenfibles & plus univerfels , que l’on appelle en gé¬ 

néral les parties de la fructification, & qui com- 

pofent la fleur & le fruit. 

De la fleur , de fes enveloppes , de Jes parties 

accejfoires & de fa difpofition. 

Si l’on obferve attentivement une fleur com¬ 

plète , c’eft-à-dire , pourvue de toutes les parties 
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qui entrent communément dans fa compofition, 

on remarquera au centre même de la fleur un ou 

plufieurs mammelons, qui fouvent fe prolongent 

fupérieurement en manière de petites colonnes, & 

auxquels on a donné le nom de piftils : cette partie 

eft unique & très-fenfible dans le lys ( Lilïum ), 

la tulipe ( Talipa ). 

Extérieurement aux piflils fe trouvent les éta¬ 

mines , qui en font diftinguées par une forme par¬ 

ticulière. Ce font communément des filets dont le 

fommet porte une efpèce de petite bourfe remplie 

d’une pouflière réfineufe : les étamines font encore 

très-marquées dans le lys & la tulipe , où elles font 

au nombre de fîx. 

Toutes les parties dont nous venons de parler , 

font environnées en général d’une ou de deux enve¬ 

loppes : celle qui eft intérieure fe nomme la corolle. 

C’eft la partie la plus apparente de la fleur, & celle 

qui lui donne le plus de luftre, par les vives cou¬ 

leurs dont elle brille dans un grand nombre d’in¬ 

dividus. 

L’enveloppe extérieure eft ordinairement verte, 

& a reçu le nom de calice : pour fe former une 

idée de cette partie , il fuftit de jeter les yeux 

fur un œillet ( Dianthus ) , ou la renoncule ( Ra- 

nunculus ). 



63 Abrégé élémentaire 

Parmi les différens organes qui compofent la 

•fleur, les étamines & les piftils paroiflent feuls eflen- 

tiels à la fruétification , & conftituent par cette 

raifon la fleur proprement dite; c’eft furquoi il eft 

néceffaire d’entrer dans un plus grand détail. 

De la Fleur proprement dite. 

Dans l’étamine ( Jlumen ) , on diftingue deux 

parties, favoir , le filet & l'anthère. 

Le filet ( filamentnm ) , eft une efpèce de fup- 

port délicat qui foutient le fommet de l’étamine. 

Il n’exifte pas dans toutes les fleurs : celles de 

l’ariftoloche ( Arifiolochia ) , le pied-de-veau 

(Arum), &c. en font privées. 

L’anthère ( anthera) , eft cette efpèce de petite 

bourfe ou de capfule qui eft fupportée par le filet, 

& qui conftitue l’effence de l’étamine. 

Dans l’anthère eft renfermée cette poudre fine 

qu’on appelle la pouflière fécondante (pollen), & 

dont nous expliquerons l’ufage, après que nous au- 

rons donné une idée du piftil. 

Le piftil ( piftillum ) , eft ordinairement corn- 

pofé de trois parties , qui font l’ovaire , le ftyle 

& le ftigmate. 

L’ovaire ou le germe ( germen ), eft la partie 
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inférieure du piftil ; il renferme les embryons 

des femences, ainfi que les organes qui fervent à 

leur nutrition. Cette partie eft ordinairement por¬ 

tée immédiatement par le réceptacle ; quelquefois 

auffi elle eft foutenuepar un petit pédicule particulier, 

comme dans la grenadille, fleur de la paflion ( Paf- 

fiflora ), l’euphorbe ( Euphorbia ) ; dans le pre¬ 

mier cas, qui efl le plus commun, on nomme l’o¬ 

vaire fellile ( germcn JeJJîle ) ; dans le fécond cas r 

on dit qu’il eft pédunculé ( gcrmm pcduncula- 

tum). 

Le ftyle (Jfyius )\ eft une efpèce de tuyau Mil¬ 

ieux, ordinairement grêle, très-menu, qui eft porté 

fur l’ovaire, ou qui s’insère quelquefois à fon côté 

ou à fa bafe. 

Le ftigmate (Jbigma) , qui eft la partie fupé- 

rieure du piftil, il fe préfente fous différentes for¬ 

mes , que nous décrirons plus bas. Il repofe, ou 

fur le ftyle, ou immédiatement fur l’ovaire r quand 

le ftyle n’exifte pas ; car il en eft de cette dernière 

partie à-peu-près, comme du filet de l’étamine qui 

ne fe trouve pas dans toutes les fleurs ; 8c c’eft une 

obfervation à faire, que parmi les différentes efpè- 

ces de fupports que nous avons confidérés jufqu’ici 

favoir, la tige, le pétiole 8c le pédunculé, auxquels 

il faut ajouter le filet 8c le ftyle, il n’en eft aucun 

dont l’exiftence foit univerfelle, ce qui fait que la. 

ES 
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dénomination de fejfile, peut convenir, félon les 

differens cas, foit au corps même de la plante, 

foit aux feuilles, foit aux fleurs, foit à l’anthère 

ou enfin au ftigmate. 

Lorfque l’anthère a acquis un certain degré de 

perfedion ou de maturité, le fachet qui la compofe 

extérieurement s’ouvre de lui-même. La pouflièrc 

dont il eft rempli s’en échappe alors, & tombe fur 

le ftigmate du piftil, qui la tranfmet au germe, foit 

à l’aide du ftyle, foit immédiatement pour féconder 

les femences. On a découvert, par des obfervations- 

réitérées, quefi les graines ne font vivifiées par cette 

émiftïon de la poulfière fécondante, elles demeurent 

ftériles, & incapables de reproduire l’individu. 

On peut donc confidérer l’étamine comme l’or¬ 

gane mâle des fleurs, & le piftil comme leur or¬ 

gane femelle. Ces deux parties n’exiftent pas tou¬ 

jours enfemble dans la même fleur; c’eft ce qui a 

donné lieu à la diftinélion des fleurs en mâles, 

femelles & hermaphrodites. 

Les fleurs mâles (flores mafculi ) , font celles 

qui n’ont que des étamines, & qui ne donnent jamais 

de fruit. 

Les fieurs femelles (flores feemin. ), font celles 

qui n’ont que des piftils, & dans lefquelles fe trouve 

toujours le fruit. 
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On appelle fleurs hermaphrodites (flores herma- 

phroditi), celles dans lefquelles les deux fexes font 

réunis par la coexiftence des étamines & des, 

piftils. 

On entend par plantes monoïques ou androgyiies 

( plantœ monoïcœ, androgynœ ), celles qui portent 

des fleurs mâles & femelles féparées fur un même 

individu ; le noifettier ( Corylus ). 

On a nommé des plantes dioïques (plantœ didi- 

cœ ), celles qui conflituent des efpèces, dans lef- 

quels certains individus ne portent que des fleurs 

mâles, & d’autres des fleurs femelles ; la mercuriale 

annuelle (Mcrcurialis annua)y lepinar ( Spina.- 

cia oleracca ). 

Il y a des plantes qui fe nomment ( plantœ po- 

lygamœ ) ; on en diftingue de plufieurs efpèces r 

favoir : 

Les polygamiques monoïques mâles (polygamœ~ 

monoicœ marcs ) , lorfque fur le même individu fe 

trouvent des fleurs hermaphrodites & des fleurs 

mâles , comme dans le micocoulier ( Celtis ), 

l’ellebore d’Italie ( Vcratrum). 

Les polygamiques-monoïques femelles Cpollgamx 

monoicœ-fœmineœ ) , lorfque fur le même individu 

fe trouvent des fleurs hermaphrodites & des fleurs 

femelles, comme dans l’arroche ( Atriplcx ), la 

pariétaire ( Parictaria ). 

E4 
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Les polygamiques -dioïques males (polygamœ- 

dioïcœ mares ) , lorfqu’un individu porte unique¬ 

ment des fleurs hermaphrodites, & en meme temps 

des fleurs males ; le frêne ( Fraxinus ), le placjue- 

winier, guyacane ( Diofpyros ). 

Les polygamiques-dioïques femelles (polygames.- 

dioicœ fœmineæ) , lorfqu’un individu porte unique¬ 

ment des fleurs hermaphrodites, tandis que d autres 

individus, de la même efpèce , portent des fleurs 

hermaphrodites, & en même temps des fleurs fe¬ 

melles; la rhodiole, racine de Rhodes (Rhodiola), 

la patience des Alpes ( Rumex Alpinus ). 

On nomme flétries les parties des fleurs qui fe 

fannent & fe décolorent fans tomber ; fleur flétrie 

( flos marcefcens ) , ftyle flétri ( flilus marcef- 

cens y &c.). 

Caractères qui fe tirent de Vétamine* 

Si l’on confidère les anthères de letamine, quant 

à leur forme , on dit qu elles font : 

Oblongues ( oblongœ ), le lys ( Lilium ) ; ar¬ 

rondies (fubrotundœ ), l’afperge ( Afparagas ); 

gîobuleufes ( globofœ ), la mercuriale ( Mercuria¬ 

les ) ; anguleufes ( angulatæ ), la tulipe ( Tulipa ) ; 

en fer de flèche ( fagittata ), le fafran ( Crocus ) ; 
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cornues ( cornutœ ) , la pyrole à feuilles rondes 

(Pyrola). 

Si l’on confidère leur difpofition, on dit quelles 

font : 

Réunies, connées ( coalitœ , connota ) , lorf- 

qu’elles font tellement adhérentes, quelles ne com- 

pofent qu’un feul corps ; le chardon ( Carduus ), 

le piffenlit ( Lcontodon ) , le chryfantème ( Chry- 

fanthemum ). 

Ecartées ( diftinclœ ), lorfqu elles font fenfible- 

ment féparées les unes des autres. Le mouron des 

oifeaux (Anagallis), la fcabieufe (Seal lofa). 

Mobiles, vacillantes ( verf*utiles, incumbentes), 

lorfque le filet qui les foutient fait à leur égard 

comme l’office d’un pivot ; la grande albue du Cap- 

de - bonne - Efpérance ( Albuca ) , les plantains 

( Plantago ). 

Latérales ( Latérales ) , lorfqu elles font atta¬ 

chées fur le côté, ou fur la partie moyenne de leur 

filet. 

Souvent on confidère auffi leur nombre fur le 

meme filet, comme dans la mercuriale ( Mercu- 

rialis ), où chaque filet en porte deux ; la fume- 

terre ( Fnmaria ), où il en porte trois, &c., & 

enfuite la manière dont elles s’ouvrent pour fournir 

leur pouffière feminale ; c’eft ainfi que dans le cha- 
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peau d’évéque ( Epimedium ) , elles s’ouvrent de 

bas en haut ; latéralement dans le giroflier ( Leu- 

coium ) , & par leur fommet dans la morelle 

( Solarium ). 

Si l’on confidère la longueur des filets, par 

rapport au piftil ou à la corolle , on dit qu’ils 

font : 

Très-longs ( longïjjima ) ; le plantain ( Plantago ) ; 

très-courts ( brevijjïma ) ; fi l’on confidère la ftellère 

de France ( Stellera ). 

Si l’on a égard à leur proportion ou à leur dif* 

pofition refpeâive, on dit qu’ils font : 

Égaux ( cequalia), le gramen du Parnaffe {Par- 

najjîa) y les lyfîmaques (Lyfimachia) , le lys ( Li- 

lium ). 

Inégaux (inœqaalia)\ lafaxifrage (Saxifraga) , 

l’oreille de fouris ( Ccrajlium ). 

Irréguliers (irregularia) ; le chèvrefeuille (Al- 

Jlroæmcria ), lys des incas. 

Libres ( libéra ) , lorfqu’ils font fenfiblement 

détachés les uns des autres3 la marjolaine ( Alfme)> 

le pavot {Papaver). 

Réunis ( connata, coalita ) ; lorfqu’ils font raf- 

femblés en un feul ou plufieurs faifceaux ; le mille¬ 

pertuis (Hypericum). 
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Si l’on confidère leur figure & leur infertion, on 

dit qu’ils font : 

Capillaires ( capillaria ) , lorfqu’ils font fembla- 

bles à des cheveux par leur ténuité ; le plantain 

( P tant a go ). 

En forme d’alène ( fubulata ); la tulipe ( Tulipa), 

en forme de coin ( cuneiforma ) ; le pigamon , 

thaliélron des Alpes ( Thaliclrum ). 

Planes ( plana ) , lorfqu’ils font élargis & ap- 

platis en manière de membrane ; l’ornithogale ou 

churle ( Ornithogalum ) , l’ail - poireau ( Allium 

Porrum )• 

Velus ( hirta ) \ le bouillon-blanc ( Vcrbafcum 

Thapfus ), le mouron ( Anagallis ) , tradefeante, 

fleur éphémère ( Tradefcantia ). 

Oppofés aux divifions de corolle, comme dans 

l’ortie ( Unie a) , ou difpofés alternativement; 

l’olivier blanchâtre de Bohême (Eleagnus). 

Inférés fur la corolle ; la buglofe officinale ( An- 

chufa ) , le muguet ( Convallaria ) ; inférés fur le 

calice ; le rofier (Rofa) , le fraifier ( Fragaria); 

inférés fur le piflil; la grenadille (PaJJiflora), la- 

riftoloche ( Ariflolochia); inférés fur le réceptale; 

les ciftes ( Cijlus ), le chou ( BraJJica ), 
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Caractères que fournit le piftil. 

On dit de l’ovaire qu’il eft : 

Supérieur (fuperum ), lorfqu’il ne porte point 

la corolle, au milieu de laquelle il paroît en entier ; 

la primevère ( Primula ), la fcrophulaire ( Scro- 

phularia ) , le lys ( L 'ilium ) 

Inférieur ( inferum ) , lorfqu’il porte la co¬ 

rolle ; la campanule ( Campanula ) , la carotte 

(Daucus). 

A l’égard du ftyle, on peut confidérer dans les 

fleurs fa préfence ou fon abfence, & on dit qu’il 

eft : 

Nul (Nullus) lorfque le ftigmate eft porté im¬ 

médiatement par l’ovaire ; le pavot ( Papaver ) , 

le nénuphar ( Nymphœa ). 

Si l’on confidère l’exiftence multipliée ou les di~ 

vifions du ftyle ; on dit qu’il eft : 

Solitaire ( folitarius ), quand l’ovaire n’eft chargé 

que d’un feul ftyle, comme dans le lys ( Lilium ) , 

le prunier ( Prunus ); tandis qu’il en porte deux 

dans l’alifter ; trois dans la morgeline ( Alfine ) \ 

quatre dans rélatine ( Platine ) ; cinq dans le lin 

( Linum') , le ftaélice (Stance}. 

Bifide ( bifidus ) ; le giroflier ( Ribes ) ; trifide 
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( trifidus ) ; la brionne ( Bryonia ) ; quadrifide 

( quadrifidus ) ; le fyringa ( Philadclphus ) ; quin- 

quefide ( quinqucfidus ) ; l’alcée rofe du Canada 

( Hibifcus ). 

Cylindrique (cylindricus') ; le céanothier ( Cca- 

uothus ) , le lys ( L 'ilium ). 

Filiforme (filiformis ), lorfqu’il a 1? forme & 

la ténuité d’un fil ordinaire ; la primevère ( Primu- 

la),\e mouron ( Anagallis ). 

Sétacé ( fetaceus ); lorfqu’il reffemble à un fil 

de foie ; blérie, bruyère du Cap ( Bleria ), le noi- 

fetier ( Corylus ). 

En alêne ( fubulatus) , lorfqu’il va on diminuant, 

& fe termine par une pointe aigue ; Cynoglofle, 

langue de chien ( Cynoglojfhm ). 

Très-long (longijjimus), par rapport aux éta* 

mines ; campanule ( Campanula ) , ou à la co¬ 

rolle , traquélie ( Trachelium ). 

On peut confidérer les ftigmates par rapport à 

leur nombre ; la plupart des plantes n’en ont qu’un. 

On en trouve deux dans le jafmin ( Jafminum ) ; 

trois dans le jonc ( Juncus ); quatre dans l’épibole, 

laurier de faint Antoine ( Epilobium ) ; cinq dans 

le bec-de-grue ( Géranium ). 

Si l’on obferve la forme du ftigmate, on dit qu’il 

eft: 
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Sphérique (globofum ) ; primevère (Primula)\ 

en maflue ( clavatum ) , genipayer d’Amérique 

( Genipa ) ; en tête ( capitum ) , pervenche 

( Vinca ) ; ovale ( ovatum ) , gentiane ( Ge/z- 

tiana ) \ obtus ( obtufum ) , andromède en arbre 

de Virginie ( Andromeda arborea ) ; en cœur 

( cordatum ) , fumac ( Rhus ) ; tronque ( trnn- 

catum ) , orobranche de montagne ( Lathrœa ) ; 

échancré ( emarginatum) ,1 langue -de -chien (Gy- 

noglojfum ) ; en rondache ( orbiculatum ), l’épine- 

vinette ( Berberis ) ; en plateau ( peltatum ) , le 

nénuphar ( Nymphœa ) ; en crochet [ uncinatum ), 

la violette ( Viola); canalicule (canaliculatum), 

colchique ( Colchicum ) ; triangulaire ( triangu.- 

lare ) , le lys ( L'ilium ) ; plumeux (plumofum ) , 

les graminées (gramina); pubefeens (pubefccns'), 

les carnillets ( Cucubalus ) ; barbu ( barbatum ), 

la geiïe ( Lathyrus ) ; rayonné ( radiatum ) , le 

pavot ( Papaver ) ; feuille ou pétaliforme ( folia- 

ceum ) , les iris ( Iris ) , &c. 

Des enveloppes de la fleur• 

La première enveloppe, celle qui environne im¬ 

médiatement les étamines & les piftils, porte le nom 

de corolle. 

Elle eft très-colorée, mais très-caduque dans le 
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pavot (Papaver)y la chélidoine ( Chelidonium); 

très-colorée & point caduque dans la jacinthe ( Hya- 

tinthus ) , le narcifle ( Narcijfus ) ; colorée & per- 

fiftante dans la renouée ( Polygonum ) , le jonc 

( Juncus ) ; colorée feulement en fes bords dans 

l’ornithogale ou churle ( Ornithogalum ) ; colorée 

en dedans & point en dehors , dans le théfion à 
feuilles de lin ( Thefium), & point colorée, c’eft- 

à-dire, toujours verte dans les pattes d’oie ( Che- 

nopodium ), le chanvre ( Cannabis ) , &c. 

On la diftinguera facilement du calice, en ce que 

celui - ci n’eft qu’une enveloppe fecondaire, qui fup- 

pofe la préfence de la corolle, dont il diffère d’ail¬ 

leurs par quelque qualité particulière , comme la 

forme, la couleur, la confiftance ou la durée. 

On confidère dans la corolle, fa forme, fa régu¬ 

larité, fes divifions, le nombre de fes pièces, le lieu 

-de fon infertion, & enfin fa couleur. 

On défigne ordinairement fous le nom de pé¬ 

tale (petalum ), les pièces dont eft compofée la co¬ 

rolle d’un grand nombre de fleurs ; ainfi, une co¬ 

rolle formée de quatre pièces, comme celle du pavot 

( Papaver ), &c. eft dite à quatre pétales, par ou 

l’on voit que le mot petalum peut exprimer la co¬ 

rolle entière, lorfqu’elle eft d’un feule pièce : c’eft 

pourquoi l’on nomme. 
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Monopétale ( monopetala ), toute corolle qui eft 

formée d’une pièce unique, c’eft-à-dire, dont les 

divifions, s’il elle en a , ne font point prolongées 

jufqu a fa bafe ; telle eft celle du liferon ( Convoi- 

vulus ), de la fauge ( Salvia ), la mauve ( Mal¬ 

va), &c. 

Polypétale (polypetala ) , toute corolle com- 

pofée de plufieurs pièces, c’eft-à-dire, dont les di¬ 

vifions font prolongées jufqua fa bafe ; l’œillet 

( Dianthus ) , le perce - neige ( Leucoium ) , le 

rofier ( Rofa). 

On appelle régulière ( regularis), toute corolle, 

foit monopérale, foit polypétale , dont lés divi- 

fions font uniformes, & préfentent un enfemble 

très - fymétrique ; les ciftes ( Ciflus ) , potentille 

( Potcntilla ). 

Irrégulière ( irregularis, inœqualis ) , toute co¬ 

rolle dont des divilions ou les pièces diffèrent les 

unes des autres ; la violette ( Viola ) , l’haricot 

commun ( Pliafcolus vulgaris ). 

On a donné le nom de limbe ( limbus ) , au 

bord fupérieur de la corolle ou des pétales ; le limbe 

eft prefque entier dans la corolle du liferon des 

haies ( Convolvulus fepium ) ; il eft denté dans 

celle de l’œillet ( Dianthus ). 

Onglet ( Unguis ), eft le nom que porte la par¬ 

tie 



de Botanique. St 

tîe qui termine inférieurement chaque pièce d’une 

corolle polypétale ; les onglets font fort longs dans 

l’œillet ( Dianthus ) , & fort courts dans la pi¬ 

voine { Pœonia ). 

Lame ( lamina ) , eft le nom de la partie fupé- 

rieure de chaque pétale ; la lame des pétales eft fouvent 

fendue en deux, dans le lampette ( Lychnis ) ; elle 

eft crénelée dans l’œillet ( Dianthus ) y & obtufe 

dans le cumin noir ( Agroftcmma ). 

On nomme évafement ( faux ) l’entrée, l’ouver¬ 

ture ou la gorge de la corolle : il eft étroit dans 

la cuve de l’homme ( Androfacc ) , & très - ou¬ 

vert dans le liferon ( Convolvulus ). 

On dit d’une corolle monopétale régulière , 

quelle eft : 

Campanulée ( Campamilata ) lorfqu elle à la 

forme d’une cloche, comme celle du liferon ( Con~ 

yolvulus ) , de la mandragore ( Mandragora) , de 

la belladone ( Atropa ). 

Infundibuliforme ( infundilmliformis ) , îorf- 

quelle reflemble à un entonnoir; belle de nuit, 

faux jalap ( Mirabilis ) , la primevère (Primula ), 

la buglofe ( Anchufa ). 

Tubulée ( tubulata ), lorfqu’elle eft formée ou 

qu’elle fe termine par un tuyau un peu alongé, 

qu’on nomme tube, comme toutes les infundibu- 

F 
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liformes, la petite centaurée ( Gentiana Centau- 

rium ). 

Hypocratériforme Ghypocrateriformis ) , lorf¬ 

qu’elle reiïémble à la foucoupe des anciens; cuve de 

l’homme ( Androface ) , le famole d’eau, ou mou¬ 

ron ( Samolus ) , le phlox ( Phlox ). 

En roue ( rotata ) , la bourrache ( Borrago ), 

le bouillon blanc ( Vcrbafcum ) , les lifimaques 

(Lyfimachia). 

On dit d’une corolle monopétale irrégulière , 

qu’elle eft en mafque ou labiee ( ringens labiata ) , 

lorfque Ton limbe forme deux lèvres, l’une fupé- 

rieure & l’autre inférieure ; ortie blanche ( La- 

mium ) , la méliffe ( Melijfa ) ; la lèvre fupérieure 

imite fouvent un cafque, & porte alors le nom de 

Galca. 

A éperon ( calcarata ) , lorfqu’elle porte à fa 

bafe un prolongement corniforme; le muflier li- 

naire à fleurs jaunes ( Antirrhinum Linaria ) y 

l’utriculaire des Alpes ( Utricularia ). 

On dit d’une corolle polypétale régulière, qu elle 

eft : 

Cruciforme, cruciée (cruciformis , cruciata) , 

lorfqu’elle eft compofee de quatre pétales difpofés 

en croix, & que de plus fes étamines font au nom¬ 

bre de ftx* 
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Rofacée ( rofacea ) lorfqu elle eft compofée de 

pétales égaux, difpofés en rofe; les ciftes ( ClJIus ) , 

millepertuis ( Hypericum ). 

Si l’on confidère le nombre de pétales dont la 

corolle eft compofée, on dit quelle efl : 

A deux pétales ( dipetala ), la circée, herbe 

aux magiciens ( Circœa ) ; à trois pétales ( tripe- 

lata ), le plantain aquatique ( Alifma ) ; à quatre 

pétales ( tetrapetala ) , la chélidoine ( Chelido- 

nium ) ; à cinq pétales (pentapetala ) , le bec-de- 

grue ( Géranium ) ; à ftx pétales ( hexapetala ) , 

le lys ( Lilium ). 

Quant à la corolle polypétale irrégulière, on dit 

quelle eft : 

Papilionnacée ( papilionacea ) , lorfqu elle eft 

compofée de quatre ou cinq pétales, dont la forme 

& la difpofition la rendent à peu près femblable à 

celle du pois commun ; l’arrête - beeuf ( Ononis ) , 

la geffe ( Lathyrus ), & alors on nomme : 

Etendard ( vexillum ) , le pétale fupérieur qui 

eft plié en dos d’àne, ou quelquefois tout-à-fait re¬ 

levé & étendu. 

Carène ( carina ) , le pétale inférieur qui r^- 

préfente l’avant d’une nacelle, & qui renferme pres¬ 

que toujours les étamines & le piftil. 

F 2 
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Les ailes ( alœ ), les deux pétales latéraux , qui 

^jfortent ordinairement à leur naiffânce des appen¬ 

dices ou oreillettes. 

La corolle fait fon infertion de trois manières: 

Elle s’insère fur l’ovaire, & alors on la nomme 

fupérieure ( corolla fupera ) , le chardon ( Car- 

duus ) , la carotte ( B.meus ). 

Elle s’insère fous l’ovaire, & alors on la nommé 

inférieure ( corolla inféra ), la primevère ( Pri- 

jnula ) , la gentiane ( Gentiana ). 

Elle s’insère fur le calice, & dans ce cas elle efl: 

toujours polypétale ; le rofier ( Rofa ), la poten- 

tille ( Potentïlla ). 

Neétaire ( neclarium ) eft le nom qu’on donne 

à une partie de la corolle, ou de la fleur qui con¬ 

tient le miel que les abeilles vont y chercher. 

La fleur confidérée , quant à fa couleur ( color ), 

efl en général, ou blanche ( albus, candidus') , 

ou cendrée ( cinereus ) , ou jaune ( luteus ) , ou 

couleur de chair ( carneus , incarnatus ) , ou 

rouge ( ruber ) , vermeille ( rofeus ) , pourpre 

( purpureus ) , ou bleue ( cœruleus ) , ou brune 

( fujeus ) , ou aqueufe ( hyalinus ) , ou noire 

( niger ). 

Quand on veut exprimer les nuances, on dit 
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de la fleur quelle eft dun pourpre clair (dilaté- 

purpureus ) , tirant fur le pourpre ( purpuraf- 

cens ), pourpre foncé ( atro - purpurevs ), tirant fur 

le bleu ( fub-cœruleus ), &c. & quand il y a di- 

verfité de couleur fur le même individu, on dit 

de la fleur, quelle eft panachée ( varitgatns ) ; 

on le dit aufli d’une feuille (folium variegatum ) , 

lorfque le vert eft mélangé de quelqu’autre cou¬ 

leur. 

Le calice eft l’enveloppe fecondaire qui envi¬ 

ronne les fleurs d’un grand nombre de plantes ; il 

fuppofe toujours l’exiftence de la corolle , dont 

il eft néceffairement diftingué par une ou plufieurs 

qualités quelconques, que l’obfervateur faifira tou¬ 

jours facilement. 

Par exemple, le calice fe trouve communément 

vert fous une corolle bleue, ou rouge , ou jau¬ 

ne , &c. : tantôt il eft à dix divifions fous une 

corolle à cinq pétales, comme dans la potentille 

( Potentilla) , le frai fier (Fragaria) > &c. : 

tantôt il a un nombre égal de divifions , mais 

placées dans les intermédiaires de celles de la co¬ 

rolle ; la morgeline ( Alfine ) , ou bien fes di- 

viftons placées fous celles de la corolle en nombre 

égal , font beaucoup plus courtes , la renoncule 

( Ranimeulus), plus longues & plus étroites, cumin 

noir ( Agrojîemma Ghhago ). 

F 3 
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Si Ton confidère le calice relativement à fa du¬ 

rée , on le nomme : 

Caduc ( cadiLcus ) , lorfqu’il tombe avant les 

pétales , le pavot ( Papaver ), le chapeau d'évê¬ 

que ( Epimedium ) ; tombant ( deciduus ) , lorf¬ 

qu’il tombe avec les pétales, le chou ( BraJJîca ) , 

le radis ( Raphanus ) ; & perfiflant (perfifiais ) , 

lorfqu il furvit à la fleur , la fauge ( Salvia ) , les 

méliffes ( Mclijfa ). 

Si l’on fait attention à fes divifions, on l’ap¬ 

pelle : 

Monophylle ( monophyllus ) , lorfqu’iî efi d’une 

feule pièce ; la primevère ( Primula ) , l’œillet 

( Dianthus ). 

Poîyphylle (Polyphyllus'), lorfqu’il eft compofe 

de pîufieurs pièces. 

Parmi les calices poîyphylles, on nomme : 

Diphylle, celui qui eft compofé de deux pièces, 

le pavot ( Papaver ) , la fumeterre ( Fumaria ) ; 

triphylle, celui qui en a trois, le plantain aquatique 

( Ahfina ) ; tétraphylle , celui qui en a quatre, le 

perce neige ÇLeucoium); pentaphylle, celui qui 

en a cinq , la morgeline ( Alfine ) , les cilles 

( Ciftus). 

On divife le calice en propre & en commun : 
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Le calice propre (proprius ), eft celui qui ne 

renferme qu’une feule fleur, comme dans l’œillec 

( Dianthus ) ; il eft ftmple ou double. 

Il eft ftmple ( fimplex ), lorfqu’il n’eft compofé 

que d’une feule enveloppe, qui eft tantôt nue, tan¬ 

tôt garnie de poils ou d’épines, & quelquefois même 

d’écailles placées à fa bafe; airift, le calice eft nu 

dans la morgeline ( Alfine ) , velu dans le pavot 

coquelicot ( Papaver Rhœas ), épineux dans le coris 

de Montpellier ( Coris Monfpelienfis'), & écailleux 

dans l’œillet ( Dianthus ). 

Il eft double ( duplex ) , lorfqu’il eft compofé 

de deux ou plufteurs enveloppes remarquables; la 

mauve ( Malva ), la rofe de la Chine ( Hibifcus ), 

épigée du Canada ( Epigœa ). 

Le calice commun ( communis ) , eft celui qui 

renferme plufteurs fleurs, qui peuvent encore avoir 

chacune leur calice propre ; tel eft celui du chardon 

( Carduus ), la laitue ( Lacluca ) : on en diftingue 

de trois fortes , & l’on nomme : 

Calice commun ( calix communis fimplcx), ce¬ 

lui qui n’eft compofé que d’une feule pièce, comme 

dans l’œillet d Inde ( Tagetes ) ; ou celui qui n’eft 

compofé que d’un feul rang d’écailles, qui ne fe 

recouvrent point les unes les autres, comme dans 

k falftfis des prés ( Tragopogon ). : 

F 4 
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Imbricé ( imbricatus ) , celui qui eft compofé 

d’écailles ou de folioles difpofées fur plus d’un 

rang, & qui fe recouvrent par gradation, comme 

les tuiles d’un toit ; le chardon ( Cardans ), le 

tournefol ( Helianthus). 

Caliculé ( caliculatiLs ) , celui qui eft (Impie , 

mais garni à fa bafe extérieure de petites écailles ; 

cacalie ( Cacalia ) , fenneçon ( Senecio j. 

On dit du calice, qu’il eft arrondi dans le pain de 

pourceau ( Cyclamen ) , tubulé ( tiibulofus ) dans 

le galant de nuit ( Ccjlrum noclurnum ) , fupérieur 

(fuperum) dans le chèvre-feuille (Lonicera), 

corollifère & ftaminifère ( corolliferus & flamini- 

férus), dans le roder ( Rofa), raboteux (fquarro- 

fus) y dans le conyfe ( Conyfa) , &c. 

On nomme çommunément fleur complète {flos 

complétas ) , celle qui eft ornée d’une corolle & 

d’un calice ; & fleur incomplète ( flos incomple- 

tus ) , celle qui n’a qu’une corolle & point de 

calice. 

On peut en compter de quatre fortes, favoir, 

la baie , la fpathe, la collerette & la braélée ; mais 

je ne parlerai point ici de cette dernière, qui a été 

fufhfamraent décrite dans l’article des fupports. 

La baie (gluma ), eft cette partie qui tient lieu 

de corolle & de calice dans toutes les plantes gra- 
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minées, telles que les blés, les chiendents, &c, elle 

eft compofée de paillettes ou d’écailles , auxquelles 

on a donné le nom de valves ou valvules ( valvœ ) ; 

^inli un affemblage de deux, de trois paillettes au¬ 

tour d’une meme fleur, s’appelle une baie à deux ou 

à trois valves ( gluma bivalvis , trivalvis, &c.). 

Elles portent Couvent un filet pointu , quon 

nomme barbe ( arifla ) , qui eft très - long dans 

l’orge ( Hordeiim ) , afFez court dans la droue, 

feigle batard (Bromus), droit dans le feigle ( $e- 

cale ), tors ou articulé dans l’avoine ( Avenu ). 

La fparhe (fpatha ), eft une efpèce de coife, ou 

de gaine membraneufe, qui s’ouvre tantôt de bas en 

haut, & tantôt de côté, & dont l’emploi eft de ren¬ 

fermer une ou pîufieurs fleurs avec fcurs enveloppes, 

leurs péduncules , & Couvent même des bouquets 

entiers de fleurs en panicule. 

Cette partie eft ordinairement d’une feule pièce ; 

ellepérit & fesèche aufli-tôt quelle eft ouverte dans 

l’ail ( Allium ) , & perfifte aufti long - temps 

que les fleurs dans la ferpentaire , pied-de-veau 

Arum ). 

La collerette ( involucrum ) eft une efpèce d’en¬ 

veloppe , qui environne une ou pîufieurs fleurs ; 

mais qui eft toujours placée à quelque diftance de 

ces fleurs. 
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La plupart des plantes ombellifères ont des colle¬ 

rettes remarquables, dont on distingue deux es¬ 

pèces , à raifon du lieu de leur infertion, favoir i 

la collerette partielle, & la collerette generale ou 

univerfelle. 

La collerette partielle ( involucrum partiale ) T 

eft celle qui eft difpofée à la bafe des péduncules 

propres de chaque fleur, comme dans le cerfeuil 

fauvage ( Chcerophyllum JylvcJlre}, & le cerfeuil 

commun ( Scandix ). 

La collerette univerfelle ( involucrum univer- 

fale ) , eft celle qui eft fituée à la bafe de l’om¬ 

belle univerfelle. 

On confidère dans la collerette fa forme , & 

particulièrement le nombre de fes pièces , & on dit 

quelle eft : 

Monophylle ( monophyllum), dans le perfil com¬ 

mun ( Apium Petrofelinum ) ; diphylle, dans l’eu¬ 

phorbe ( Euphorbia ) ; triphylle, dans le jonc fleuri 

( Butomus ) ; tétraphylle , dans le cornouiller 

( Cornus ) ; pentaphylle, dans le perfil de Macé¬ 

doine ( Bubon Macedonicum ) ; hexaphylle , dans 

la tulipe du Cap-de-Bonne-Efpérance ( Hœman- 

thus coccineus ) ; polyphylle en général , dans le 

perfil de montagne (Athamantha) , &c. 
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Du Réceptacle. 

Le réceptacle ( receptacuhim ), eft l’efpèce de 

bafe fur laquelle repofent immédiatement la fleur & 

le fruit; on lui donne le nom de placenta , lorf- 

qu’il reçoit les vaiflèaux ombilicaux , deftinés à 

traufmettre la nourriture aux femences. 

On divife le réceptacle en propre & en com¬ 

mun : 

Le réceptacle propre ( receptaculum proprium ), 

eft celui qui ne porte que les organes d’une fruétifi- 

cation fimple ; c’eft-à-dire, une feule fleur non- 

compofe'e ; le lys ( Lilium ) , le rofier ( Rofa ). 

Il y a deux fortes de réceptacles propres", favoir ; 

le complet & l'incomplet. 

Le réceptacle complet ( receptaculum compte- 

tum ) , eft celui qui porte d’abord la fleur & en- 

fuite le fruit; tel eft celui de l’œillet ( Dianthus ), 

de la primevère ( Primula ). 

Le réceptacle incomplet ( receptaculum incom- 

pletum ), eft celui qui ne porte que le fruit & ja¬ 

mais la fleur ; celle-ci s’inférant alors fur l’ovaire , 

comme dans la carotte ( Daucus ) ; ou fur le ca¬ 

lice , comme dans le poirier ( P y rus), &c. ; ce qui 

fait que l’on diftingue fouvent le réceptacle du fruit 

d’avec celui de la fleur. 
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Le réceptacle commun ( receptaculum com¬ 

mune ) , efl celui qui porte plufieurs petites fleurs 

dont l’affemblage forme une fleur compofée ; le 

chardon ( Cardans ) , pâquerette vivace ( Bellis 

perennis ). 

Mais on le nomme chaton ( juins amentum ), 

Iorfqu’il forme une efpèce d’axe, de filet ou de 

poinçon; le faule (Salix), le peuplier (Popu- 

lus) , le pin {Pinus). 

Le chaton porte ordinairement le nom de poin¬ 

çon ( fpadix), dans le pied-de-veau ( Arum), la 

tête-de-dragon ( Dracontium ) : il porte celui de 

râpe ( rachis ) , dans plufieurs graminées , telles 

que l’yvraie des blés ( Lolium ), le blé ( Triti- 

cum ), l’orge ( Hordeum ) , le feigle (Secale). 

La confidération de la furface du réceptacle com¬ 

mun, fournit plufieurs caraélères avantageux pour 

diftinguer la plupart des fleurs compofées ; c’eft 

pourquoi on dit qu’il efl : 

Nu ( nudum ) , lorfqu’il n’eft chargé d’aucune 

produélion particulière; tel efl: celui du piffenlit 

( Leontodon ). 

Velu ( villofum , pilofum, fetofum) , lorfqu’il 

efl chargé de poils plus ou moins flexibles ; le 

chardon ( Cardans ) , le glouteron de diofcoride 

(Arclium happa). 



de Botanique. 

Lamellé (paleaceum ), lorfqu’il porte des pail¬ 

lettes ou des efpèces de lame plus ou moins li¬ 

néaires, très-aplaties & difpofées entre les fleurs - 

la chicorée ( Cichorium), la fcolyme maculée, ou 

épine jaune (Scolymus maculants). 

Alvéolé ( favofum) , lorfqu’il eft chargé de cel¬ 

lules membraneufes & tétragones ; comme dans 

lonoporde, pet~dane de Portugal ( Onopordum). 

De la difpofltion des fleurs. 

Les fleurs confidérées relativement à leur difpo- 

fition , fe divifent principalement en Amples &. 

en compofées. 

De la Fleur fimple. 

La fleur fimple ( flos fimplex ) , eft celle qui 

eft unique fur fon réceptacle ; telle eft la fleur du 

mouron ( Anagallis ), de la morgeline ( Alfine) , 

& d’une multitude d’autres plantes. 

Les fleurs Amples fe nomment : 

Terminales ( terminales ) , lorfqu’eiles font dif- 

pofées à l’extrémité de la tige ou de fes rameaux ; 

l’anemone ( Anemone) , la digitale (Digitalis). 

Latérales ( latérales ) , lorfqu’elles font placées 
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fur les côtés de la tige ; teticriette germandrée 

( Teucrium Chamœpytis ). 

Unilatérales ( fecundi ), lorfqu elles font rangées 

du même côté de la tige. 

Eparfes ( fparfi ) , lorfqu elles font diftribuées 

fans ordre autour de la tige, la campanule inclinée 

( Campanula rapunculoides ). 

Y* Sdîiles (fejjilcs ) , lorfqu’elles n’ont point de pé- 

duncules ; l’hernière ( Herniaria ), la llellère de 

France ( Stellera pajferina ). 

Pédunculées ( peduncalati ) -, le rofier ( Roja ), 

le prunier {Prunus). 

Solitaires ( folitarii ), lorfqu’elles font ifolées 

dans le lieu de leur infertion ; bec de grue fan- 

guin ( Géranium fanguineum ). 

On dit auffi d’une fleur quelle eft folitaire (flos 

folitarius ), lorfqu’elle fe trouve feule fur la tige 

où elle elt ordinairement terminale; perce-neige 

d’hiver ( Galanthus nivalis ) y la tulipe ( Tuiipa ). 

Ramaflees ( congefli ), lorfqu’elles font raflem- 

blées en un feul ou plufleurs paquets ; l’auréole de 

mathiole ( Daphné encorum ). 

Deux à deux , trois à trois , &c. ( hini , 

terni, &c. ) , lorfqu’on détermine le nombre de 

fleurs réunies enferable &: inférées fur le même 
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point; le bec-de-grue de Robertin (Géranium 

Robertianum ). 

Droites ( erecli ) , lorfqu'elles font difpofées 

prefque perpendiculairement; la gentiane ( Gen- 

tiana) , l’œillet ( Dianthus). 

Penchées ( ccrnui, nutantcs ) , lorfqu’elles s’in¬ 

clinent un peu vers la terre ; la tulipe des bois 

( Tulipa fylveflris ). 

Verticales ( verticales ) , lorfqu’elles pendent 

perpendiculairement & quelles font tournées vers 

la terre; le muguet de Mai ( Convallaria maialis). 

Axillaires ( axillarcs ) , lorfqu’elles font difpo¬ 

fées dans les aiflelles des feuilles ou des branches ; 

la jufquiame ( Hyofcyamus ). 

Radicales ( radicales ), lorfqu’elles naiffent im¬ 

médiatement de la racine ; le colchique ( Colchi- 
eum ). 

Verticillées (verticillan), lorfquelles font dif¬ 

pofées par étages en forme d’anneaux autour de 

la tige ; la phîomide ( Phlomis ) , la fauge 

( Salvia ). 

Dans ce cas, chaque anneau ou verticille s’ap¬ 

pelle : 

Selïile ( verticilliLs fejffilis ) ; le marrube ( Mar* 

rubium ) , l’agripaume ( Levnums ). 
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Pédunculé {verticilluspednnculatus) ; la catâire 

( Nepeta ) , la méliffe ( Mclijfa ). 
Colleté ( involucratiLs ) , lorfqu’il efl garni en 

deflous d’une efpèce de collerette ; comme dans le 

phlomide ( Phlomis ) s le clinopode ( Clinopo- 

dilllTL ). 

Feuille (foliatus), lorfqu inférieurement il efl 

accompagné de bradées ; le lamion , ortie blanche 

( Laminm ), la lavande ( Lavandula ). 
Nu ( nuâus ) , lorfqu’il n’a aucun accefloire. 

RamafTé ( confertus ) , lorfqu’il eft compofé d’un 

grand nombre de petites fleurs très-ferrées en- 

tr’elles ; la phlomide {Phlomis). 

On nomme fleurs en ombelle ( flores umbel- 

lad ), celles dont les péduncules fe réunifient tous 

en un point commun , d’où ils divergent comme 

les rayons d’un parafol. 

On nomme plantes ombellifères {plantez um- 

bcllifercs ) , celles dont les fleurs, outre le carac¬ 

tère commun qui fe tire des péduncules, font de 

plus, remarquables par cinq étamines , par leur 

ovaire placé fous la corolle qui efl compofée de 

cinq pétales, par deux flyles & par un fruit nu, 

formé de deux femences adoffées l’une contre 

l’autre ; le panais ( Pajlinaca ). 
On 
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On dit d’une ombelle qu’elle eft : 

Fauffe ou bâtarde ( umbella fpuria ) , lorfque 

les péduncules fe divifent irrégulièrement ; le fureau 

( Sambucus ) , la viorne ( Viburnum ). 
Simple (fimplex), lorfque les péduncules pro¬ 

pres des fleurs n’ont qu’un feul point de concours ; 

l’écuelle d’eau ( Hydrocotyle ). 
Compofée ( compofita ), lorfque plufieurs pédun¬ 

cules communs , chargés chacun d’une ombelle 

limple, fe réunifient en un même point, & forment 

ainfi une ombelle plus compofée. 

L’enfemble de toutes les parties d’une ombelle 

compofée , forme l’ombelle univerfelle ( umbella 

univerfalïs ). 
On donne le nom d’ombelle partielle ( umbella 

partialis, umbellula ) , à chacune des petites om¬ 

belles qui concourent à la formation de l’ombelle 

univerfelle ; comme dans la fanicle d’Europe ( Sa- 
nicula Europœa) , l’angélique ( Angelica ). 

Les ombelles partielles font globuleufes dans lâ 

fanicle ( Sanicula ) ; plane dans la berce ( Hera- 

cleum ). 
On nomme fleurs en corymbe ( flores corym- 

boji)^ une difpofition de fleurs dont les péduncules 

partent de diffërens points d’un axe commun, & 

G 
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arrivent tous a la même hauteur; la fpirée a feuilles 

d’obier ( Spircea opulifolia ). 

J’appellerai fleurs à bouquet (flores thyjfoidei), 

celles dont les péduncules partent de différens 

points d’un axe commun, & arrivent à des hauteurs 

différentes ; le lilas commun ( Syringa vulgaris ). 

Les fleurs en grappe ( flores racemofi ) , font 

celles dont le péduncule commun eft toujours dans 

une direction inclinée, & dont les péduncules par¬ 

ticuliers font d’ailleurs étagés comme dans le 

bouquet. 

Ainfi le bouquet ( thyrjus ) , eft diftingué du 

corymbe par fon fommet, qui n’eft jamais plane ; 

d’un autre côté , la grappe ( racemus ) , diffère 

fenfîblement du bouquet par la fituation du pédun- 

cule commun , qui eft droit dans la première, & 

penché dans le fécond. 

La grappe eft en général: 

Simple ( fimplex ), lorfque les péduncules pro* 

près de fes fleurs n’ont aucune divifion. 

Compofée ( compojîtus ) , lorfque ces mêmes 

péduncules font divifés. j 

Unilatérale ( unïlateralïs, fecundus ) , lorfque 

les péduncules propres font tous fitués du même 
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On appelle fleurs en panicule ( flores panicw- 

lad ), celles qui font difpofe'es fur des péduncules 

dont les diviüons font très-nombreufes : le pani- 

cule efl: ordinairement affez court, lâche & très- 

étalé ; le panis, millet des oifeaux ( Panicum 

miliaccnm ) , lagroftis chevelu ( Agroflis capil- 

laris ) : elle fe nomme : 

Diffufe ( diffhfa ) ; reflerrée ( coarclata ). 

Les fleurs en épi ( flores fpicati ) , font des 

fleurs prefque fefliles, raflemblées fur un pédun- 

cule commun, alongé & très-fimple. 

Si les fleurs font entièrement fdfiles , comme 

dans plufieurs graminées , telles que l’ivraie des 

champs ( Lolium ) , le blé ( Triticum ), &c. alors 

le péduncule qui les porte efl: regardé comme un 

réceptacle commun qui prend le nom de râpe. 

Lepi s’appelle, dans ce cas, épi faux ou épi cha- 

tonnier ( Spica amentacea ), & on le diftingue 

de l’épi proprement dit ( Spica ) , & dont le ca- 

raélère efl: d’avoir des fleurs non - fefliles ; le panis 

vert (Panicum viride). 

On trouve aufli des graminées , telles que le 

feigle bâtard ( Promus ), les fétuques (feftuca ), &c. 

dans lefquels les péduncules divifés & rameux fou- 

tiennent de petits épis particuliers , dont chacun 

fe nomme épilet ( fpicula, locujla ). 

G 2 
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On nomme fleurs-en-tête ( flores capitati ) 9 

celles qui font ramafîees & difpofées en efpèces 

d’épi fort court, plus ou moins arrondi ; pforamier 

bitumeux ( P for aléa bituminoja ), 

La tête ( capituliim ) , eft globuleufe ( globo- 

fum ) , dans le trèfle globuleux ( Trifolium glo- 

bofum); arrondie (fubrotunduni ), dans le trèfle 

d’Efpagne ( Trifolium flriclum ) ; arrondie d’un 

côté & un peu aplatie de l’autre ( dimidiatum ), 

dans le trèfle lupinafte ( Trifolium lupinafter ) ; 

garnie de feuilles., foin à fa bafe 9 foit entre les 

fleurs {foliofum ) , dans l’anthyle vulnéraire offi¬ 

cinale ( Anthyllis vulneraria ) ; nue ( nudum ) , 

dans le trèfle des champs ( Trifolium agra- 

rium ) , &c. 

Si les fleurs font redreffées, parallèles, & réunies 

en manière de faifeeau, on les nomme fafciculées 

( flores fafciculati ) ; telles font celles de l’œillet 

de poète ( Dianthus barbatus ). 

De la fleur compofée. 

La fleur compofée (flos compofitus ), eft celle 

qui eft formée de la réunion de plufieurs petites 

fleurs particulières, difpofées toutes fur le même 

réceptacle, & ordinairement environnée par un 

calice commun. On diftingue deux fortes de fleurs 
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compofées , favoir , la fleur compofee proprement 

dite , &: la faillie , qu’on nomme aulfi fleur 

aggrégée. 

La vraie fleur compofée {flos compofitus ve¬ 

nts) , eft remarquable par des fleurettes à cinq éta¬ 

mines , réunies par leurs anthères en forme de 

gaine, au travers de laquelle paffe le piftil ; le 

chardon (Carduus ) , la chicorée ( Cichorium). 

Le fleuron ou la corolle tubulée ( flofculus ÿ 

corolla tuhulofa ),. eft une petite corolle tout-&- 

fait en cornet, dont le bord fupérieur eft taillé en 

quatre ou cinq parties. 

Le demi-fleuron, ou la corolle ligulée (femi- 

flofculus, corolla ligulata ) , eft une petite co¬ 

rolle tubulée vers fa bafe , mais dont le limbe fe 

termine par une feule lame., 

La fleur flofculcufe (flos flofculofus ), eft celle 

qui eft uniquement compofée de fleurons; le char¬ 

don ( Carduus.y 

La fleur femi-flofcufeufe (flos Jemi-flofculofus)9 

eft celle qui neft compofée que de demi-fleurons; 

la laitue fLacluca). 

La fleur radiée ( flos radiatus ), eft celle dont 

le milieu qu’on appelle difque ( difeus ) , eft oc¬ 

cupé par des fleurons, & dont la circonférence eft 

G* 
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garnie de demi-fleurons qui repréfentent autant de 

rayons ; la pâquerette vivace ( Bellis pcrcnnist). 

La fleur fauffement compofée, ou la fleur aggré- 

gée ( flos aggregatus ) , eft aufïï un aflemblage de 

fleurettes difpofées fur un même réceptacle, mais 

dont les étamines ne font point réunies par les 

anthères ; la fcabieufe ( Scabiofa ). 

Fleur fimple (flos fimplex ) , eft celle qui n a 

que le nombre de pétales , qui convient à fon 

efpèce. 

Fleur double ( flos multiplex ) , eft celle qui ac¬ 

quiert un plus grand nombre de pétales qu elle ne 

doit en avoir naturellement; l’œillet offre des^exem- 

ples de la fleur double. 

£ Fleur pleine (flos plenus ), eft celle dont la corolle 

eft occupée tout entière par des pétales, provenus 

de Fexpanfion des étamines & des piftils, & qui, 

par cette raifon, refte ftérile ; la matricaire ( Ma~ 

tricar 'm ) , la pivoine ( Pœonia ) , les rofiers 

( Rofa ). 

On appelle fleur prolifère (flos prolifer ), celle 

qui produit de fon centre une fécondé fleur ordi¬ 

nairement femblable à la première, & même quel¬ 

quefois accompagnée de feuilles ; la camomille de¬ 

vient prolifère par la piqûre d’une petite mouche 

appelée ichneumon. ^ ^ A 
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Du fruit r & de fes dépendances ou acceffoires. 

Le fruit (fruclus ), n’eft que l’ovaire qui a fur- 

vécu à la plupart des autres organes de la fleur „ âr 

que la maturité a grolli & développé. 

On diftingue, dans le fruit, la graine, que l’on 

appelle aufîi la femence , & fon enveloppe r qui 

porte le nom de péricarpe ; il faut y joindre fon 

réceptacle propre, que Ion nomme placenta. 

De la femenceSi 

La femence ( femen) , eft cette partie du fruit 

qui renferme le principe d’une nouvelle plante, de 

la même efpèce que celle dont elle eft une grande 

production. 

Si l’on décompofe une femence, & que, pour 

faire cette opération plus facilement, on choififle 

une fève ou un pois, que l’on aura laiffé pendant 

quelques momens dans l’eau chaude, on y diftin- 

guera plufieurs parties plus ou moins effentielles-, 

favoir : 

La tunique propre ( arillus ) ; on nomme ainft 

cette efpèce de membrane ou d’écorce qui enve¬ 

loppe la femence ; on l’appelle robbe dans la fève. 

G 4 
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Les lobes ou cotylédons ( cotyledoncs ) ; ce font 

deux corps charnus appliqués l’un fur l’autre, mais 

qui ne fe tiennent réellement que par un point 

commun, placé tantôt latéralement , tantôt vers 

leur extrémité, & auxquels aboutiflent les vaifleaux 

nombreux dont les ramifications fe difperfent dans 

leur fubftance. 

La plantule ou l’embryon (plantula, corcülum), 

eft le vrai germe qui eft comme emboîté dans les 

cotylédons, & placé au point où fe réunifient les 

vaifleaux dont on a parlé. On diftingue dans le 

germe deux parties , la radicule & la plumule. 

La radicule ( radicula, rojlellum ), eft le ru¬ 

diment de la racine ; fa forme approche d’un petit 

bec qui fort des lobes, & eft couché fur la ligne 

de leur, jonftion ; c’eft la partie inférieure de la 

plantule, d’où fortiront les petites racines defti- 

îiées à aller chercher dans le fein de la terre les 

fucs propres à la nourriture du jeune fujet. 

La plumule ( plumula ) , eft le rudiment de la 

tige, elle occupe la cavité des lobes, & fe ter¬ 

mine par un petit rameau femblable à une plume; 

c’eft la partie de la plante qui monte & tend à 

fortir de la terre. 

En obfervant avec plus d’attention le petit ra¬ 

meau qui forme l’extrémité de la plumule , on 
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remarquera que cette partie eft compofée de deux 

petites feuilles cordiformes, dont chacune eft pliée 

en deux, & que l’on pourra étendre avec la tête 

d’une épingle; on les appelle feuilles feminales. 

Quant aux caractères que fournit l’afpeâ de la 

femence, ils fe tirent principalement de fa forme 

& de fes appendices ; ainfi on dit quelle eft : 

Réniforme ( reniforme ), dans le haricot ( Pha- 

feolus ) ; globuleufe ( globofum ) , dans le pois 

( Pifum); arrondie (fubrotundum) y dans l’orobe 

( Orobus ) ; triangulaire ( triangulare , trique- 

trum ), dans la biftorte à épi, farrazin ( Polygo- 

rturn Fagopyrum ). 

On la nomme échinée ( muricatum , échina- 

tum ) , lorfqu elle eft couverte de piquans \ le cau- 

calier ( Caucalis) , ou de poils rudes} la carotte 

( Daiicus ) , &c. 

Nue ( nudum ), comme dans les graminées, les 

labiées, &c. 

Courverte ( teclum ) , l’orfqu indépendemment 

de fa tunique propre, elle eft renfermée dans une 

fécondé enveloppe que l’on nomme péricarpe. 

Couronnée ( coronatum) , lorfqu’elle eft chargée 

du calice propre de la fleur , qui eft perfiftant, 

comme dans la feabieufe ( Scabiofa ), le perfil des 

marais ( (Enanthe fifulofa ). 
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Aigrettée (pappofum), lorfqu’eîle eft furmon- 

tée d’un panache ou d’une efpèce de plumet ; telles 

font les femences de la plupart des fleurs corn- 

L’aigrette eft fimple (pappus fimplex ) , lors¬ 

qu’elle eft compofée d’un Seul faifceau de poils ou 

de filets m, la laitue ( Lactuca ) , le laiteron ( Son- 

chus), &c. elle eft branchue (plumofus ) , lors¬ 

qu’elle fe divife en rameaux ; la fcorfonère ( S cor- 

fonera ) , le cnichaut ( Cnicus ) , &c. elle eft 

pédiculée ( ftipitatus ) ; le piflenlit ( Leonto•• 

don ) , &c. elle eft feifile ( fejjilis ) , lorsqu’elle 

repofe immédiatement fur le Sommet de la Se¬ 

mence, &c. 

On appelle encore Semence ailée ( femen ala- 

tum ) , celle qui porte une efpèce de membrane 

Saillante ; l’aile (ala), fe remarque Sur les fe¬ 

mences , de l’érable (Acer), du bignon ( Bi~ 

gnonia). 

Du Péricarpe• 

Le péricarpe (pericarpium ) , eft cette pâme 

du fruit qui enveloppe & défend les femences; 

lorfqu’il n’exifte pas c’eft ordinairement le calice 

ou le réceptacle qui le remplace dans Ses fonc¬ 

tions. 
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Le péricarpe varie dans fa forme & dans fa con¬ 

fidence ; ce qui fait qu’on en diftingue de plu- 

fleurs fortes ; favoir, la capfule, le follicule, la 

filique, la goulfe , la prunexte, la pommette, la 

baie & le cône. 

La capfule ( capfula ) , eft une enveloppe ordi¬ 

nairement formée de plufieurs panneaux , qui fe 

joignent par leurs bords avant la maturité, & 

souvrent enfuite comme autant de valves ou de 

battans, pour laiffer une iffue libre aux femences. 

Le péricarpe, à raifon du nombre des capfules 

dont il eft quelquefois compofé, fe nomme: 

Unicapfulaire ( unicapfulare) ; le behen, com¬ 

pagnon blanc (Lychnis dioica), &c. bicapfulaire 

( bicapfularc ) ; la pivoine ( Pœonia ) , l’érable 

( Acer ) , &c. tricapfulaire ( tricapfulare ) ; 

l’elléborine ( Veratrum ) : quadricapluîaire ( qua- 

dricapfulare ) ; l’orpin rofe, racine de rhodez 

( Rhodiola rofea ) : quinquecapfulaire ( quinque- 

capfulare ) ; l’ancholie commune ( Aquilcgia vuU 

garis) , la nolaine du Pérou (Nolanaprofirata) ; 

& en général multicapfulaire ( multicapfulare ) ; 

la trollie de montagne ( Trollius curopoeus}, &c. 

Lorfque l’on confidère la forme de la capfule, 
on dit quelle eft : 

Cylindrique ( cylindrica ) ; la faponaire ( Sapo- 
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narici) : globuleufe (globofa); l’hydrophylle de 

Virginie ( Hydrophyllum virginicum ) : ovale 

( ovata ) ; la morgeline ( Alfine ) : courbée ( in- 

curvata ) ; le céraifte commun, oreille de fouris 

( Cerajlium vulgatum ) : anguleufe ( angulala ) ; 

la campanule ( Campanula ) : torfe ( contorta ) \ 

la reine des prés ( Spirœa ulmaria) : fcrotiforme 

( fcrotiformis ) ; la mercuriale ( Mtrcurialis ). 

On confidère aufli les différentes manières dont 

s’ouvre la capfule : elle s’ouvre par le haut dans 

le pavot ( Papavcr ) , l’œillet ( Dianthus ) ; par 

le bas dans la campanulle ( Campanula ) ; en tra¬ 

vers dans le mouron ( Anagallis) , & alors on la 

nomme circumcijfa, c’eft-à-dire , découpée circu- 

lairement ; enfin elle s’ouvre longitudinalement dans 

l’ancholie ( Aqudcgia ) , &c. 

Quelquefois on confidère le nombre des valves 

que la capfule forme en s’ouvrant, & on dit qu’elle 

eft : 

Univalve ( univalvis ), lorfqu’elle ne s’ouvre que 

par un côté, pivoine ( Pœonia ) , &c. bivalve 

( bivalvis ) , lorfqu’elle forme en s’ouvrant deux 

panneaux bien diftinéls; la dorine, faxifrage dorée 

( Chryfofplenium ) : trivalve ( trivalvis ) ; les lys 

Ldia ) : quadrivalve ( quadrivalvis ) ; la bruyère 

( Erica ) : quinquevalve ( qidnquevalvis ) ; le coris 

de Montpellier ( Coris ) , &c. 
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D’autrefois on confidère dans la capfule le 

nombre de fes cavités, que Ton nomme loges , &; 

on dit qu’elle eft ; 

Uniloculaire ( unilocularis ) , lorfque fa cavité 

n’eft point divifée , comme dans la primevère 

( Primula ) , la violette ( Viola ) : biloculaire ou 

à deux loges ( bilocnlaris ) \ la jufquiame ( Hyof- 

cyamus ) : triloculaire ( trilocularis ) ; les lys 

( Lilia ) : quadriloculaire ( quadrdocularis ) \ le 

fufain ( Evonimus ) : quinqueloculaire ( quinque- 

locularis ) \ la pyrole ( Pyrola ) : fexloculaire 

( fexlocularis ) ; Tariftoloche 4rïJlolochia ) : à 

huit loges (oclolocnlaris ) \ le lin multiflore (Zi- 

num radiola ) : à dix loges ( decem locularis ) ; 

le lin à filer ( Linum ) : à loges nombreufes ( mal- 

ùlocularis ) *, le nénuphar ( Nymphœa ), &c. 

Le follicule ou la coque ( folliculus , concept a- 

culum ), eft une efpèce de péricarpe alongé, mem¬ 

braneux , qui s’ouvre longitudinalement d’un feul 

côté, & auquel les femences ne font point adhé¬ 

rentes ; la pervenche ( Vinca ) , dompte - venin 

( Afclepias). 

La coque eft ordinairement gonflée par l’air qui 

s’y dilate ; le périploca de Grèce ( Periploca 

Græca ), &c. ou bien elle eft remplie d’une 

pulpe qui entoure les femences ; Tache de la 

Guiane ( Tabernœmontana citrifolia'). 
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La Clique (^filiqua^) , eft une efpèce de péri¬ 

carpe bivalve : les femences font à l’une & à 

l’autre de ces valves} les crucifères ( Cruciformes ), 

la chélidoine glauque ( Chelidonium glaucium). 

On lui donne le nom de Clique proprement 

dite , lorfque fa longueur furpaffe fenfiblement fa 

largeur ; & on l’appelle Clicule ( filicula ) , lorf- 

que fa longueur eft égale à fa largeur , ou 11e la 

furpaffe pas d’une quantité fenCble; ainC le giro¬ 

flier ( Cheiranthus ) , porte de vraies Cliques, & 

le creffon alenois ( Lepldium ) , n’a que des fill¬ 

eules. 

Tantôt on conCdère la Cgure de la Clique, & on 

dit quelle eft : 

Articulée ( articulata ) , lorfqu elle eft rétrécie 

& renflée alternativement comme celle du radix 

( Raphan is ). 

Comprimée ( comprejfii ) , lorfqu’elle eft ap- 

pîatie , &: que fes bords font minces & tranchans ; 

telle eft celle du thlafpi, aillière fauvage ( Thlajpi 

alliaccum ). 

Tétragone ( tetragona ) , lorfqu’elle a quatre 

angles & quatre faces , oppofées deux à deux , 

vélar, herbe aux chantres ( Eryfimum ). 

Arrondie ( Jubrotunda ) , maffe - à - bédeau 

( Bunias ) ; lancéolée ( lanceolata ) , paftelle des 
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teinturiers ( Ifatis tincloria ) ; lobée ( lobata ) , 

lunettière auriculée ( Bifcutella ) ; orbiculée ( or- 

biculata ) , jonthlafpi, clypéole bouclier de Nar¬ 

bonne ( ClypcoLi ) ; un peu en cœur ( obcordata), 

thlafpi d’Alexandrie ( Lepidium pcrfoliatum ). 

Tantôt on confidère la pofition de la cloifon à 

1 egard des panneaux, & on dit de cette dernière, 

quelle eft : 

Parallèle ( dijfepimentum parallclum ) , lorfque 

fes deux côtés tranchans, s’insèrent dans les futures 

des panneaux, la lunaire ( Lunaria ). 

Tranfverfale ( dijfepimentum tranfverfum ) , 

lorfque fes deux côtés tranchans, coupent longi¬ 

tudinalement les panneaux par le milieu ; thlafpi 

d’Alexandrie ( Thlafpi, perfoliatnmf 

La goufTe ( legumen ) eft aflez femblable à la 

filique par la forme & la réunion de fes panneaux , 

que l’on nomme cojfcs, mais elle en diffère par la 

dilpofition de fes femences, qui font attachées feu¬ 

lement à l’une des futures, qui forment la ligne de 

jonction des panneaux. 

On confidère ordinairement la figure de la 

goufTe, ou fa ftruéture intérieure, & on dit quelle 

eft: 

Ovale ( legumen ovatum ) , l’aftragale ( Aflra- 

galus ) ; arrondie (fubrotundum) , lebénier de 
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Crète ( Ebenus crctica ) ; linéaire ( lineare ) , la 

clitorie des Indes ( Clitoria ternata ) ; cylindrique 

( tercs ), la coronille ( Coronilla ) ; gonflée ( tur- 

gidum ), l’arrête-bœuf ( Ononis ) * enflée ou vé- 

liculaire (inflatum) , le baguenaudier (Colutea); 

articulée ( articulatum ) , le fainfoin ( Hedyfa- 

rum ) ; contournée ( contortum ), la luzerne ( Me- 

dicago fativa )• 

f Uniloculaire , à une feule loge ( uniloculare ) , 

telle eft celle de la plupart des légumineufes ; bilo- 

culaire (biloculare ) , laftragale ( Aftragalus ). 

La prunette, ou le fruit à noyau ( Drupa ) , eft 

une cfpèce de péricarpe double, compofé à l'exté¬ 

rieur d’une pulpe ou d’une enveloppe charnue, 

plus ou moins fucculente, & intérieurement, d’une 

petite boite ligneufe, connue fous le nom de noyau, 

& dans laquelle eft renfermée la femence, que loti 

appelle amande ; le prunier ( Prunus ), l’amandier 

( Amygdalus ) , &c. 

I La pommette , ou le fruit à pépin ( Pomum ), 

eft une efpèce de péricarpe, compofé d’une pulpe 

charnue & folide, divifée vers foi 1 centre en plu- 

fleurs loges membraneufes, qui contiennent des 

femences que l’on nomme pépins ; le poirier ( Py- 

rus ) , le pGmmier ( Malus ) , &c. 

On dit de la pommette qu’elle eft ombiliquée 

( Pomum 
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( Pomurn umbilicatum ) , lorfqu’elle a une petite 

cavité dans fa partie fupérieure, avant le dévelop¬ 

pement du fruit. 

La baie ( bacca ) , eft une efpèce de péricarpe, 

mou dans fa maturité , ce qui le diftingue principa¬ 

lement de la pommette , & renfermant une ou 

plufieursfemences au milieu dune pulpe fucculente; 

tantôt fans aucune apparence de loge, comme dans 

la vigne ( Vais) , le grofeillier ( Ribes ), &c., 

& tantôt avec des loges, comme dans la morelle 

( Solarium ) , &c. 

Lorfque les baies font petites & ramaffees en 

grappe ou en corymbe, on leur donne le nom de 

grains ; telles font celles de l'épine vinette ( Ber- 

beris ) , du fureau ( Sambucus ) , &c. Les fruits 

du mûrier ( Mo rus) & de la ronce (Rubus ) , font 

compofes de plufieurs petites baies , raffembîées 

en tête arrondie ou ovale fur un réceptale com¬ 

mun. 

On confidère fouvent le nombre des femences 

contenues dans la baie, & félon quelle en renferme 

une , deux , trois, &ç., ou un nombre indéter¬ 

miné , on l’appelle : 

Monofperme ( monofperma ) , l’auréole ( Da¬ 

phné ) ; difperme ( difperma ) , épine vinette 

( Berberis ) ; trifperme ( trifperma ) , le muguet 

H 
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( Convallaria ) ; tétrafperme ( tctrafperma ) , 

callicarpe d’Amérique ( Callicarpa ) ; polylperme 

( polyfpcrma ) ; galant-de-nuit ( Cejlrum noclur- 

num)> 

Le cône ( jlrobilus ) eft un compofé d écaillés 

ligneufes , fixées par leur bafe fur un axe commun, 

dont elles secartent par leur partie fuperieure, & 

quelles entourent en fe recouvrant les unes les au¬ 

tres par gradation. Sous chacune de ces écaillés on 

trouve une ou deux femences anguleufes, & or¬ 

dinairement garnies d’un feuillet faillant, comme 

dans le pin ( Pinus ), &c. 

La forme du cône eft ovale ou un peu oblongue 

dans les pins, les fapins & les melèfes ; celui de 

l’arbre de vie ( Thuya ), eft court & obtus, & 

celui du cyprès ( Cuprejfus ) , eft arrondi & or- 

biculaire. 

Du Placenta. 

Le placenta ( receptaculum feminale ) , eft 

la partie du fruit fur laquelle porte immédiate¬ 

ment la femence lorfqu’elle eft environnée d’un 

péricarpe , comme dans la gentiane ( Gentia- 

na ), &c. 

Ce réceptacle eft fec & adhérent dans la po- 
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tentille ( Potentilla ) , il eft charnu , fucculent & 

caduc dans le fraifier ( Fragaria ) ; il eft formé 

par une des futures de la gouflé, & par les deux 

futures de la ftlique ; par les cloifons ou les ban¬ 

delettes de la capfule dans le tabac ( Nicctiana ) ; 

par un axe feuilleté & libre dans la coque du dompte- 

venin (^fclepias) ; & par une colonne dans les 

mauves, &c. / 

Lorfqu aux approches du printemps, la tempéra¬ 

ture de l’air s’eft adoucie, & qu’un premier degré 

de chaleur a difpofé toute la nature au mouvement, 

les femences confiées h la terre, commencent à 

s’imbiber des parties aqueufes qui les environnent, 

& en même temps des fucs nourriciers que ces par¬ 

ties entraînent avec elles. Les lobes ou cotylédons 

fe gonflent; la radicule, qui a participé à leur nour¬ 

riture, s’étend & fort par une petite ouverture pra¬ 

tiquée à la tunique qui les recouvre. Cette première 

époque du développement de la plante, s’appelle 

germination ( germinatio ). 

Ve la Végétation. 

Bientôt la dilatation de l’air fait crever la tu¬ 

nique , & force les lobes de s’écarter ; la plantule 

monte peu-h-peu, accompagnée de lobes ou feule¬ 

ment des feuilles féminales, qui la tiennent comme 

H 2 
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empaquetée par fon extrémité. La partie moyenne 

eft aflèz fouvent la première qui fe montre, fous 

la forme d’un petit arc, quelle avoit déjà lorf- 

qu’elle étoit encore renfermée entre les lobes : on 

dit alors que la plante lève. 

Les plantes s’accroiffent, comme l’cn fait, en 

longueur & en groffeur. Quand la plante efl par¬ 

venue à une certaine élévation, on voit fortir du 

milieu des feuilles féminales une nouvelle portion 

de tige, terminée ordinairement par une touffe de 

feuilles , qui font difpofees autour d’un axe très- 

raccourci , & qui iront fe placer, fur cet axe, à dif¬ 

férentes diftances, à mefure qu’il fe prolongera. 

Ce prolongement fe fait d’une manière graduelle, 

& n’eft d’abord fenfible que dans la partie infé¬ 

rieure , en forte que tous les entre - nœuds fem- 

blent être autant de jets qui fortent fucceiîivement 

les uns des autres, & dont chacun eft comme pro¬ 

lifère par rapport au fuivant. Souvent avec le jet 

principal , qui forme la continuation de la tige, 

il fort d’autres jets latéraux, qui donnent des bran¬ 

ches , & pourront fe ramifier eux-mémes par de nou¬ 

velles extenfions. 

Le bouton ou bourgeon ( gemma ) s’obferve fa¬ 

cilement pendant l’hiver , Iorfque la chute des 

feuilles le laiffent comme ifolé fur les tiges ou fur 
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les rameaux des arbres. Les plantes annuelles & 

celles d’entre les vivaces qui perdent leur tige à là 

fin de l’automne, n’ont point de bouton ; cette pro¬ 

duction manque même dans quelques arbrifîeaux ou 

herbes dont les tiges perfiftent, tels que la bourgène 

( Fr unguia ) , l’alaterne ( Alaternus ), le bec-de- 

grue ( Géranium ). 

On diftingue trois fortes de boutons, le bouton 

à fleurs ( gemma florifera ) , le bouton à feuilles 

( gemma foliifera ), & le bouton en même temps à 

fleurs & à feuilles, que l’on pourroit appeler bouton 

mixte ( gemma mixta ). Les différentes parties des 

plantes que le bouton renferme, comme en rac¬ 

courci , font repliées les unes fur les autres avec 

une forte d’artifice, & logées dans des efpèces d e- 

cailles, qui tomberont fucceflivement lorfque ces 

mêmes parties, quelles défendoient, fe feront dé¬ 

veloppées. 

Le cayeu peut être confidéré comme un bouton 

qui naît fur la racine des plantes bulbeufes ; il 

paroît être l’unique moyen de réproduéiion que 

la nature emploie par rapport a certaines efpèces 

de plantes, telles que les Orchis, dont on ne peut 

faire lever les graines ; mais par une forte de com- 

penfation , le fuccès de la multiplication qui fe 

fait par les cayeux , eft beaucoup plus sûr en 

H 3 
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général, que celui de la réproduélion par les 

femences. • 

L’accroifTement en groffeur dans les plantes fe 

fait par de nouvelles couches que forme la fève, 

en dilatant les canaux par lefqueîs elle paffe, & en y 

dépofant des parties qui y prennent de la confif- 

tance, & s’incorporent avec celles quelles y ont 

trouvées. Ces couches, qui fe recouvrent les unes 

les autres, font très-fenfibîes dans les arbres, où 

elles préfentènt à la vueT-Larfqu’on a fcié le tronc 

horifontalement, autant de couronnes concentri¬ 

ques , dont le nombre peut faire juger de celui des 

années de l’arbre. 

La foliation ( frondejcentia ) indique en général 

lepoque de la naiffance des plantes annuelles, & du 

renouvellement de celles qui font vivaces. Cepen¬ 

dant parmi les unes & les autres, il y en a qui pro- 

duifent leurs fleurs avant leurs feuilles : du nombre 

de celles-là font les tuffilages ( TuJJilago ) ; & à 

l’égard des plantes vivaces, tout le monde a obfervé, 

dans les arbres fruitiers & autres , l’anticipation 

des fleurs fur les feuilles. 

La floraifon (florefcentia ), efl de tous les états du 

végétal, celui qui a le plus fourni à lobfervation ; 

c’eft comme l’époque à laquelle le botanifte atten- 

doit la nature : alors invité par la préfence des par- 
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ties de la frudification, il entreprend ces courfes 

favantes, que l’on nomme herborifations ; il va , le 

fyftê me ou la méthode à la main, cultiver, étendre 

fes connoifiances; & à l’aide dune combinaifon 

ingénieufe decaradères, il déméle, au milieu d’une 

nomenclature immenfe, le point commun dans le¬ 

quel fe réunifient les recherches de tant d’hommes 

célébrés, fur l’objet particulier qu’il a devant les 

yeux.. 

C’eft lorfque la fleur eft ouverte que s’opère la 

fécondation (fecundatio ) , cefl-à-dire , la fonc¬ 

tion par laquelle letamine tranfmet au piftil la pouf- 

fière vivifiante quelle receloit. L’agitation de l’aif 

détermine la poufiière à fe porter fur le ffigmate : 

la moindre parcelle fuffit au fuccès de l’opé¬ 

ration. 

La naifiance fuccefiive des fleurs fur un meme 

individu, procure au botanifte l’avantage d’obferver 

à la fois, dans cettaines plantes, la fleur & le fruit. 

Cet effet a lieu dans les crucifères & dans le bec- 

de-grue ( Géranium ) , les véroniques ( Vero- 

nica), &c. 

On nomme biferæ les plantes qui donnent des 

fleurs deux fois l’année, comme la violette ( Viola), 

la primevère ( Primula ), la pervenche ( Pervin- 

ca ) , &c. & mnltiferæ, celles qui renouvellent 

H 4 
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fouvent leurs fleurs, comme la rofe de tous les 

mois , &c. 

La maturation ( frutefccnüa ) eft le temps qui 

fuit la floraifon. Le fruit fe montre & commence à 

groflir ; alors on dit qu’il eft noué : en meme temps 

toute la plante acquiert une nouvelle confiftance. 

Le vert des feuilles fe charge d’une teinte plus fon¬ 

cée, & des traits plus mâles & plus vigoureux 

fuccèdent aux grâces & à la fraîcheur de la 

jeunefle. 

Le temps de la maturité eft fuivi de la difperfion 

des femences , que l’on appelle la fémination (/è- 

minatio ). 
Après que les végétaux ont jeté leur femence, 

tout tend en eux au dépériffement. Les uns ayant 

les vaifleaux d’autant plus prompts à s’oblitérer qu’ils 

font plus délicats, ceffent de recevoir les fucs nour¬ 

riciers de la terre & de l’air, en meme temps l’ar¬ 

deur du foleil les mine & les épuife par une éva¬ 

poration qui ne fe répare plus ; ou fi la plante eft 

plus tardive, & quelle paftel’automne, les premiers 

froids produifent dans les canaux un refferrement 

qui éteint le mouvement de la feve, & conduit l’in¬ 

dividu à la mort. Dans la plupart des arbres & 

des plantes vivaces, la dégradation fe borne à la 

chiite des feuilles , que Ion nomme effoliaifon 
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( effbliatïo ) , à moins que leurs fibres n’aient 

acquis , par la vétufté , une rigidité fi grande, 

que la végétation n’en foit entièrement fup- 

primée. 

Les feuilles de plufieurs végétaux réfiftent à la 

rigueur de l’hiver, à raifon de leur fubfiance plus 

ferme & moins fucculente ; telles font celles de 

lalaterne ( Alaicrnus ) , du builfon ardent (Mef~ 

pilus Pyracantha ), de l’if ( Taxas ) , &c. on 

dit, par cette raifon , de ces arbres ou arbuftes, 

qu’ils font toujours verts (femper-virentes ). 

Les feuilles , après leur chute, ne relient pas 

inutiles; elles recouvrent les femences , les garan¬ 

tirent de l’âpreté du froid , les aident à germer au 

printemps fuivant, & même, en fe pourriffant, 

fervent encore d’engrais au terrain quelles ne peu¬ 

vent plus orner, & lui reftituent une partie des 

fucs quelles en avoient reçus. 

Il ne nous relie plus qu’un mot à dire fur les 

divers moyens de propagation que l’art emploie 

pour féconder la fécondité de la nature. Ces moyens 

fe réduifent en général à faire d’une branche déta¬ 

chée d’un arbre , un nouvel arbre complet dans 

toutes fes parties. Les branches que l’on fait 

reprendre ont reçu différens noms, félon les di- 

verfes pofitions quelles avoient fur l’arbre auquel 
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on les enlève, ou les divers genres d’opéntionr 

qu’on leur fait fubir. On appelle : 

Drageons ou rejets (fiolones ) , des branches 

enracinées qui tiennent au pied de l’arbre, d’où on 

les arrache pour les replanter. 

Vives racines, plantes enracinées (vivi radices), 

les branches qui croiffent à une certaine dilïancc 

du tronc & fur les racines defquels on les enlève, 

ce qui rend le fuccès de l’opération plus affuré. 

Boutures ( taleæ ) , des branches garnies de 

bourgeons, que l’on fépare du tronc & qu’on met 

en terre , après les avoir préparés par des entailles 

ou ligatures faites à l’extrémité dont on veut ob¬ 

tenir des racines. Quelquefois on courbe la branche, 

& on l’enterre par les deux bouts qui reprennent 

également : ou coupe enfuite à l’endroit de la 

courbure, & l’on a deux arbres au lieu d’un feul. 

D’autres fois on fait reprendre la branche fans 

la détacher du fujet , foit en lui faifant faire un 

coude que l’on enfonce dans le fol même, foit en 

la faifant palier dans un mannequin que l’on rem¬ 

plit enfuite de terre. Quand la branche a pouffé des 

racines, alors on la coupe près du tronc, & on la 

laiffe vivre uniquement de fa propre fève. Cette 

opération fe nomme marcotte ( circumpofitio ) : on 

la pratique communément fur la vigne; c’eft ce qui 
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s’appelle provigner, ou faire des provins ( facere 

propagines ). 

Ainfi les phénomènes de la réproduélion , déjà 

fi multipliés dans les végétaux abandonnés à eux- 

mêmes, femblent ne plus reconnoître de limites 

dans ceux que l’homme entreprend de gouverner. 

Par fes foins induftrieux, le même arbre qu’il voit 

renaître chaque année de fes graines, lui cède en¬ 

core, avec une partie de fes branches, des arbres 

tout formés, & qui, paffant tout - à - coup à une 

vigoureufe jeuneffe, hâteront leurs libéralités & fes 

jouiffances. 



i24 Abrégé élémentaire 

D E 

LA MÉTHODE SEXUELLE 

D U 

CHEVALIER LINNÉ, 

Ou ExplcATION des Clajfes & des Ordres 

qui la compofent , avec des Exemples des 

Plantes qui s'y trouvent comprifes. 

Les plantes, fuivant la méthode ou le fyftême 

de Linné, font divifées eri vingt-quatre claffes > 

dont chacune eft fous-divifée en plufieurs ordres; 

chaque ordre ou fe&ion renferme plufieurs genres, 

& chaque genre plufieurs efpèces qui comprennent 

les différentes variétés. 

Le nombre & la difpofition des étamines ou 

organes mâles, des piftils ou parties femelles, four- 

niffent les caraélères des claffes & des ordres. 
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Les vingt-trois premières dafles comprennent 

toutes les plantes qui ont des fleurs vifibles & 

diftinéies ; dans la vingt-quatrième, on trouve 

toutes celles dont les fleurs font à peine vifibles, 

ou que l’on n’apperçoit qu’indiftinâement. 

Les treize premières clafles renferment les plantes 

dont les fleurs font hermaphrodites, c’eft-à-dire, 

compofees d’étamines & de piftils, dont les éta¬ 

mines font abfolument libres, & n’ont entr’elles ni 

proportion ni difproportion remarquable. La dou¬ 

zième & la treizième feulement exigent que l’on 

falfe attention à l’infcrtion des étamines , pour 

favoir fi elles tiennent au calice ou non. 

CLASSE Ire. 

La Monandrie (Monandria ). Cette claiïe 

renferme les plantes dont les fleurs 11’ont qu’une 

feule étamine. 

Le nom de Monandrie eft formé de deux mots 

grecs, dont l’un, monos, veut dire unique, & 

l’autre , anerandros , fignifie mari. Un feul mari 

ou une feule ctamine. 

Exemple : le balifier ( Canna ). 
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CLASSE I Ime 

La Diandrie (Diandria). Elle comprend 

toutes les plantes dont les fleurs ont deux éta¬ 

mines. 

Le nom de Diandrie eft formé de deux mots 

grecs, qui lignifient deux maris. Deux maris ou 

deux étamines. 

Exemple : le jafmin ( Jafminum ). 

CLASSE II Ime. 

La TRIANDRIE { Triandriay Elle comprend 

toutes les plantes dont les fleurs ont trois éta¬ 

mines. 

Triandrie eft compofé de deux mots grecs, qui 

lignifient trois maris. Trois maris ou trois éta¬ 

mines. 

Exemple : le fafran ( Crocus ). 

CLASSE I V‘ne. 

La Tétrandrie ( Tetrandria ). Elle ren¬ 

ferme toutes les plantes qui ont, dans la même 
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fleur, quatre étamines dune longueur à-peu-près 

égale. 

Tétrandrie. Quatre maris ou quatre étamines. 

"Exemple : la fcabieufe ( Scabiofa ). 

CLASSE Vme. 

La Pentandrie (Pentandria ). Elle com¬ 

prend toutes les plantes qui ont cinq étamines. 

Pentandrie. Cinq maris ou cinq étamines. 

Exemple: la pomme épineufe (Datura). 

CLASSE V Ime. 

L’LIexandrie ( Hexandria ). Elle comprend 

toutes les plantes qui ont fix étamines d’une lan- 

geur à-peu-près égale. 

Hexandrie. Six maris ou fix étamines• 

Exemple : le lys ( Lilium ). # 

CLASSE VI Ime. 

L’Heptandrie ( Heptandria ). Elle com¬ 

prend toutes les plantes qui ont fept étamines. 
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Heptandrie. Sept maris ou fept étamines. 

Exemple : le maronnier d’Inde ( Æfculus ). 

CLASSE VII Ime 

L’Octandrie ( Oclandria). Elle renferme les 

plantes qui ont huit étamines. 

Octandrie. Huit maris ou huit étamines. 

Exemple : la capucine ( Tropœolum). 

CLASSE IX™. 

L’Ennéandrie ( Enneandria ). Elle ren¬ 

ferme toutes les plantes qui ont neuf étamines. 

Ennéandrie. 'Neuf maris ou neuf étamines. 

Exemple : le laurier ( Laurus ). 

CLASSE Xme. 

La Décandril fDecandria). Elle renferme 

toutes les plantes qui ont dix étamines. 

Décandrie. Dix maris ou dix étamines. 

Exemple : l’œillet ( Dianthus ). 

CLASSE 
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CLASSE X Ime. 

La DodécANdrïE (Dodecandria). Elle ren¬ 

ferme toutes les plantes qui ont, dans une même 

fleur, douze étamines & au-delà jufqu a dix-neuf. 

Dodécandrie. Dou^e maris ou dou^e étamines. 

Exemple : le réféda ( Refeda ). 

CLASSE XI Ime. 

L’IcosandRIE ( Icofandria ) , renferme les 

plantes qui ont le plus fouvent vingt étamines, <5c 

au-delà, inférées aux parties internes du calice. 

Icofandrie, formé de deux mots grecs, dont 

l’un fignifie vingt, & l’autre maris. Vingt maris 

ou vingt étamines. 

Exemple : la rofe ( Rofa )„ 

CLASSE XII Ime. 

La Polyandrie (Polyandria). Elle comprend 

les plantes qui ont depuis vingt jufqu’à cent éta¬ 

mines dans une même fleur, qui ne tiennent point 

au calice, mais au réceptacle. 

I 
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Polyandrie. Plufieurs maris ou plufieurs éta¬ 

mines. 

Exemple : le pavot ( Papayer). 

Dans la quatorzième & la quinzième dalle , il 

faut avoir égard au nombre & à la proportion ref- 

pedive des étamines; c’eft l’inégalité des étamines 

qui fépare les plantes de ces deux dalles de la 

Tétrandrie & de X Hexandrie. 

CLASSE XI V“ 

La Didynàmie ( Didynamia ). Les plantes 

de cette dalle ont pour caradère d’avoir quatre 

étamines, dont deux font beaucoup plus courtes 

que les deux autres. 

Didynàmie , formé de deux mots grecs, qui 

lignifient deux puijfances. 

Exemple : la lavande ( Lavandula ). 

CLASSE X Vme. 

La Tétradynamie ( Tetradynamia'). Toutes 

les plantes contenues dans cette dalle ont lix éta¬ 

mines , dont quatre font d’une égale longueur, & 
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les deux autres, placées vis-à-vis lune de l’autre f 

beaucoup plus petites. 

Tétradynamie. Quatre pouvoirs en quatre ma-» 

ris, plus forts. 

Exemple : le giroflier ( Cheiranthus ). 

Dans les claflés feizième, dix-feptième, dix-hui- 

tième & dix-neuvième, il faut avoir egard à la réu¬ 

nion des étamines entr elles par leurs anthères ou 

leurs filets, ou avec le piftil de la fleur qui les 

contient. 

CLASSE XV I™. 

La Monadelphie (Monadclphla). Elle ren¬ 

ferme les plantes qui ont plufieurs étamines réunies 

par leurs filets, de formant une efpèce de gaine 

à travers laquelle paflènt les piftils. 

Monadelphie. Compofé de deux mots grecs qui 

lignifient un feul & frères. Les maris ou les éta¬ 

mines , réunis comme des freres > ne forment 

qiLun Jeul corps. 

Exemple : la mauve ( Malva ). 

CLASSE XVI Ime. 

La Diadelphie (Diadelphia'), renferme 

I z 
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toutes les plantes dont les fleurs contiennent plu- 

ïieurs étamines réunies par leurs filets & formant 

deux corps diftincls. 

Diadelphie. Deux frères, ou les étamines réu¬ 

nies en deux corps. 

Exemple : le genêt ( Spartium ). 

CLASSE XVII I™. 

r: LaPoLYADELPHlE (Polyadelphia). Les plantes 

de cette clafle ont des fleurs qui renferment des 

étamines réunies par leurs filets, & formant plu- 

fieurs corps, trois au moins. 

Polyadelphie. Plufieurs frères , ou des étamines 

formant plufieurs corps. 

Exemple : l’oranger ( Citrus ). 

CLASSE XI Xme. 

LaSYNGÉNÉsiE ( Syngenefia ). On trouve dans 

cette clafie toutes les plantes qui ont des étamines 

réunies par leurs anthères, & formant ainfi une 

efpèce de cylindre. 

Syngénéfie. Une génération commune ; les éta¬ 

mines réunies par les anthères. 

Exemple : le chardon ( Carduus ). 
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CLASSE X X*™.. 

La Gynandrie ( Gynandria). Plufieurs éta?- 

mines réunies & attachées au piftil & non point 

au réceptacle. 

Gynandrie. Femme & maris , cefl-à-dire 9 

pijiil & étamine ensemble» 

Exemple : la fleur de la pafîion ( PaJJifora 

Dans les plantes des clafTes v-ingt-unième, vingt- 

deuxième & vingt-troifième, les fleurs font prefque 

toutesunifexuelles, c’eft-à-dire, quelles ne renfer¬ 

ment que des étamines ou des piflils; ou s’il s’en 

trouve quelques-unes d’hermaphrodites, c’eft-à-dire, 

pourvues d etamlnes & de piftils en même temps v 

comme dans la vingt-troifième cîaflè, ces fleurs font 

toujours en plus, petit nombre que les autres. 

CLASSE XXI™ 

LaMoNGÉciE ( Monceciay, Les plantes qu’on 

range dans cette clafle portent fur le même indi¬ 

vidu des fleurs males, c’eft-àrdire, pourvues d’éta¬ 

mines , & des fleurs femelles, c’eft-à-dire, garnies 

de piftils. 

I 3 
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Monoécie. Une feule maifon ; le mari & là 

femme vivent dans la meme maifon ; defl-à-dire , 

les étamines & les pif ils fe trouvent fur le meme 

individu, quoique chacun dans des fleurs diffe¬ 

rentes. 

Exemple : le maïs ( Zea ). 

CLASSE XXI Ime. 

La Dioecie ( Dioecia ). Les plantes qui fe 

trouvent dans cette clafle, portent des étamines fur 

un individu, & des piftils fur un autre. 

Dioécie. Deux maifons. Les maris vivent dans 

line autre maifon que les femmes, ç'eft-à-dire, les 

étamines fe trouvent fur un pied & les piflils fur 

un autre. 

Exemple : le chanvre ( Cannabis ). 

CLASSE XXIII™. 

La Polygamie (Polygamia). On trouve fur 

les memes individus des plantes qui compofent 

cette clafle, des fleurs males ou femelles, & en 

même-temps des fleurs hermaphrodites. 
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Polygamie. Plujiettrs mariages. Des étamines 

dans des fleurs diftinSes, des piftils dans d!autres, 

& des étamines & des piftils réunis dans quelques 

autres , tous placés fur un , deux ou trois i/i~ 

dividus« 

Exemple : l’érable ( Acer ). 

CLASSE XXI V™*. 

La Cryptogamie ( Cryptogamia). Cette clafïe 

renferme toutes les plantes dont les. fleurs font 

invifibles, ou du moins dont forganifation n’efir 

point encore connue. 

Cryptogamie. Noces cachées. On ne diftingue 

pas les étamines & les piftils. 

Exemple : la fougère (Pteris ). 

Les plantes de chaque cîaffe font encore di- 

vîfées en plufieurs ordres, dont les caractères 

varient dans les différentes claffes. 

Dans les treize premières claffes le nombre dey 

piftils fert a diftinguer les ordres. Les plantes de 

ces claffes ont un ou plufieurs piftils. 

I 4 
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Ier. ORDRE. 

MoNOGYNIE (Monogynia}, une feule femelle 

ou un feut pifliî. • 

Exemples pris dans les differentes clajfes. 

Monandrie. Monory nie. La pelle d’eau ( Hippuris ), 

Diandrie. -- Le lilas ( Syringa ). 

Triandrie. - Le glayeul ( Gladiolus )• 

Tétrandrie.-Le caille-lait ( Galium ). 

Pentandrie. - Le liferon ( Convolvulus)» 

Hexandrie.-Lenarciffe (Narcijfus). 

Heptandrie. «-■». Le maronnier d’Inde (Æf 

culus 

O&andrie. —-- La bruyère (Erica ). 

Ennéandrie. -- Le laurier (Laurusf 

Décandrie. - L’arboufier ( Arbutus ). 

Dodécandrie.-La falicaire ( Lythrum ). 

Icofandrie. - Le grenadier (Punica ). 

Polyandrie. - Le câprier ( Cap paris ). 
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I Ime. ORDRE. 

DlGYNIE ( Digynia ) , deux femmes ou deux 

pif ils. 

Exemples pris dans Iss differentes clajfes. 

Mon and rie. 

Diandrie. 

Triandrie. 

Tétrandrie. 

Pentandrie. 

Hexandrie. 

Heptandrie. 

Octandrie. 

ïnnéandrie. 

Décahdrie. 

Dodécandrie. 

Icofandrie. 

Polyandrie. 

Digynie. L’épinard fraife (Blitum ). 

-La fiouve( Anthoxantfiiimf). 

-Le froment ( Triticum ). 

-La cufcute ( Cufcuta ). 

-La carotte ( Douais ). 

-Le ris ( Ori^a ). 

-Le limeum (Limeum)J 

) O11 ne connoît point de plantes qui 

r aient neuf étamines & qui foient 

' de cet ordre. 

Digynie La faponaire (Saponaria). 

-L’aigremoine ( Agrimonia). 

-L’aubepin ( Cratœgus ). 

-La pivoine (Pczonia )* 
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I I Imc ORDRE. 

Trigynie ( Trigynia ) , trois femmes ou trois 

piftils* 

Exemples pris dans les differentes claffes• 

Monandrie. On ne connoît point de plantes avec 

une feule étamine & trois piftils. 

Diandrie. Trigynie. Le poivre (Piper). 

Triandrie, -- Le pourpier aquatique (Mon* 

tia ). 

Tétrandrie. On ne connoît point de plantes avec 

quatre étamines & trois piftils. 

Pentandrie. .— - Le fureau (Sambucus ). 

Hexandrie.-L’ofeilîe ( Rumex ). 

Heptandrie. On ne connoît point de plantes avec 

fept étamines & trois piftils. 

Octandrie. —- Le farrafin ( Polygonum ), 

Ennéandrie. - La rhubarbe ( Rheum ). 

Décandrie. - Le ftlène (Silene). 

Dodécandrie.-Le réféda ( Refeda ). 

Icofandrie* -- Le forbier ( Sorbus). 

Polyandrie. —- Le pied-dalôuette (Delphi- 

nium ). 
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I Vme. ORDRE. 

*3* 

TÉTRAGYNIE ( Tétragynia ) , quatre femmes ou 

quatre piftils. 

Exemples pris dans les différentes clajfes. 

Monandrie. 

Diandrie. 

Triandrie. 

Tétrandrie. 

Pentandrie. 

Hexandrie. 

Hcptandrie. 

Oclandrie. 

/ On ne connoît point de plantes de 

ï ces clafles qui aient quatre piftils» 

Tétragynie. Le houx ( Ilex ). 

• - L’hépatique blanche (Paj'* 

najjia ). 

• -Lapetiver ( Petiveria). 

- La queue de lézard ( S au* 

rurus ). 

.■» Le raifin de renard ( Pa¬ 

ris ). 

Ennéandrie. \ 

Décandrie. ( On ne connoît point de plantes de 

Dodécandrie. f ces qui aient quatre piftils» 

Icofandrie. J 

Polyandrie. Tétragynie. La chafle-punaife ( Cimi- 

eifuga )• 
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Vme. ORDRE. 

PENTAGYNIE (Pentagynia) r cinq femmes ou 

cinq pij 

Exemples pris dans les différentes ctaffes. 

On ne cannoît point de plantes de 

ces clafles qui aient cinq piftils. 

Monandrie. 

Qi and rie. 

Triandrie. 

Tétrandrie. 

Peritctndrie. Pentagynie. Le lin ( Linum ). 

Hexandrie. 

Heptandrie. 

Eraiéandrie. 

Décandrie. Pentagynie. Lafoubarbe (Sedum). 

Dodécandrie. —- Le faux totier ( Glinus )'* 

Icofandrie. --Le poirier (Pyrus). 

Polyandrie.-L’ancolie (Aquilegiaf 4 

On ne connoît point de plantes de 

ces dalles qui aient cinq piftils. 
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V Ime. ORDRE. 

Hexagynie (Hexagynia) , fix femmes ou fix 

pif ils. 

Exemples pris dans les différentes claffes. 

On ne connoît'point de plantes dans 

ces claffes avec fix piftils. 

Monandrie. 

Diandrie. 

Triandrie. 

Tétrandrie. 

Pentandrie. 

Hexandrie. 

Heptandrie. 

O&andrie. 

Ennéandrie. Hexagynie. Le jonc fleuri ( Butomus )2 

Décandrie. 

Dodécandrie. 

Icofandrie. 

Polyandrie. Hexagynie. L’aloës d’eau ( Stratio- 

tes ). 

On ne connoît point dans ces claffes 

de plantes de cet ordre. 
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V I I™. ORDRE. 

HEPTAGYNIE (^Heptagynia') , fept femmes ou 

fept pif ils. 

Exemples pris dans les differentes claffes, 

Monandrie. ^ 

Diandrie. i 

Triandrie, ( 

Tétrandrie. | 

Pentandrie. ’ 

Hexandrie. > 

On ne connoît point de plantes de 

ces clafles qui aient fept piflils. 

Heptandrie. Heptagynie. Le feptas ( Septas ). 

Ocïandrie. ^ 

,Ennéandrïe. I 

Décandrie. ( On ne connoît point de plantes de 

Dodécandrie. [ ces claffes qui aient fept piftils. 

Icofandrie. I 

Polyandrie. J 
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V I I I'ne. ORDRE. 

DÈCAGYNIE ( Dccagynia) , dix femmes ou dix 

pifiils. 

Exemples pris dans les différentes claffes. 

On ne connoît point de plantes de 

ces claffes qui aient dix piftils. 

Monandrie. 

Diandrie. 

Triandrie. 

Tétrandrie. 

Pentandrie. 

Hexandrie. 

Heptandrie. 

Oélandrie. 

Ennéandrie. 

Décandrie. Décagynie. Phytolacca ffPhytolacca). 

Dodécandrie. 
T - , . f On ne connoît point de plantes de 
Icolandne. v r 

Polyandrie. 

JDiadelphie Oclandrie , le poiygala ( Polygala). 

Diadelphie Décandrie, le genêt ( Spartium ). 

ces claffes qui aient dix piftils. 
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Les plantes comprifes dans la polyadelphie font 

encore divifées fuivant le nombre des étamines & 

fuivant leur infertion. 

Exemples: 

Polyadelphie pentandrie , le cacaotier ( Théo* 

hroma). 

Polyadelphie dodccandrie ( Monjonia ). 

Polyadelphie icofandrie, le citronier ( Citrus ). 

Polyadelphie polyandrie, le millepertuis ( Hype-- 

ricum ). 

La dix-neuvième dafle, fyngènéfie , renferme 

des plantes dont les étamines, réunies par leurs 

anthères, forment une efpèce de gaine au travers 

de laquelle paflè le piflil ; elles font féparées en 

cinq ordres, dont les caraétères font fournis par la 

fécondation ou l’avortement des germes contenus 

dans les différens fleurons qui compofent la fleur, 

Ier. ORDRE. 

Syngénéfie polygamie égale ( fingenefia poly- 

garni a œqualis ). Il comprend toutes les plantes 

dont les fleurs font compofées de plufieurs fleurons 

hermaphrodites, 
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hermaphrodites, c’eft-a-dire, pourvus d’étamines 

& de piftils, & qui donnent chacun des femences. 

Exemple : le chardon ( Carduus ). 
O 1 ‘ * ✓ . 

I Ime. ORDRE. 
"triOi u71 rj y' îf i * ) 

f/ Syngénéfie polygamie fuperflue (fyngenefia po- 

lygamia fuperfiua). 

Il renferme les plantes à fleurs radiées, dont les 

fleurons du centre font hermaphrodites & don¬ 

nent des femences; tandis que ceux de la cir¬ 

conférence font feulement femelles & donnent auflî 

des graines. 

Exemple : la tanaifie ( Tanacetum). 

I I Ime ORDRE. 

Syngénéfie polygamie fauïïq {fyngenefia poly- 

gamia frujlranea). 

Dans les fleurs des plantes de cet ordre, les fleu¬ 

rons du centre font hermaphrodites & donnent des 

femences; ceux de la circonférence, qui.font des 

demi-fleurons, font femelles, mais n’ayant point de 

fligmate, ils ne donnent point de femences. 

Exemple : le tournefol ( Helianthus ). 

K 
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I Vme. ORDRE. 

Syngénéfie polygamie néceflaire ( fyngenefia 

polygamia necejfaria). 

Les fleurons ou demi-fleurons du centre font 

hermaphrodites, mais les piftils qu’ils renferment 

n’ayant point de ftigmate , ils ne peuvent donner 

de femences, tandis que les fleurons de la circon¬ 

férence, qui font feulement femelles , ont des 

piftils pourvus de ftigmates, & donnent des 

graines. 

Exemple : le fouci ( Calendula ). 

V™. ORDRE. 

Syngénéfie polygamie réunie ( JyngeneJia poly* 

gamia fegregata ). 

Les fleurons font réunis dans un calice commun, 

& femblent ne conftituer qu’une feule fleur. 

Exemple : le chardon boulette ( Echinops ). 

V I*m. ORDRE. 

Syngénéfie monogamie {JyngeneJia monogamia). 
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Les plantes de cet ordre n’ont qu’une feule fleur, 

dont les étamines font réunies par les anthères & 

donnent paffage au piftil. 

Exemple : la violette ( Viola ). 

Les plantes de la vingtième çlaffe, gynandrie, 

font divifées en plufieurs ordres & fuivant le 

nombre des étamines ; ainfi on dit gynandrie 

diandrie pour les plantes à deux étamines; gynan¬ 

drie pentandrie pour les plantes à cinq étamines, 

comme la grenadille. 

Les plantes de la vingt-unième clafle, monoécie t 

font divifées fuivant le nombre, l’infertion & la 

coalition des étamines. 

Monoécie monandrie ( monoecia monandria ) ; 

une feule étamine dans les fleurs mâles. 

Exemple : l’algoïde ( Zannichellia ). 

Monoécie diandrie (monoecia diandria}\ deux 

étamines dans les fleurs mâles. 

Exemple : le canillet ( Lemna ). 

Monoécie triandrie (monoeciçi triandriay, trois 

étamines dans les fleurs mâles. 

Exemple : le maïs ( Zea ). 

K 2 
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Monoécie tétrandrie ( monoecia tctrandria ) , 

quatre étamines dans les Heurs mâles. 

Exemple : le mûrier ( Morus ). 

Monoécie pentandrie ( monoecia pentandrid) ; 

cinq étamines dans les fleurs mâles. 

Exemple : Famaranthe ( Amaranthus'). 

.Monoécie hexandrie (monoecia hexandria ) ; fix 

étamines dans les fleurs mâles. 

Exemple : la folle avoine ( Zi^ania ).‘ 

Monoécie heptandrie (monoecia heptandrm}\ 

fept étamines dans les fleurs mâles. 

Exemple : Guet tard a ( ainfi nommée d’après 

M. Guettard, botanifte). 

Monoécie polyandrie ( monoecia polyandria ) ; 

plus de douze étamines dans chaque fleur mâle. 

Exemple : la pimprenelle ( Poterium ). 

Monoécie monadeiphie { monoecia monadel- 

phia ) ; les étamines, dans^ les fleurs mâles, fe 

Trouvent réunies entr’elles par leurs filets. 

Exemple t le ricin ( Ricinus). 
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Monoécie fyngénéfie ( monoecia JyrtgeneJia ) ; 

les étamines font réunies entr elles- par leurs an¬ 

thères. 

Exemple : le potiron ÇCncurbita). 

Monoécie gynandrie (monoecia gynandriei } ) 

Les étamines, dans les fleurs.femelles , font placées 

fur le rudiment du piftiL 

Exemple : fandrachne ( Andrachne ). 

Les plantes de la vingt-deuxième claffe, dioecie, 

font divifées comme celles de la monoécie ; il fuffit 

de citer des exemples : 

Dioécie Monandrie ( Najas ). 

- Diandrie, le faille ( Salix ).. 

— Triandrie , le camaringue (Empetnim). 

- Tétrandrie , le guy ( Vifcum)* 

- Pentandrie y le chanvre ( Cannabis ). 

- Hexandrie, le peuplier ( Populits ). 

- Ennéandrie, la mercurielle ( Mercuriales ). 

- Dècandrie , le redon ( Corriaria). 

- Dodccandrie, le chanvre de Crète (Da~ 

tifea ). 

- Polyandrie , ( Cliffortia ). 
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Dioécie Monaddphit, le genévrier (Juniperus). 

— Syngcnéfie, le houx frelon (Rufcus). 

" Gynandrie , ( Clutia ). 

La vingt-troifième claffe, la polygamie, ren¬ 

ferme des plantes divifées en trois ordres. 

Dans le premier ordre , polygamie monoécie 

(polygamia monoecia ), font comprifes les plantes 

qui portent, fur le même pied , des fleurs herma¬ 

phrodites& des fleurs mâles ou femelles. 

Exemple : lerable {Acer). 

Dans le deuxième ordre, polygamie dioécie 

(polygamia dioecia ) , font renfermées les plantes 

qui, fur deux individus différens, portent des fleurs 

unifexuelles & hermaphrodites ; c’eft-à-dire , des 

fleurs males & des fleurs hermaphrodites feparées, 

fur un individu ; & des fleurs femelles, avec des 

fleurs hermaphrodites feparées, fur un autre in¬ 

dividu. 

Exemple : le frêne ( Fraxinus ). 

Dans le troifième ordre, polygamie trioéde 

{polygamia trioecia ), font comprifes les plantes 

qui, fur trois individus de la même efpèce, por¬ 

tent , fur l’un , des fleurs hermaphrodites , îiir 
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l’autre, des fleurs mâles, & fur le troifième des 

fleurs femelles. 

Exemple : le figuier ( Ficus ). 

La vingt-quatrième clafle, la cryptogamie , eft 

divifée en quatre ordres. 

Le premier ordre, les fougères ( Cryptogamia 

Filices ) , comprend les plantes dont la fruéfifica- 

tion fe trouve ramaflee fur le dos dés feuilles, ou 

à leur extrémité, ou à l’extrémité des tiges. 

Exemple : la fcolopendre (AJplenium Scolo- 

pendrium') , la prèle (Equifetum). 

1 Le deuxième ordre, les moufles ( Cryptogamia 

Mufti ), réunit toutes les plantes dont la fru&ifi- 

cation fe trouve ramaflee ; formée par des urnes 

libres, fimples , qui naiflent immédiatement des 

tiges ou avec une coiffe. 

Exemple : le polytric ( Polytrichum ). 

Le troifième ordre , les algues ( Cryptogamia 

Algæ ) , renferme les plantes dont la fruélification 

eft formée par des capfules de différentes fortes 

plus ou moins apparentes. 

Exemple : la marchant (Marchanda). 

S 4 
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Le quatrième ordre, les champignons ( Crypto- 

gcimia Lafgi ), renferme les plantes dont la fru&i-* 

fication eft tout-à-fait infenfible , dépourvues de 

feuilles, & compofées dune fubftance fongueufe , 

poreufe ou lamellée. 

Exemple : l’agaric ( Agaricus ). 
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MANIÈRE la plus fure & la plus 

commode de transporter les graines & 

les plantes des Indes, dans le meilleur 

état pojjible; pouvant fervir d’injlruc- 

tion aux navigateurs, aux voyageurs, 

amateurs & habitans des Indes , qui 

voudront bien fe charger de faire ces 

envois. 

Il n’y a prefque point de plantes des Indes dont 

les femences ne méritent d’être ramaflees; & chaque 

île ou royaume de ces contrées a, pour ainfi dire i 

des productions particulières. Il n’y a point de 

pays où le règne végétal foit aufïi varié & auffî 

beau : pour s’en convaincre, on peut jeter les yeux 

fur Vffortus Malabaricus , fur XHerbarium Am- 

boinnenfe, & parcourir enfuite les plus exactes rela¬ 

tions des voyages ; on y verra combien la nature, 

fous différens afpeéts , s’y trouve variée à l’infini, 

& combien il feroit utile & avantageux pour les 

François de pouvoir tranfplanter & acclimater la 
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plupart de ces végétaux précieux, dans nos îles, & 

fur-tout dans 110s îles d’Amérique, où la tempéra¬ 

ture fe trouve à-peu-près la même que dans les 

grandes Indes. Nous avons déjà pour preuve que 

le mufcadier & le giroflier fe font parfaitement ac¬ 

climatés à l’île de Bourbon, & que, depuis quelques 

années, ils réufîîflent fort bien à Cayenne. 

Nous pouvons d’ailleurs être conduits à faire 

d’autres effais fur le choix & la variété de ces vé¬ 

gétaux précieux : la clafTe en eft nombreufe ; mais 

on peut fe reftreindre dans les effais qu’on en peut 

faire, & ne prendre que les individus qui pour- 

roient être utiles aux naturels du pays, tant pour 

leur nourriture que pour leur fanté , & enfuite ce 

qui pourroit augmenter nos branches de commerce, 

& les rendre plus florilfantes. 

' Il eft aifé de voir combien les Efpagnols, les 

Portugais, les Hollandais, & même les Anglais 

retirent d’argent de ces diverfes productions, & 

combien il feroit avantageux pour nous de pouvoir 

en jouir, & nous pafler , par la fuite, de leurs 

fecours, qu’ils favent nous faire payer au centuple. 

C’eft pour cette raifon qu’on ne fauroit trop 

recommander aux perfonnes qui voudront bien fe 

charger de faire ramaffer les graines de ces efpèces 

rares, qu’on trouvera dénommées dans le catalogue 

ci-après, d’apporter tous les foins que demande une 
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pareille entreprife ; il feroit même abfolument né- 

ceflaire de fuivre la méthode qui fuit, fi toute¬ 

fois on n’en connoît pas de meilleure : elle tire 

fon origine du célèbre Linné, & eft adoptée par 

les Anglois & par plufieurs Européens. MM. Ellis 

& Lettfom l’ont fort recommandée à leur conci¬ 

toyens ; la voici : 

Les graines ou les femences qu’on aura deffein 

de tranfporter aux Indes occidentales, ainfi qu’en 

Europe , doivent être choifies dans leur maturité , 

ramaffées dans un temps fec , & deffechées dans des 

lieux qui 11e foient point expofés aux ardeurs du 

foleil ; il faut en meme-temps qu’elles foient fraî¬ 

ches , laiteufes & charnues en dedans. 

O11 confervera parfaitement toutes les graines 

dures, c’eft-à-dire, celles qui fe trouvent renfermées 

dans des gouffes, capfules, filiques, noyaux, &c. &c. 

en les roulant dans une enveloppe de cire jaune 

proportionnée à la grandeur de chacune. Quant 

on en aura préparé une certaine quantité, on les 

renfermera dans une boîte de fapin , dont les vides 

pourront être remplis de la même cire, fondue à 

un médiocre degré de chaleur, 011 aura feulement 

la précaution de laver l’extérieur de la boîte avec 

du fublimé corrofif diffous avec du fel ammoniac 

crû dans de l’eau. Une once de ce lèl peut difloudre 

vingt fcrupules de fublimé ; cette dernière opéra- 
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tion eft néceflaire pour écarter les petits infeétes 

qui caufent quelquefois de très-grands dommages. 

On aura très-grand foin auiïi, pendant la traverfee, 

de tenir ces boîtes dans un lieu frais & aéré : par 

ce moyen on fera affuré que ces fortes de graines 

arriveront en très-bon état, n’importe à quel lieu 

on les envoie. r 

Pour les petites femences, on pourra les renfer¬ 

mer dans du papier ou du coton, préalablement 

enduit de cire fondue, & les placer enfuite dans 

les tiroirs d’une boîte de fapin, dont les vides 

feront pareillement remplis de cire fondue, & l’ex¬ 

térieur lavé avec du fublimé corrofif, ainfi qu’il eft 

indiqué plus haut. 

Tous les fruits gras ou charnus, tels que les 

baies , après les avoir defféchés un peu & prelfés 

les uns contre les autres, peuvent aulh fe tranf- 

porter dans le même état que les précédentes, en 

les renfermant dans du papier ciré ou du coton, 

préparés comme ci-defïus. 

On peut encore fe fervir de la manière fuivante 

pour les petites graines. Après les avoir deflechées 

convenablement; on les mêle avec un peu de fable, 

on les met enfuite dans du papier ciré ou du coton , 

& on les empaquète dansdes bouteilles de verre bien 

bouchées, & couvertes à l’orifice d’une vefiie ou d’une 

peau. Il feroit h propos de mettre ces bouteilles 
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dans une boîte ou autre vaiffeau quelconque , rem¬ 

pli de quatre parties de fel commun, de deux par¬ 

ties de falpétre , & d’une partie de fel ammoniac, 

afin de pouvoir entretenir les femences dans leur 

fraîcheur, & leur conferver leur faculté végé¬ 

tative (1). 

Les méthodes fuivantes coûtent moins de peines 

& d’embarras, & peuvent procurer le meme fuccès 

que les précédentes. 

Première Méthode. 

Enfermez dans du linge ou du papier les femences 

dans leurs gouffes ou filiques, & les noix dans leurs 

coques; mettez-les enfuite dans des canaftres, des 

terrines, des boîtes à tabac ou des bouteilles de 

verre, &: ne négligez point de remplir les interflices 

de ris, de millet, de panis, de fon de froment ou 

de bled de Turquie moulu & bien deÏÏeché. Pour 

garantir les femences de l’attaque des infeéles, 

faupoudrez d’un peu de camphre, de foufre ou 

de tabac , l’orifice de chaque vaiffeau ; & ayez 

foin de le fermer affez exaélement pour que l’air 

extérieur n’y puiffe pas pénétrer. 

( 1 ) Cette dernière méthode étoit celle de 

Linné. 
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Deuxième Méthode. 

Mettez les femencer bien defféchées dans une 

boîte qui ne foit pas tout-à-fait clofe, fous diffé¬ 

rentes couches de mouffe; placez-les les unes fur 

les autres, mais de manière que les femences puif- 

fent végéter, ou leurs jeunes rejetons bourgeon¬ 

ner dans la moufle. Pendant la route, fufpendez la 

boîte au plancher de votre chambre ou cabane ; & 

lorfque le vaifTeau fera arrivé à fa defliriatiou , 

placez-les dans des pots de terre, & laifTez autour 

d’elles un peu de la mouffe fur laquelle elles au¬ 

ront été apportées. 

Il efl efTentiel de faire remarquer ici qu’en 

fuivant ces deux méthodes, les femences deffé- 

chées qui auront été ramaffées aux Indes orientales, 

pourront être revues à leur arrivée à Sainte-Hélène 

ou à tel autre lieu, fuivant leur deflination ; & 

celles d’entr elles qui montreront quelque appa¬ 

rence devégétation, pourront être femées dans des 

caiffes remplies d’une terre où l’eau de la mer aura 

eu le moins d’accès poffible ; on formera des creux 

dans ces caiffes, & on les couvrira de nattes ou 

de toiles de voiles qui puîffent admettre une quan¬ 

tité d’air convenable. La plupart de ces graines 

pourront être femées également après que le vaif- 
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feau aura pafle le tropique du cancer, c’eft-à-dire, 

vers la latitude de trente degrés nord. 

On peut encore tranfporter toutes efpèces de 

graines de la manière fuivante. Lorfqu’on aura fait 

cueillir des graines des arbres ou plantes en pleine 

maturité, on les mettra avec leurs capfules ou en¬ 

veloppes dans une boîte de plomb, avec un peu de 

terre du lieu ; on en mettra une partie au fond, 

enfuite une couche de femences & une de terreau 

alternativement jufqu a ce que la boîte foit tout-à- 

fait pleine. On aura foin de la tenir exactement 

fermée pendant toute la traverfée ; & ces graines 

arriveront en très-bon état, n’importe à quelle 

diftance. Le célèbre Ellis prétend qu’on a apporté 

de cette manière des graines de thé de la Chine, 

& qu après un voyage de douze mois elles font arri¬ 

vées en état de pouffer. Par cette méthode on inter¬ 

rompt la végétation, mais on ne la détruit pas : on la 

doit employer toutes les fois qu’on ne peut pas 

planter fur l’heure. 

Il y a un certain nombre de graines précieufes 

aux Indes qui demandent la plus grande attention en 

les recueillant. Toutes celles qui fe trouvent grêles, 

menues & renfermées dans des capfules ou Cliques, 

fe perdent en totalité fi l’on n’a foin, avant leur 

maturité , de lier leurs enveloppes tout autour 

avec un peu de fil ou de foie, fur l’arbre même : 
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il faut faifir l’inftant ou les capfules font prêtes à 

s’épanouir, & ne les cueillir qu’au bout de quelques 

jours. Sans cette précaution, on court rifque de 

faire de mauvaife befogne ou de n’envoyer que des 

graines à moitié mures, ou des filiques ou capfules 

vides. On ne fauro.it trop le recommander aux 

naturels du pays, ou aux perfonnes chargées de ces 

envois. Enfin , par quelques moyens que les graines 

aient été oonfervées, il ne faut jamais manquer de 

les femer aufii-tôt quelles feront expofées à l’air 

-extérieur, après les avoir cueillies en pleine matu¬ 

rité , fans quoi elles perdroient infailliblement leur 

principe végétatif. 

INSTRUCTION fur la manière de 

former un herbier, & les foins que ce 

travail exige ; à laquelle on a joint la 

meilleure façon d'enlever les jeunes 

fujets qui doivent être tranfplantcs 

dans nos îles méridionales y ou celles 

d'Amérique. A 

Pour bien faire uh herbier , il eft abfolu- 

ment néceflaire de choifir un jour fec, & d epier 

l’infiant ou la fleur du fujet eft dans toute fa 

beauté ; 
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beauté; ces deux précautions font abfolument né- 

ceffaires pour affurer le fuccès de l’opération. On fait 

tous les défàgrémens que plufieurs voyageurs ont 

éprouvés pour avoir négligé ou pour avoir été hors 

d’état de faire l’un & l’autre. Nous penfons qu’on peut 

parer à ces inconvéniens en employant la manière 

fuivante, du moins en partie. 

Lorfqu on aura cueilli l’échantillon d’une plante 

par un temps fec & avec la fleur, on le laifTera 

faner un peu à l’air libre ; on le mettra enfuite dans 

une feuille de gros papier gris, épais & peu collé : on 

le biffera dans cet état quatre à fix heures environ, 

fuivant 1a qualité du fujet. Succefîivement après 

on le dépofera dans un autre feuille de papier 

gris, épais & collé, & on le changera enfuite 

deux & trois fois par jour dans ce dernier papier ; 

fuivant les circonftances. Il faut avoir le plus grand 

foin de déployer & d’étaler les feuilles & les fleurs 

du fujet, car c’eft de ce dernier foin que dépendent 

effentiellement 1a beaute & le mérite de l’échantil¬ 

lon. Lorfqu’on aura raffemblé, dans 1a même jour¬ 

née, plufieurs échantillons, afin de rendre liffes & 

unies les tiges, les petites branches & les feuilles, 

on les réunira fous des poids qui les prefleront forte¬ 

ment ( fi l’on ne peut fe procurer de preffe ) & on 

les expofera ainfi à un air fec & naturel. 

Quand ces échantillons feront parfaitement def- 
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féchés , on peut les garder détachés entre des 

feuilles de papier blanc, ou, ce qui vaudroit mieux, 

les y adapter avec une code faite de talc diflous 

dans de l’eau bouillante, en y ajoutant les noms 

4e chaque individu. On aura le plus grand foin 

auffi qu’ils ne foient pas expofés à l’humidité ; on 

aura attention , pour les garantir des infeéles , 

d’arrofer un peu les tiges de chaque fujet, & le 

papier blanc , qui les renfermera, avec la folutiua 

de fublimé, citee plus haut pour les graines. Il y 

a encore un autre moyen de les fécher, qui con- 

yiendroitauxperfonnesqui fe trouveraient preffees, 

p\i qui n’aqroient pas la facilité d’employer le pre¬ 

mier. Il confifte à femer un peu de fable fur une 

planche ifolée dans un lieu fec, & à mettre les 

échantillons defliis, en les recouvrant encore d’un 

peu de fable ; on arrange ainfi des échantillons par 

lits & du fable alternativement; on les laiffe au 

foleil jufqu a ce que leur humidité Toit épuifée en 

grande partie, & alors on incline la planche afin 

que le fable abandonne de lui-meme l'échantillon, 

qu’on peut mettre enfuite dans les feuillets d’un 

livre ou dans une boite, entre des feuilles de pa.- 

pier. Cette dernière opération n’équivaut jamais la 

première, on ne doit la mettre en ufage que lorfr 

que l’on ne peut faire autrement. La meilleure mér 

thode à fyivre feroit, fans contredit, celle de 
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J. J. Roufleau, mais elle entraîne trop de détails 

pour qu’aucun voyageur puifle la mettre en pra¬ 

tique ; je penfe que les habitans de nos îles 

pourroient la fuivre fans peine, & dans le cas où 

il s’y trouveroit quelques Botaniftes, ou quelques 

amateurs, je la rapporterai ici pour leur ufage & 

pour notre utilité. 

« De tous les moyens ( dit Roufleau ) employés à 

» la defliccation des plantes, le plus Ample, celui 

» de la preflîon , eft préférable pour un herbier. 

» Les couleurs peuvent etre confervées auiîi bien 

» que par la defliccation au fable, & les plantes 

» deflechées y font moins volumineufes & moins 

» fragiles.... Ayez une bonne provifion de quatre 

» fortes de papiers; i°. du papier gris épais & 

» peu collé; 2°. du papier gris épais & collé; 

» 3°. du gros papier blanc, fur lequel on puifle 

» écrire; & 40. du papier blanc , fur lequel vous 

» fixerez vos plantes, lorfque la defliccation fera 

» complète.... Lorfque vous voudrez deflecher une 

» plante , il faut la cueillir par un beau temps ; & 

» lorfque fes fleurs feront épanouies, laiflez-la quel*. 

» ques heures fe faner à l’air libre.... Dès que fes 

» parties feront amollies, étendez-la avec foin fur 

» une feuille de papier gris de la première efpèce 

» dont j’ai parlé ; mettez deflous cette feuille une 

feuille de carton, & defliis douze à quinze dou- 

L 2 

» 
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» blés de papier de la première efpèce ; mettez 

» le tout entre deux ais ou deux planches bien 

» unies , que vous chargerez d’abord médiocre- 

» ment, & dont vous augmenterez peu-à-peu la 

» preffion , à mefure que la ddliccation s’opérera. 

» Il eft plus avantageux de fe fervir de ces petites 

» prelfes de brocheufes, parce que l’on ferre li peu 

» & autant qu’on le veut ; au bout d’une heure ou 

» deux , ferrez-la davantage , & lailfez-la ainfi 

» vingt-quatre heures au plus ; retirez-la enfuite ; 

» chargez-la de papier, & mettez delfous une autre 

» feuille de carton bien sèche, ainli que les feuilles 

» de papier que vous allez mettre delfus; remettez 

» le tout en prelfe ; ferrez plus que la première 

» fois ; lailfez ainfi deux jours votre plante làns la 

» toucher ; chargez-là encore une troifième fois de 

» papiers, mais prenez du papier gris collé; ferrez 

» encore davantage la prelfe, & ne mettez delïiis 

» que trois ou quatre doubles de papiers, ou feu- 

» lement une feuille de carton delfus & une def- 

» fous ; lailfez-là ainfi en prelfe deux ou trois fois 

» vingt-quatre heures : fi , lorfque vous retirerez 

» votre plante, elle ne nous paroît pas alfez privée 

» de fon humidité, vous la changerez encore plu- 

» fieurs fois de papiers. ( Il y a des plantes qu’il 

» fuffit de changer deux fois de papiers, & d’autres 

» qu’il faut changer jufqu a fix fois ; celles qui font 
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» de nature aqueufe exigent qu’on en accélère la 

» defliccation ) ; mais fi au contraire, les parties 

» qui la compofent ont déjà perdu de leur flexi- 

» bilité , il faut la mettre dans une feuille de gros 

» papier blanc , où on la laiflera en prefle jufqu’à 

» ce que la defliccation foit parfaitement achevée ; 

» ce fera alors qu’il faudra fonger à affurer pour 

» long-temps la confervation de votre plante ; elle 

» pourra être employée à la formation de votre 

» herbier ; il ne s’agit plus que de la fixer, de la 

» nommer & de la mettre en place. 

» Pour garantir votre herbier des ravages qu’y 

» feroient les infe&es, il faut tremper le papier 

» fur lequel vous voulez fixer vos plantes, dans 

» une forte diffolution d’alun, le faire bien fécher 

» & y attacher vos plantes avec de petites bande- 

» lettes de papier que vous collerez avec de la colle 

» à bouche ; c’eft avec cette colle que vous pourrez 

» aiïujétir les organes de la fructification des 

» plantes, lorfque vous aurez eu la patience de les 

» defledher à part, &e. &c.». 

J. J. recommande aufli d’avoir plufieurs échantil¬ 

lons de la même plante , de renfermer ces plantes 

sèches dans des boîtes de tilleul, & de les ferrer 

dans un lieu fec. J’ai vu un de ces herbiers, il y 

a neuf ou dix ans, préparé de la forte, qui m’a 

naru être le mieux confervé de tous ceux que j’ai 

L 3 
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vus ; je crois que ce même herbier appartient au¬ 

jourd’hui à M. de Malesherbes. 

L’impreffion des plantes, bien prife fur le papier, 

équivaut en quelque forte aux meilleurs deflins qu’on 

en pourroit donner, fur-tout dans des cas pref- 

fans. On peut fe procurer ces empreintes avec affez 

de facilité ; une certaine provifion d’encre (i) d’im¬ 

primerie , & deux balles dans la forme de celles 

qui fervent à appliquer l’encre fur les cara&ères, 

font les feuls ingrédiens dont on auroit befoin pour 

cet effet. Il faudra mettre la plante entre ces deux 

balles, préalablement imbibées d’un peu d’encre, & 

la prefTer affez fortement pour quelle prenne une 

teinte de noir fuffifante ; enfuite, la retirer , la 

placer fur une feuille de papier, l’y arranger avec 

foin , la couvrir d’une feuille de papier brouillard, 

& la prefTer avec la main, jufqu’à ce que l’empreinte 

foit formée fur le papier, qui peut être colorié 

d’après coup, conformément aux nuances de la fleur 

& de la feuille. Cette expérience eft fort connue , 

& peut fe mettre en ufage par tout pays & par toute 

forte de gens : elle nous a réufli à Saint-Germain. 

La meilleur méthode & la plus efficace de toutes. 

( i ) Si Ton n’eft pas à portée de fe procurer de cette 

encre, on peut fe fervir de poudre d’ivoire, ou du noir 

de fumée mêlé avec de l’huile de lin bouillie. 
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fuivant Lettfom , pour tranfporter des branches 

de quelque plante & de quelque pays que ce foit, 

avec fes fleurs & les parties de la fruâification en¬ 

tières & parfaites, eft de les mettre dans des bou¬ 

teilles d’eau-de-vie, de rum ou d’arrack ; mais je 

crois quelle eft fouvent trop difpendieufe & fujette 

à beaucoup d’inconvéniens. 

Lorfque l’on voudra tranfporter quelques arbres 

ou quelques plantes rares en nature, des îles orien¬ 

tales aux îles occidentales, on aura la précaution, 

en les enlevant de terre, de faire en forte quil eu 

refte aflez pour que leur racines ne foient pas dé¬ 

couvertes, & que lair libre ne les pénètre qua 

peine ou point, s’il eft poflible. Pour obvier à cet 

inconvénient, qui empécheroit infailliblement le 

fuccès de l’opération, il faut avoir avec foi une 

provifion de moufle un peu humide , de nattes ou 

de feuilles de plantin deflechées, ou de telle autre 

chofe analogue ; envelopper avec attention les 

racines de la plante en la fortant de terre, avec la 

moufle humide , & recouvrir la moufle avec les 

nattes ou feuilles de plantin deflechées, fans autre 

précaution. La plante ainfi préparée, peut attendre 

fept à huit jours pour être plantée, fans courir 

beaucoup de rifque, en ayant feulement foin de la 

garantir du foleil ; peut-être vaudroit-il mieux la 

placer en caifle fur le champ, ou au moins dans 

L 4 



i68 Préparations 

la journée. Je penfe que le fuccès feroit plus afluré, 

mais cette façon d’opérer fera toujours bonne, 

dans les cas où l’on n’aura pas de caille avec foi, & 

qu’on fera en tournée pour plufieurs jours. S’il ar- 

rivoit encore qu’on ne trouvât pas de plantes pro¬ 

pres à être enlevées & encaiflees comme les pré¬ 

cédentes , il faudroit tâcher de fe procurer des 

rejettons de quelques efpèces rares, qui croiflent 

d’ordinaire autour de la tige, foit de racine ou de 

bourgeons ; & alors on les mettroit dans de petites 

boîtes proportionnées à la hauteur du fujet, & 

dans lefquelles on auroit mis un peu de bonne terre 

qu’on mélangeroit avec celle de la plante ; on les 

lailferoit dans cet état jufqua ce qu’ils fe fulfent 

bien enracinés], & enfuite dans les cailfes de 

tranfport. 

On peut encore , fuivant le célèbre Ellis, élever 

de jeunes plantes rares & précieufes des Indes 

orientales , en pratiquant la méthode qui fuit : 

Lorfqu’on ne peut avoir des rejettons, il faut 

mettre en terre les extrémités des branches, comme 

le pratiquent la plupart de nos jardiniers ; & fi les 

branches fe trouvent trop hautes pour cette opé¬ 

ration , on élèvera un échafaud avec une boîte pleine 

de bonne terre, dans laquelle on fera entrer les 

extrémités des branches ou leurs jeunes rejettons, 

auxquels on fait une entaille & une petite fente 
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par en-bas, qu’on laifle ouverte en y introduifant 

un petit morceau de bois. On les aflujétit dans la 

terre avec des bâtons fourchus. Il fera néceflaire 

de faire une ouverture au côté de la boîte, près 

de l'arbre, afin que les bourgeons puifîènt pafler 

dans la terre. On les contiendra au moyen d’une 

petite bande de toile, pofée au-defliis, en travers, 

& clouée au dehors de la boîte. Ils prendront ra¬ 

cine plus promptement, fi on couvre la terre ou 

les bourgeons d une cloche de verre, ou d’une 

cloche à concombre plombée. Le long du bord de 

la cloche, en dehors , la terre doit être prefTee & 

• excéder ce bord de deux pouces au moins en hau¬ 

teur, afin que l’air ne puiffe pafler aux bourgeons 

qua travers la terre. 

La plupart de ces plantes peuvent fe multiplier 

aufli par boutures; on fe fert des mêmes cloches 

que les précédentes ; on prépare la terre tout au¬ 

tour , comme ci-defliis, & on les tient à l’ombre 

jufqua ce que ces boutures aient pris racine. Toutes 

les plantes , tous les arbres dont le bois ren- 

droit un fuc laiteux , exigent qu’on en coupe les 

grandes feuilles, & qu’on ne plante les boutures 

qu’un jour après que les coupures feroient garnies; 

fans cette précaution on courroit les rifques de ne 

pas réuflir. Quand ces plantes ont fuffifamment pris 

racine, il faut les tranfplanter, avec autant de terre 
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autour, qu’il eft poffible, dans les boîtes qui doivent 

les apporter. La terre du fond de ces boîtes doit 

être de feuilles confommées ou de bois vermoulu , 

& le deffus, de terre graffe fraîche ou de terreau. 

Quand les plantes ont fait quelques progrès dans 

les boîtes, & qu’on eft affuré quelles font en état 

de pouffer, on les peut mettre à bord fans rifque, 

& les placer dans les caiffes de tranfport, ou dans 

quelqu’endroit du vaiffeau le plus aéré & le plus 

abrité poffible. Il faut couvrir de feuilles confom¬ 

mées , ou de mouffe, la furface de la terre qui eft 

dans les boîtes, pour empêcher la trop grande éva¬ 

poration de l’humidité. Il fera bon d’employer 

ces deux dernières méthodes, lorfque l’on ne pourra 

faire autrement. 

Il fera bon que les voyageurs examinent de près 

le fol, l’expofition & les lieux particuliers où croif- 

fent chaque individu, & en prennent note. Cette 

attention de la part des voyageurs, aidera celui qui 

fe trouvera chargé de la culture de ces arbres pré-, 

cieux, & pourra en accélérer les divers progrès. * 

« La mer & fes rivages, les rivières rapides & pro- 

» fondes, ainfi que les ruiffeaux , les foffés & les 

» marécages , les montagnes & les plaines , les 

» champs cultivés & les landes , les bois les ro- 

» chers, &c. &c. produifent & varient chacun leurs 

» plantes particulières». 
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On ne fauroit trop recommander à ceux qui fe 

trouveront chargés d’une telle entreprife, d’em¬ 

porter avec eux plufieurs caiflès de ce genre. Ces 

mêmes caiiïes pourroient fervir à tranfporter aux 

îles orientales quelques efpèces d’arbres fruitiers & 

de plufieurs plantes potagères, qui y font inconnus, 

& qui pourroient être de quelque utilité aux habitans 

de ces contrées. Cette opération pourroit encore, 

par la fuite, fournir différentes obfervations aux 

naturalises, & procurer aux voyageurs l’avantage 

de traiter plus amicalement avec les habitans de 

ces îles. 

On n’oubliera pas non plus de porter avec foi les 

divers outils qui fe trouvent cités dans cette notice, 

comme boîtes de bois & de fer blanc, cloches de 

verre, divers papiers, &c. &c. 
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CATALOGUE 
DE DIFFÉRENS VÉGÉTAUX 

DES INDES ORIENTALES 

ET DE L’AMÉRIQUE MERIDIONALE, 

Dont il fcroit avantageux d'avoir des 
graines , des pieds vivans y ou des 
échantillons en herbier. 

A. 
Abricotier Mexicain. 

LA chair de Ton fruit eft peu différente de nos 

abricots , quoiqu’il ne leur reffemble nullement par 

la forme. Il eft de la groffeur d’un melon. Il l’em¬ 

porte de beaucoup fur l’abricot d’Europe par l’odeur 

& le goût. Les Efpagnols cultivent cet arbre, & 

font des confitures de fon fruit. ( Nouvelle EJ- 

pagne ). : 
Agoutitreva. 

Cet arbre porte un fruit qui reffemble à la gre¬ 

nade , mais beaucoup plus gros. ( Ile de Ma- 

ragnan ). 
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Aguacate ou Avorau 

Cet arbre , particulier à la nouvelle Efpagne ÿ 

porte un fruit dont la forme eft celle d'une poire. 

Sa couleur eft verte en dehors, verte & blanche 

en dedans, avec un gros noyau dans le centre. 

On le mange cuit ou cru, *en y joignant un peu 

de fel, parce qu’il eft doux & huileux. D’autres y 

mêlent du fucre. Tous les voyageurs conviennent 

que le goût en eft délicieux, & que l'Europe n’a 

rien qu’on puifle lui comparer. ( Nouvelle Ef¬ 

pagne ). 

Aitrtir. 
■\‘Và I 

Les fruits de cet arbre font d’un fort bon goût* 

( Iles Philippines ). 

Aléa. Zingiber majur* 

L’ufage de cette plante eft fort connu. ( Par¬ 

tout dans VInde ). 

Alikondi. 

L’écorce intérieure de cet arbre, bien abreuvée 

& bien battue, forme une matière propre à filer. 
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qui eft plus fine & plus durable que le chanvre- 

( Royaume de Loango). 

La gomme qui diftile de cet arbre a l’odeur de 

la gomme e'iémi. C’eft un remède fouverain contre 

plufieurs maladies, fur - tout contre les humeurs 

froides & les meurtrifliires des membres. ( Congo 

ou Angola ). 

Amaguas. 

Cet arbre, par les incifions qu’on lui fait, rend 

une gomme jaune & luifante, qui eft d’une grande 

Utilité au Cap. ( Cap de Bonne-Efpérance ). 

Amatcajlic ou TcxcalamatL 

Ximenès nous apprend qu’en décodion , les 

racines de cet arbre font rafraîchifTantes dans la 

fièvre, & qu’une de fes propriétés eft d’évacuer 

la bile & le flegme par des vomiffemens & des 

felles. ( Nouvelle E[pagne ). 

Amijou. 
Son fruit eft rond , & a le goût de la pêche. 

( Iles de Maragnan ). 
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Anacardium. 

Les Indiens mangent fon fruit avec du lait ? pour 

l’afthme & pour les vers. On le mange auiîi en 

falade, lorfqu’il eft préparé comme les olives. (Ile 

de Java), 

Ananas. 

Le jus de ce fruit a quelque chofe de plus doux 

& de plus agréable que le mufe. ( Cote J Or). 

Angariaria. 

Cet arbre tient le premier rang parmi ceux qui 

font propres aux ufages de la médecine. Le bois 

paffe pour un remède excellent contre les douleurs 

de reins, la pierre & la gravelle. ( Congo ou 

Angola ). 

Anil du Chili. 

C’eft une efpèce d’indigo qui teint en bleu. ( Au 

Chaco ). 

Annona Africana. The fweet apple. 

Annona AJîatica. The purple apple. 

Les fruits de ces deux efpèces d’arbres font très- 

eftimés des habitans des îles où ils croiflent. On 
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les regarde centime fort fains & rafraîchiffans, & 

on en donne fréquemment aux malades. ( Elles 

croijfent en abondance dans quelques-unes des îles 

françoifes aujjî bien quà Cuba ). 

Annona fquammofa. The fweet fop. 

Cet arbre s’élève à la hauteur de vingt pieds. Ses 

feuilles ont une odeur agréable. ( Amérique Mé¬ 

ridionale ). 

Annona. 

Ce frat eft très-eftimé à la nouvelle Efpagne. 

Araca. 

Cet arbre, qui eft une efpèce de poirier, porte 

des fruits très - agréables & en abondance dans 

toutes les faifons de l’année. ( Bréfil ). 

Araja. 

Cet arbre produit une petite pomme, que le 

Père Chaude met au premier rang des meilleurs 

fruits , lorfqu’elle eft dans fa parfaite maturité. 

( Ile de Maragnan ). 

A rat ica. 
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Mbi ^rxitica. 

Cet arbre porte un fruit d’un goût & d’une odeur 

Également agréables. ( BréfU ). 

I « . . V* 'U*i i '\ * ' ♦ ^ i * * * : • - - • — ‘ •' 
Araticou. 

, a-yioiiîu? tïjttu:* A. .* • - - -NJ* 

Le fruit de cet arbre eft fort gros , de 

bon goût, & d’une odeur très-agréable. ( Ile de 

Maragnan ). Vo ; lX 4 

* Y / • -'-LM TT * 

Arbre aux boîtes de marmelade. 

rial ' 'ilifrAîn ?« L « r , . ’ . 
Son fruit renferme une fubftance moëlleufe, qui 

a le goût des nèfles. ( Surinam ). 
• : • >tw\\ V, ) m a m . 

Arbre ejlropîë. 

L’écorce du fruit de cet arbre, qui eft épaifle & 

ridée , eft employée par les Tanneurs. Les Chirur¬ 

giens du Cap la donnent en poudre pour la diflen- 

terie. ( Cap de Bonne-Efpérance ). 

Arbre qui donne la gomme gute. 
t rt 

( Ile de Surinam ). 

M 
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AJpLtn Java. Tamarindus. 

Cet arbre porte un finit dont on loue beaucoup 

la qualité rafrafchiffimte. ( D'abord trouvé à Gu* 
larate , 6* tranfporté dans llnde orientale ), 

*Atum Laut. Atunus Littorea. 

le fruit de cet arbre eft bon à manger > & eft 

aftringent. {Dans toutes les îles orientales). 
■ - > J <\ r.% , <> 

■AytuL Ichthyo&onos Littorea. 

Le fruit de cet arbre pofsède des qualités fort 

dangereufes, mais il eft très-bon pour attirer & 

prendre le poiflon. ( A Hiiots). 

\ii • ' V r. H- ' *. 
i) i ‘ViVLv %-v> i 

B. 

Bajang Calecette. Amaranthus. 

Les fleurs de cette plante arrêtent !a dyflen- 

terie & les menftrues. ( ^ Batavia # i 

èo/ne). 
... .... . ■ - • fl cv; . ' 

Balancy. 

Fleur. ( Iles Philippines ). 
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Batutuy Arund. Arbor Spicularum. 

te bois de cet arbre eft bon pour faire des flûtes 

te autres inftrumens à vent. ( aux Moluques & à 
Java). 

Banale. 

C’eft un fruit rouge qui a la forme d’une pêche, 

le qui eft aufli doux que le miel. ( Cote occidentale 

d'Afrique ). 

Bananier. 
'I T;"K1 U •> : . <j\h. 

Le fruit de cet arbre, (la banane) , a le goût 

mélangé de la poire de coin & de celle de bon- 

chrétien. Il eft fain & nourrifiant ; mais il donne 

des vers lorfqu on le mange cru. Lorfqu’il a paile 

le temps de fa maturité, fa peau devient noire, & 

fa chair reffëmble parfaitement à du beurre. Suivant 

Artus, la banane eft douce; fa couleur eft d’un 

blanc jaunâtre > & fa chair eft plus agréable & plus 

moëlleufe que le meilleur beurre : mais Jji l’on en 

mange avec excès, elle caufe des fontes d’humeur 

& la diarrhée. Elle eft provocative pour les femmes. 

( Cote occidentale d'Afrique ). 
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Bancudit Dauii Be^aar. Bancudus~ 

Latifolia. 

La feuille de cet arbre eft d’un grand ufage en ' 

médecine. On l’emploie avec fuccès contre ia co^’ 

lique, la dyfTenterie & la dyfurie. ( aux Molu- 

ques ). 

Bancudu Lakki Lakki. Bancudus 

Anguftifolla. ^ 

Il fert à teindre la toile en rouge. ( aux Mol 

lugues ). 

Bangk. Bangleum. 

* • * " ......... ’ .1 

U eft d un grand ufage en médecine, pour les 

douleurs d’eftomac, la colique & l’idère. ( Bans 

toute VInde Orientale 

Batattas* Batatta. 

. Ha Patate vient d’Amérique , d’où elle a été 

transportée aux Indes orientales. Ses racines nour-* 

riflenr prefque autant que la viande. 
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Batteca. Anguria Indiea. 

Te fruit de cette plante eft bon à manger cru 

après le dîner. ( On la cultive beaucoup aux 

Indes )• 

Bejay ou Lechca. 

Cet arbre porte un fruit auffi agréable au goût 

qu’à là vue. ( Tonquin ). 

Benjoin. 

On fait découler la gomme de cet arbre par in- 

. cifion. Cette gomme eft trés-précieufe par (es ùfages 

dans la médecine & dans les parfums. On en fait un 

commerce conftdérable dans l’Orient ( IJIc de 

Java ). 

Bilag- Tang-Kulo. Bilacus* 

3, ; •; ,n j 

Les habitans de Java & de Baleya mangent avec 

avidité les fruits crus de ce^fcarbre. Les Hollandais 

les aiment mieux cuits fous la cendre. ( Dans la 

partie orientale de Java , à Baleya, Bima , 

aux Célèbes & à Surate ). 
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Birurong Mera. Fragarius Ruber. 

Le fruit de cet arbre efl agréable au goût & 

ûin. ( A Amboinc). 
' ' / *4l-ïAa*l . * 

Bifchalo. 

le bois de cet arbre eft dur & bon pour la char¬ 

pente. Son feuillage donne beaucoup d’ombre. 

( Sur les rives de la Gambea, en Nigritif). 
* ' '■ *’ 

Blimbing. Prunum Stellatum. 

Le fruit de cet arbre eft rafraîchiffant & aftrin- 

gent. Il eft fort bon , mangé cru, dans les mala¬ 

dies caufées par trop de chaleur. ( A Amboiiit 

& Banda ). 

Blimbing Butu. Blimbingum Teres. 

Le fruit de cet arbre a à-peu-près l’acidité de 

la grofeille. On le mange toujours cuit avec des 

poifTons. ( A Java, Baleya & Célèbes ). 

Boa Rau. Pomum Draconum. 
< 

Les habitans d’Amboine aiment beaucoup le fruit 
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de cet arbre, qu’ils font oÿre avec des poUTons. H 

a une odeur & une faveur très-agréables. ( Banda). 

Boa Sabon. Saflonaria. 

Les marchands Chinois en font un grand com¬ 

merce. ( A Java ). 

Boa tay Cambing. Àrbor Nuda. 

Le fruit de cet arbre efl bon à manger. ( A Am~ 

boine & Cilébes ). 

Bois de Maria. 

Le bois de cet arbre fert à la bâtifle des plus 

belles maifons. ( Iles Marianes ).. 

Bois de Teinture. 

Entre plufieurs boas de teinture , les Indiens 

-en ont un rouge, dont Waffêr croit que nous 

^pourrions tirer avantage. « J’en fis l’épreuve, 

»> dit-il; je trempai dans de feau où on avoir 

» fait bouillir, deux heures* l’écorce & le bois 

» de cet arbre , une pièce de coton qui devint 

* très-rouge», ( JJibme 4* F Amérique)* 

M 4 
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Bonga Boku 

Oii ne met ici cette plante qua caufe de la 

beauté de Tes fleurs, car elle n’eft d’aucun ufage. 

( Aux Indes orientales généralement ). 

Bonga Gulong Tsjutsju. FIos Con- 

volutus. 

Cette fleur fait Tornement des jardins, (â Ter- 

îiate ). 

Bonga Raja. FIos Feftalis* 

On emploie cette fleur, quoique rouge r à la tein¬ 

ture noire. Elle a encore la propriété de provoquer 

les menftrues. (A la Chine ). 

Bonga Sufanna. FIos Sufànnae. 

Cette fleur eft très-belle; & elle produirok un 

effet admirable dans nos parterres, où on pourroit 

la mettre dans des pots. ( A Leytimora ). 

Bonga Taïi. FIos Cardinalis. 
r 4 

Cette plante n a aucune propriété connue, maïs 
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on pourroît la cultiver dans nos jardins , où elle 

formerok de charmans berceaux. ( Aux Indes oc- 

cidentales & Orientales )• 

Bonkos CuJ[u.% Involucrum Cufïî. 

.VÎWllQ 
On l’emploie contre la lèpre. ÇA Jhamahu 

Boyharia). 

l 
Botor. Lobus Quadrangularis* 

' ‘ • •- ' . . , 

On mange les filiques de cette plante avec les 

viandes. ( à Java & Baleya ). 

• 9 t * 

«*MV 
Buijfon des Prunes de Coco. 

->r .. :^\ ^ .'K 

Les prunes de cet arbriflèau font douces, agréa¬ 

bles & fort faînes. ( Nouvelle Efpagne ). 

Bulu Swangi Arund. Arbor Fera. 
,*.• 4 iüd £0*1 2»in • '4. ■ iï V - 

On fait de ce rofeau un ragoût très-falutaire aux 

marins. ( Dans toute VInde ). 

Bunnaîng. 
* ' i ■ • • { w -1*-']— 

Cette plante eft une forte de lys, qui a un goût 
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fort âcre. Les Anglais s'en fervent pour aflàilbnner 

les lances. { Côte occidentale £ Afrique ), 

• i-, 'J. V • - • - - ' 4 \j l-w UVTa ’ • li 

c. 
• • . . 'A V T -, rx X rT 

• ■ • ‘ iJ I r i i. ,#V v. J4-J î»OÀ*\Ot.L 

Caraoba. 
3! 

Les feuilles de cet arbre, un peu mâchées, s’ap¬ 

pliquent fur les pullules vénériennes, & les diffipenc 

heureusement. On attribue au bois du Caraoba les 

vçrtus du gayac contre ces maladies : Les fleurs 

fervent aufiî au même ufage. {Au Bréfîl). 
*' v \ *u j • r 

r - i /JQ7 

Càblin. 

Fleur, ( Iles Philippines*)• 
'■ 

Cacara. Cacara, fivc Phafèokts perennis. 
/ 

C’eû une nourriture allez commune dans l’Inde ; 

mais moins délicate que nos haricots. ( Dans toute 

l’Inde ). 

Cachnilagua. 
)"• 

C’eft une efpèce de petite centaurée, qui parte 

pour un fébrifuge. ( Au Choeo ). 
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Caju Bawang. 

Le fruit de cet arbre tient lieu d’oignons & 

d’ails aux habitans d’Amboine. ( A Amboinc ). 

Caju Cambing. Capraria. 

Il eft eftimé contre la dyfienterie. ( A Am- 

b oint ). 

Caju daun Bavaly. Vertifolîa. 

On fe fert de lecorce de cet arbre pour fe ren¬ 

dre la voix claire. ( A Amboinc )• 

Caju Dowar. Herba Spiralis. 

Elle eft un remède fouverain contre Finflam- 

mation des yeux. ( A Amboinc )• 

Caju FaJJh. Cofaffus. 

Le bois de cet arbre eft bon pour la conftruÛion 

des vaifleaux. ( Dans les îles Célèbes & Ma~ 
lu que s ). 

Caju LaJJI. Ulaffïum. 

La plupart des meubles en bois, les tables, 
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font faits du bois de cet arbre. ( Dans Us trais 

îles de Xula , & à Cerama ). 

, : \ch • ‘ • ’A:îi / r- r 

Caju Matta Buta. Arbor Excœcans,. 

Il eft d!un grand ufage -en médecine. ( Dans 

toutes les îles de VInde J. 

. v * * . * ■ * ■ r . -M...» - ;.m.-r- - n-5 *T 

Cz/7/ Æfera. Jambofa Sylveftris, 

Le bois de cet arbre fert à la -charpente. On 

fait de fes feuilles, broyées fit mifes dans de l’eau , 

un excellent gargarifme pour fortifier les gencives. 

( A Amboine ). 

Caju Rapat. Cortex Confolidans. 

Il polsède de grandes vertus contre la diarrhée 

fit la dyfienterie. Les nouvelles mariées de Java & 

de Baleya boivent la décodion de fon écorce, 

comme pour réparer la virginité qu’elles ont per¬ 

due avant leur mariage. (A Batavia fit Java). 

Caju Soula moc. Rex Amaroris* 

II eft d’un grand ufage en médecine, fur-tout 

contre la pajjion colérique fit la pleuréfie. ( A Anv* 

boine). 
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Caju Totarra. Reftiaria Alba. 

' f\ • ^ f,!Tln«4'pV»i ^ ' 

’On s’en fert contre les fleurs blanches. (A Am* 
. **# • «i . ■■ w. *■ • - - 

borne 

Caju Tsjammara. Cafuarina. 

L’écorce -de cet arbre efl bonne contre les coli- ■ 
ques d’eflomac. ( Dans toute l'Inde ). 

‘ W *r ,U " . .. • .. 

Calamba. 

,v * V * .J ^ WV."M . ) 

Le bois de cet arbre, pilé ou broyé avec quelque 

liqueur, rend l’haleîne agréable, fortifie l’eftomac , 

fert de remède contre le flux de fang, la pieu- 

réfie, &c. ( Ile de Java )% 

Camelan. Anifüm Molucanum. 

Cet arbre eft très-eftimé pour fa bonne odeur. 

Les femmes en recueillent les baies pour fe par¬ 

fumer. ( A Amboine ). 
% , r 

Camirîn, CamirL Camirium. 

On fait de la chandelle avec l’amande de cet 

arbre. ( A Java & aux Moluques )• 
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Catnotts. 

C’eft une efpèce de groflè rave, qui flatte l’o¬ 

dorat comme le goût. ( lies Philippines ). 
• . - * ^ '+ 

Camotes, 
.. . . 

Ce font des racines que les voyageurs comparent, 

pour le goût, aux patate* de Malaga. Les Créoles 

on font des conferves, & les emploient dans leurs 

ragoûts. ( Ifihme de lAmérique ). 

Cancllicr du Pérou* 
alUi 

tl a les qualités de celui de l’Orient. ( Pér&ti )• 

Capoc. 
■,,) -v 

Cet arbre eft un cotonnier très-eftimé dans le 

pays. (Siam)• 
4 ; 9 • *"■ ' 

Capollies. 
«» { * » C' * - ' - - i . * - f ' ■ 4» 1 ;*£ f r4-• 

C eft une efpèce de cerife fort agréable a man¬ 

ger. (flou?elle Efpagne). 
: - • r ' \ •; ) 
*lL J - . 1 1 * - ‘1 * t 

Catte Catti. Frutex Globulorum. 

La décoâion de Tes feuilles, bue le matin, pro- 
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roque les menftrues, & amollit la rate endurcie. 
( A Amboine & aux Maluques ). 

aCèdres du Choco. 

Cette efpéce de cèdre furpafFe en hauteur les 
cèdres de tous les autres pays connus. ( Au Choco, 

le long d’une petite rivière, nommée Sinta). 

Cèdres de PÎJÎh me. 
I jbk 7 -, . • 7 V* * 

Ces cèdres font célèbres, non-feulement* par 
leur hauteur & par leur groftèur, mais encore 
par la beauté de leur bois, qui eft fort rouge, avec 
de très-belles veines, & dont fodeur mérite le nom 
de parfum. ( Ifihme dAmérique ). 

Cèdres de la Nouvelle EJpagne. 

On les vante pour toutes fortes'dufages. tes 
Efpagnols en font des poutres, des chevrons f des 
planches, des cloifons & des meubles. Les Indiens 
n'en connoiflent pas de meilleurs pour en faire des 
canots & des pyrogues de toutes fortes de gran¬ 
deurs , capables de porter beaucoup de monde, 6c 

de faire de longs trajets ; outre qu’étant léger & 
flottant fur f eau, il eft comme k l’épreuve du nau¬ 
frage. ( Nouvelle EJpagne )• 
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- . 
Charaptti ou Chupiru 

les Indiens emploient ùl racine en décoction. 

Elle guérit lés tumeurs , les plaies ; arrête la 

dyflenterie, rétablit les forces, excite l’appétit, 

chaffe la gale & les maladies les plus opiniâtres de la 

peau. ( Nouvelle Efpagne )• 

Chicapotes, 
Ce font d’excellens fruits, qui croiffent dans les 

provinces les plus chaudes, & dont les Mexicains 

font une efpèce de marmelade, qui approche du 

goût & de la couleur du cotignac. ( Nouvelle Efi* 

ÿie 

Chi-ku. 

On fait fécher fes fruits au foleiL On les con- 

ferve long-temps ; & pour les trouver délicieux , il 

faut les tremper une nuit feulement dans le vin, 

( A la Chine ). 

rrtha 3b MV? . :m-jb V-lig( 

N Œrimoya. 
«OBI 

. 

Il paffe pour le plus délicieux de tous fes fruits, 

ie jus en eft doux avec un léger mélange d’acide ; 

& 
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& l’odeur en eft fi agréable, quelle contribue à en 

relever le goût. ( Pérou ). 
1 * «k, #5 - T y 

Chu-tfe. Canne de Bambou. 

On en fait du papier, des tuyaux pour la con¬ 

duite de l’eau, des meubles domeftiques, &c., &c. 

(A la Chine ). 

Coca. 

Les Indiens font grand cas de cette plante , 

dont ils mâchent la feuille melée en portion égale 

avec une efpèce de craie. Elle leur tient lieu de 

toute nourriture. L’expérience fait voir que cette 

herbe les rend vigoureux : ils prétendent même 

quelle raffermit les gencives, & quelle fortifie 

l’eftomac. (Au Pérou & dans les contrées voijines). 

Contra-- Yerva. 

Cette plante eft fameufe par fa vertu contre 

toute forte de poifon. (Au Pérou & dans les 

contrées voijines). 

CoJJïr. Perlarius Primus. 

L’écorce & les feuilles font un remède éprouvé 

contre la brûlure. ( A Amboine ). 

N 
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Cotonnier de PJJIhtne. 

Cet arbre eft le plus gros de l’Ifthme. Il produit 

un coton dont les Indiens font un grand ufage : fon 

bois fert à foire des pyrojgues. Les Efpagnols ont 

reconnu que le bois en eft tendre & facile à tra¬ 

vailler ; auffi le coupent-ils foigneufement, pour en 

faire divers ouvrages. (Iflhmc d'Amérique). 

Coût. 

Le fruit de cet arbre efl de la blancheur du lait ; 

fon jus efl fi agréable, qu’on le donne aux ma¬ 

lades pour leur rappeler le goût. ( Congo & An¬ 

gola ). 

Cubebe , Cuciombi ou Catnuc y ou Cuba- 
ŒnL 

Les Javanois le vendent bouilli, pour empêcher 

qu’on ne le cultive ailleurs; on s en fert contre le 

rhume , & pour chaffer la pituite. Les Mores le 

prennent dans du vin pour s’exciter à la volupté. 

( Ifles de Java )• 

Cudranu• Cudrarius. 
. .rDC'ïq U . IDi;' : ■' tv.ti.* n-y T-T.'iîa $$J 

Son plus grand ufage efl pour la teinture jaune & 

verte. ( A Amboine)• 
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Cuhuraqua. 

On tire de cet arbufte une teinture d’un fort beau 

rouge. ( Nouvelle Efpagne ). 

Culot Polo, Boletus Mofchocaryanus- 

Cette plante eft très-bonne à manger, & d’une 

fiiveur agréable. ( A Amboinc & a Banda ). 

Culilawan. Cortex Caryophylloiaes. 

Le fruit de cet arbre donne une bonne ha¬ 

leine, & facilite la digeftion. ( A Amboinc & à Su¬ 

matra). 

Cumbang Sort Kis-tjil. Abutilon Leve 

five Agrefte. 
<■%; hIi*r ^vr/Hio •}« tV; 

Il eft bon contre la gonorrhée. (A Amboinc 

iç à Ternate). 

Cyprur. 

Cet arbre eft une efpèce de palmier : il produit 

une liqueur ; qui diftille de l’arbre par une incifion 

qu’on fait au lbmmet; & cette liqueur pafle pour h 

N 2 
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malvoifîe d’Afrique. Elle pétillé & fermente avec 

violence comme le vin de Champagne, & joint à la 

douceur une forte d’acidité, qui la rend fort agréable. 

11 eft dangereux pour les étrangers d’en prendre avec 

excès ; mais les habitans n’en éprouvent aucune in¬ 

commodité. ( Côte occidentale d'Afrique ). 

D. 
j Xj < > ira tttjwuf 

Dattiers. 

Le fruit de cet arbre, après avoir été broyé 

doucement, cuit dans un pot, & pafle à la chautlè, 

forme une pâte couleur de chair pale, & dune vé¬ 

ritable odeur de violette. C’eft une efpèce de beurre, 

qui eft aulli doux & d’aulfi 1>onne faveur que le 

meilleur beurre d’Europe, fur-tout lorfqu’il eft 

frais. 

On le regarde comme un fpécifique contre le 

rhumatifme & les humeurs froides. ( Côte occiden¬ 

tale d'Afrique). 

Dammar Celebes. Dammara Celebica. 

On fait des chandelles avec la réfiue de cet 

arbre. {Dans l'ile Célèbes). 

Dafo. 

Fleur. ( Iles Philippines ). 
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Daun Beba. Puftula Arborum. 

Les médecins font boire la décoâion de fes 

feuilles pour chafîer la petite vérole. ( A Am- 

Daun Capur. Folium Calcorum. 

On remploie avec fuccès dans les fièvres. (A Am¬ 

boine & aux Moluques 

Daun Coutu. Convolvulus Fœtidus. 

Il eft d’une grande utilité en médecine, contre 

les coliques d’eftomac, lesfpafmes qui proviennent 

des vents ou des obftru&ions. ( A Amboine ). 

Daun Cucurangh. Serratula Amara. 

0% 

Le fuc & la décoétion de cette plante font des 

remèdes fouverains contre les vers des enfans, 8c la 

fièvre tierce. ( A Ternate & à Amboine ). 

Daun djarack. Ricinus Albus. 

Il eft d’un grand ufage en médecine', contre la 

N 3 
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gale, l’inflammation de Fanus, les obftru&ions, les 

contorfions de matrice. ( Dans toute VInde orien¬ 

tale ). 

Daun Prada. Folium Bra&eatum. 

Ôn l’emploie contre le charbon & les tumeurs 

chaudes. ( A Amboine , Ternate & dam Us des 

adjacentes ). 

Daun Sabran. Glans Terreftris Cof- 

tenfîs. 

On mange les racines de cette plante cuites, ou 

dans l’eau ou fous les cendres. {A Java fit à Ba- 

%«)• 

Delima. Malum Granatum. 

L’écorce de cet arbre s’emploie contre la Diar¬ 

rhée. (A la Chine). 

Derynga Laut. Acorus Marinas. 
. #« 

Les fruits de cette plante fe mangent crus & 

& cuits fous les cendres & dans Teau. ( A Çelèbes* 

Java & Baleya ). 
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ïA ■'. 1 î'» .»r \t(‘fctrfîjîJîjiîr! ~b 

Dcryngtk Acorum. 

La déco&ion de fa racine dans l’eau miellée ou 
fucrée, atténué les humeurs tenaces qui oppreflénr 
les poumons ou la poitrine. ( Aux Indes orien¬ 

tales ). 

Djiantatn Soa. Carum t ammi indicum» 
V ' / ^ 

U fervit long-temps de nourriture aux habitant, 

comme le dit Diofc., lib, 3, cap. 30. (Au Bengale 

& a Java ). 

Dominîcos & Guineos. 

Ces fruits font fort gros & ont un goût excellent. 

( IJlhme de l'Amérique ). 

Donne-Kay a. 
f • *' .J n • i l?’ *! 'T*' V 

On fe fert des racines de cet arbrifleau pour faire 
des cordes , en les réduifant en courroies qu on 
entrelace. ( Ile de Ceylan ). 

Doradïltcu 
rv / «. ■ 7n y >7 aTTitX> » I ^ • 

C’eft une efpèce de Cetera? qui ièrt k purifier 

N 4 
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le fang, & fur-tout à rétablir un voyageur des fa¬ 

tigues d’une longue marche. ( Au Chaco ). 

Doucdou. 

Les fruits de cet arbre renferment quinze 

noyaux, qui, étant rôtis, ont le goût de la châ¬ 

taigne. ( Iles Mariants ). 

Dragon. 

Cet arbre eft propre à FHe de Ténériffe. Par les 

incitions qu’on fait au pied , il en fort une liqueur 

qui a la couleur du fang, & dont les Apothicaires 

font une drogue médicinale. On fait, du bois de 

cet arbre, des boucliers fort eftimés. ( Iles Ca¬ 

naries ou ile de Ténèrijfc ). 

E. 

Ekor cuts jingutan. Cauda felis agreflis. 

La décoction de l’écorce de cet.arbre, mélée de 

noix mufeade , guérit les fleurs .blanches, ( Aux 

Moluqiies & à Amboine ). 

ftnfaka. 

Cet arbre s’étend quelquefois l’efpace de mille 
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pas, & forme feul, par degrés, un petit bois où trois 

mille hommes peuvent fe mettre à l’abri. Les bran¬ 

ches font très-ferrées , & forment un ombrage im¬ 

pénétrable aux rayons du foleil. 

Sous la première fuperficie de l’écorce, on trouve 

une efpèce de filaiïe dont on fabrique des . étoffes. 

.( Congo & Angola ). 

Ey parc hu. Arbor rediviva. 
. ' . i£V. / » 

Le bois de cet arbre efl propre à la parque- 

terie. ( A Célèbes & à Macajpzra ). 

F. 

Fagara. 

C’eft un fruit à coque qui ne contient qu’un feul 

grain, excellent pour le rhume, les foiblefles d’ef- 

tomac, & le cours de ventre. {Ile de Java). 

Floripondis. 

On met les fleurs de cet arbre au premier rang 

des fleurs mexicaines. El es font un peu plus 

grandes que le lys, à-peu-près de la meme forme, 

& d’une blancheur éblouiilànte. Leur odeur eft des 
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plus fuaves. Ce bel arbre fleurit, fans interruptionr 

pendant toute Tannée. ( Nouvelle Efpagne). 

Foti-ling. 

Les Médecins chinois font le plus grand ufege 

de cette plante. Ils l’ordonnent indifféremment pour 

toutes fortes d’infirmités. C’eft un excellent fudori- 

fique propre à purger le fang. ( A la Chine , & 

plus particulièrement dans la province de Se- 

Chuen). 

Frutillt ou Fraîje du Pérou. 

Elle eft fort différente des fraifes d’Europe, non. 

feulement par fa grandeur, qai eft d’un bon pouce 

de long, fur huit lignes de diamètre, mais encore 

par fon goût, qui eft plus aqueux, fans être moins 

agréable. (Pérou). 

G- 
• K ’» * ':/>'? - \ H--;. ■ *: l ^ î?UilOg U 

Gabuenba. 

Cét arbre eft fort grand; & diftille un excellent 

baume. ( Au Bréfil). 
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Gajang. Gajanus. 

Le fruit de cet arbre fert de nourriture à la plus 

grande partie des habitans des îles ou il croit. Ils 

le font cuire fous la cendre. (AAmboinc, Banda 

& Cilèbcs ). 

Galuga. Pigmeptaria. 

On fen fert pour teindre en rouge. ( Aux Indes 

Occidentales ). 

Gamlicr Laut. Jafminum Littoreum. 

Ses feuilles nouvelles font propres à la guérifon 

des bleffures. ( A Amboinc, Malcya & Macaf- 

fan). 

■ 

Gandarujpi Parampoam. Gendarufla 

Femnia. 

On l’emploie avec fuccès contre la paralyfie, 

la goutte & les douleurs des membres. ( A Am¬ 

boinc ). 

Garot* 

Cet arbre, (Tune fort belle forme, porte une 
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cfpèce de noix ou d’aveline très-douce & très- 

agréable. ( Ile de Fer ). 

Gayac. 
% f j 4 ' « 

Il y en a deux efpèces. La plus eftimée eft celle 

que les Efpagnols nomment Santo-polo. ( Au 

Chaco)* % 

Ghdola. 

Les Nègres, mais fur-tout les perfonnes de dif- 

tinclion fe fervent des feuilles de cet arbre pour 

fe frotter les dents, & en conferver la blancheur. 

( Royaume de Kay or ). 

Ginji Cannabis Indica. 

Les feuilles & les femenccs de cette plante font 

en ufage pour délivrer des grandes douleurs. ( A 

Amboine ). 

Globba. Globba Longa. 

Son fruit eft bon à manger cru. Il a une cer¬ 

taine acidité qui rafraîchit beaucoup l’eftomac. ( A 

Amboine , aux Moluqnes & à Ccrama 
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Globba papua Durion. Globba Crifpa. 

Elle a les mêmes propriétés que la précédente, & 

croit aux mêmes endroits. 

f s .. V), nT " T 

Coudai HahuoL Caprificus Amboinenfis. 

Le fruit de cet arbre eft très-nourrifTant. ( Par 

toute l'Inde ). 

•n /{i *rrtri'\ n *< i * mft », : ^ nTfft 

Gorunda - Gouhah. Cannellier. 
jrj f 71 •lT»'rJ7[U* 

Cet arbre porte la cannelle, dont l’ufage eft fi 

connu. ( lie de Ceylan ). 

Gura Bâte. Scutellaria Tertia. 

Cette plante eft fort en ufage en médecine, fur- 

tout contre la dyfurie & la gonorrhée, ( A Ter- 

nate ). 

H. 

Habilla de Carthagène. 

On allure que l’amande de cet arbre eft le plus 
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excellent de tous les antidotes, contre la morfure 

de toutes fortes de fçrpens. ( Ifihme de VAmé¬ 

rique ). 

Herbe du Paraguay. 

Les Efpagnols croient trouver dans cette herbe 

tin remède ou un préfervatif contre tous leurs 

maux. Perfonne liedifeonvieut quelle ne foit apéri* 

tive & diurétique ; & il paroit certain qu’elle pro¬ 

duit fouvent des effets fort oppofés entr’eux , tek 

que celui de procurer le fommeil à ceux qui font 

fujets à l’infomnie, & de réveiller ceux qui tombent 

en léthargie; detre nourriffante& purgative, &c. 

( Paraguay ). 
■ * . >?♦ 

Herbe à foie de Vljlhme. 

Les Indiens en font des cordes pour les hamacs 

& pour la pèche. Cette éfpèce de foie eft recher¬ 

chée à la Jamaïque, où les Anglais la trouvent 

plus forte que leur chanvre. Les femmes Efpa- 

gnoles en font des bas, qu elles vendent fort cher. 

( Ifihme de lyAmérique ). 

Hêtre. 

Son bois eft fendant & caffant lorfqu’il eft fec, 
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mais il plie & fait reflort tant qu'il conferve de la 

feve. 

Hu-chu-u ou Jin-Jeng. 
r 

•> 

On attribue à cette plante la propriété ue pro- 

longer la vie, & de noircir les cheveux gris. Il fuffit 

d’en boire pendant quelque temps en infufion. (A 

U Chine). 

j vïjo; :iub 

Jaburandiba. 

Ses feuilles font un fpécifique contre toutes les 

maladies du foie, & l’expérience en efl conftatée. 

( Au Bréfil ). 

zimm i-A vie*- > ; .-H ?rbibnî • • T 

Jac<i. 

}n3V'JO*r x 'if- •' t Ofjp'i: •• 

Ce fruit a la longueur de nos plus greffes ci¬ 

trouilles. L’odeur en eft très-agréable dans fa matu¬ 

rité. Sa pulpe a quelquefois celle du melon, celle de 

la pêche , celle du miel, & celle des plus excellens 

citrons. Ses noyaux , bouillis ou rôtis, font d’une 

chaleur favorable à la volupté, & d’un excellent 

goût. ( Ile de Java ). 
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Ja-ka. 

Ce fruit eft le plus gros de l’univers, félon Na- 

varette. Il s’en trouve qui pèfent jufqua cent 

livres. Les Chinois le préparent avec le lait des 

noix de Coco, qui lui donne un goût délicieux. Ce 

fruit croît fur le tronc de l’arbre. ( A la Chine ). 

Jambig. 

Cette herbe eft fort falutaire pour le foie, &: 

pour la gravelle. ( Au Bréfil ). 

Jambo. 

Ce fruit eft plein de jus, & n’eft pas moins fain 

qu’agréable. ( Ile de Ceylan ). 

T 

Jambu ayer. Jambofa acquea. 
f • r i \ 

Les habitans d’Amboine mangent cru le fruit 

de cet arbre pour exciter l’appétit. ( A Amboinc 

& aux îles Molli que s ). 
■ 

Janipaba. 

Cet arbre eft un des plus beaux du Bréfil. Sa 

verdure 
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verdure eft admirable, & fe renouvelle tous les 

mois. Ses fruits ont la forme de l’orange, le goût 

du coing, & pafient pour un excellent remède 

contre la dylfenterie. ( Au Bréfil). 

Jean ou Œufs de Dragon. 

Le fruit de cet arbre eft d’un goût délicieux ; fa 

grofleur eft celle d’une petite prune. ( Tonquin ). 

Igname. 

Cette plante eft nourrifîante, facile à digérer, 

& peut fervir de pain ft on la mange avec de la 

chair. ( Côte occidentale d'Afrique ). 

Igpecaya. 

On vante la vertu de cette plante pour la dyflen- 

terie. {Au Bréfil). 

\ 

Ingomaas. Cacara bulbofa. 

On mange fes racines crues, dont on ôte l’écorce. 

Elles ont la faveur des radis. (Aux Manilles'). 

O 
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K. 

Radri^ arbre à papier. 

C’eft une efpèce de mûrier, de l’écorce duquel 

On fait non-feulement du papier, mais des cordes, 

de la mèche , du drap, & diverfes fortes detoffes. 

( Japon ). 

Kapot. 

Cet arbre, qui eft d’une hauteur prodigieufe, 

produit une forte de coton, dont on fait, pour 

l’ordinaire, des matelats. Son bois eft propre à la 

conftruétion des canots. ( Côte d’Or ). 

Karambolas. 

On en fait une excellente conferve à laquelle rien 

«feft comparable pour appaifer la foif. (A la. 

Chine ). 

Katjang Poeti. Phafeolus minor. 

Toutes les efpèces de Katjang, après le Riz, 

font la nourriture la plus ordinaire dans quelques 



ET DE L’ÂMERIQUE MÉRlDIOlsr. 2 II 

endroits de l’Inde, tant fur terre que fur mer. Les 

plus faines de toutes font les blanches. ( A Java & 

à Baleya ). 

Katjank Sina. Dolichus Sinenfis. 

Ses filiques étant vertes, font plus recherchées 

& d’une faveur plus exquife que celles du Botor. 

{ Aux Indes orientales ). 

Kclady. Arum Egyptium & Caladium 

Sativum. 

C’eft la nourriture des Catholiques. ( En Egypte). 

Kellor laat. Clypearia maritima. 

On l’emploie au lieu de favon pour nettoyer le 

linge. ( A Amboine ). 

Kering-Keringan. Crotalaria. 

La racine de cette plante chafle rhémophtifie. 

( A Java, Baleya & Macajfara ). 

Kctulef 

On en tire une efpèce de liqueur extrêmement 

douce, très-faine & très-agréable, (Ile de Ceylan). 

O 2 
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Khifckko. 

Cet arbre eft fort utile en médecine ; toutes 

fes parties font également bonnes pour la fièvre. Le 

même bois prévient, à ce qu’on affûte, les éva- 

nouiffemens, lorfqu’on l’applique fur les tempes ou 

fur le front. ( Congo & Angola ). 

Kolach. 

Cet arbre produit une forte de prune fort bonne 

à manger. L ecorce en eft purgative. ( Cote occi¬ 

dentale d'Afrique}. 

Komo ou Pao de Sangre. 

On tire de cet arbre la gomme adragante ou le 

fang de dragon. Son bois eft d’un beau grain & 

prend un fort beau poli. On en fait des ouvrages 

de marqueterie dont la vermine n’approche jamais. 

{Aux environs de Fatatenda ). 

Ku-chu. 

Cet arbre produit une forte de lait dont les Chi- 

ïiois fe fervent pour la dorure.-Ils le tirent dans 
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des écailles attachées au tronc, d’où il découle par 

des incifions. {A la Chine ). 

Kurbarisv 

Le bois de cet arbre eft aifé à travailler , parce 

qu’il a peu de nœuds, & 11 eft pas fujet à fe fendre. 

Ses fruits ont cinq à fix pieds de longueur. Ils con¬ 

tiennent une forte de pâte sèche & friable , de cou¬ 

leur d’orange & d’un goût aromatique , dont la 

fubftance eft fort nourriflante. ( Sur les rives de 

la Gamhea ). 

Kujfus. 

Cette plante eft l’aliment le plus commun des 

Nègres. Après en avoir fait une pâte, ils. la met¬ 

tent fur le feu dans un pot de terre ou de bois, 

percé d’un grand nombre de trous, comme nos 

couloirs ; en l’arrofant d’eau bouillante , ils la 

remuent continuellement pour Fempêcher de s’é- 

paiffir ; elle fe divife en petites boules sèches & 

dures. Pour en faire ufage, on les arrofe d’eau 

chaude, ce qui les fait enfler comme du riz. Cette 

nouriture eft faine, du moins s’il en faut juger par 

les Nègres, qui font ordinairement gras & pleins 

de fanté. ( Côte occidentale d'Afrique ). 

O 3 . 
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l. 

Labo Ambon. Pepo Indicus. 

Le fruit de cet arbre eft une nourriture d’un 

goût très-délicat, ( Dans tout VOrient'). 

Lagondi. Lagondium vulgare. 

Les femmes du Malabar mangent les feuilles de 

cet arbre pilées &: broyées, pour fe rendre fécondes. 

( Dans VIndoftan & le Malabar ). 

Langir. Cortex Saponarius, 

L’écorce de la racine & du tronc de cet arbre a 

la propriété de décraffer mieux que le favon , & 

on s’en fert pour fe laver la tete. ( A Amboine , 

à Célèbes ). 

Lanfa. Lanfium. 

Les fruits de cet arbre font très » falutaires 8c 

agréables dans les temps chauds, fi on les mange crus. 

Ils reftaurent & rafrgîchiflent l’eftomac. ( A Java , 

aux Moluques ). 
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Lantor. 

Cet arbre eft d’une beauté extraordinaire. Ses 

feuilles font de la longueur d’un homme. Elles font 

fi unies qu’on peut écrire delfus avec un crayon. 

Aulfi les habitans de file s’en fervent-ils au lieu 

de papier ; leurs livres en font compofés. ( Ile 

de Java ). 

Late. Carex Amboinenfîs. 

La décoélion de fes racines & de fes tiges, prife 

en boiffon , efl: un fpécifique contre l’impuiflance 

& contre les humeurs malignes dans la gonorrhée* 

( A Amboine ). 

Leibo. 

Cet arbre produit une laine très-eftimée. Elle 

efl fi déliée que les habitans du pays ne croient pas 

qu’on puilfe la filer. Mais M. d’Ulloa n’en accufe 

que leur ignorance , & juge que s’ils parviennent 

à trouver une méthode , qu’il croit polfibîe , l’ex¬ 

trême fineffe de cette laine, lui fera mériter le 

nom de foie. Jufqu’à préfent, le feul ufage qu’on 

en falïe, efl d’en remplir des matelats. ( Pays de 

Guyaquil, Amérique méridionale ). 

O 4 
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Lcmon manis Tsjina. Aurantium Si- 

nenfe. 

Le fruit de cet arbre fe mange cru dans les 

jours de grande chaleur , & rafraîchit beaucoup. 

Les Chinois l’affaifonnent avec du lucre. (A Java, 

aux Célèbes & aux Moluques ). 

Lemon-nipis. Limonellus. 

Le fruit de cet arbre ell d’un grand ufage dans 

le pays , tant pour la nourriture, qu’en médecine. 

Étant pilé avec du fouflre, il guérit & defsèche 

toute efpèce de gale. ( A Java, & dans toutes 

les lies orientales ). 

Lcmon - Swcingi. Limo Férus. 

On s’en fert pour corriger les humeurs corrom¬ 

pues. ( A Amboine ). 

Li-chi. 

On met ordinairement ce fruit dans l’eau froide 

avant de le manger. Il eft échauffant par lui-même. 

Le Père le Comte ne connoît pas en Europe de 
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fruit dont le goût foit auiïi délicieux. Les Chinois 

le gardent pour en manger toute l’année. {Ala 

Chine ). 

Limons, appellés Sutiles. 

Ce fruit contient plus de jus que les citrons 

d’Europe, mais il eft plus acide. On l’emploie dans 

toutes fortes de fauces. Les habitans l’emploient 

même pour faire cuire la viande au pot. ( Il ejl 

particulier à Vljlhme de VAmérique ). 

Locoloco. 

Fleur. (Iles Philippines). 

Locujle ou Sauterelle. 

Les habitans fe nourriflent du fruit de cet arbre, 

fur-tout les jeunes gens, qui en font paffionnés. 

( Côte occidentale d'Afrique ). 

Lolin. Hebenafter. 

Le fruit de cet arbre eft délicieux. ( A Suma- 

ira y Cèrama & Bonoa ). 
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Lolut & Bonga piian. Petafites Am- 

boinica. 

On emploie fa racine contre la dyflenterie- 

( A Amboine ). 

Long-yen. (Eil de Dragon. 

Ce fruit eft plus doux & plus odoriférant que le 

Li-chi. En le faifant bouillir, on en tire un fuc 

agréable & nourriflànt. (A la Chine). 

Lunuit. Barba Saturni. Mufcus. 

On sen fert pour guérir la diarrhée. ( A Am¬ 

boine ). 

Lyen-Wha. Fleur Aquatique. 

Les médecins en ordonnent le fruit aux malades 

pour les fortifier, lorfqu’ils font affoiblis. Les 

Chinois eftiment beaucoup cette plante. ( A la 

Chine ). 
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M. 

Mabokke. 

Cet arbre porte un fruit dont le goût tire un 

peu fur le vinaigre ; mais il eft 11 délicieux qu’on 

ne fait pas difficulté d’en donner aux malades dans 

l’ardeur même de la fièvre, pour leur rafraîchir le 

palais. ( Congo & Angola ). 

Macha. 

Les Indiens font grand cas'de cette plante, pour 

rendre leurs femmes fécondes; & des expériences 

fans nombre ne permettent point de douter qu’elle 

ne foit un fpécifique admirable contre la ftérilité , 

dans les femmes qui s’en nourriflent pendant quel¬ 

ques jours. ( Dans les campagnes de Bambon, 

province des plus élevées du Pérou ). 

Majana Maas. Majana Aurea. 

On ne lui connoît encore aucune propriété; mais 

on pourroit la cultiver dans nos jardins à caufe 

de la beauté de fa fleur. ( A Cérama & à Ternate). 
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Majana Puti. Majana utraque & Mera, 

On mange la racine de cette plante pour guérir 

les coliques d’eftomac & la diarrhée. Le fuc de 

fes feuilles, infinué dans les oreilles r emporte la 

furdité provenue de catharre. ( Bans toutes les 

Iles Malaifes ). 

MahoL 

Cet arbre porte des fruits qui font très-vantés. 

( lies Philippines ). 

Mahot. 

L’écorce de cet arbre fert à faire une efpèce 

d’étoupe, propre à calfater les vaiffeaux. On la 

pile à cet effet pour en féparer les petits rejettons. 

( Côte occidentale d'Afrique ). 

Mammina. Arbor Pinguis. 

Il fert à purger les enfans. ( A Amboine ). 

Mangaba. 

Cet arbre porte du fruit deux fois l’année. Avec 
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un goût charmant, il eft fain, & fi léger , qu’on 

ne craint jamais d’en manger trop. Les Brafiliens 

en font une efpèce de vin. ( Au Brefil ). 

Mangas. 

Cet arbre porte un fruit excellent, qui furpaffe 

le goût des meilleures pêches. On le confit vert 

avec de l’ail & du gingembre. Il faut le diftinguer 

avec foin d’un autre Mangas , qui eft lin poifon 

très-fubtil. (Ile de Java). 

Mangi Mangl. Mangium. 

Les Teinturiers chinois fe fervent de l’écorce de 

cet arbre pour leur teinture noire. ( Aux Indes 

occidentales 9 en Afrique 9 à Amboine & à Ci- 

rama ). 

Mangles. 

On en diftingue de trois fortes. Le bois en eft fort 

dur, & bon pour la charpente, mais d’une pefan- 

teur extraordinaire. ( Nouvelle Efpagne ). 

Mango & Jacks. 

Les fruits de ces deux arbres font d’un grand 
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fecours pour la nourriture du peuple. On mange 

le Jacks comme nous mangeons le chou, dont il 

approche pour le goût. Un feul fuffit pour raffafier 

fix ou fept perfonnes. On peut le manger cru, 

lorfqu’il eft mûr. ( Ile de Ceylan ). 

Mangue. 

Les fruits de cet arbre ont la peau dorée comme 

celle de nos poires de bon-chrétien d’été, mais 

beaucoup plus tendre ; la chair en efh fort fucrée. 

( Ile de Célèbes ou Macaffar ). 

En général on obferve que tous les fruits des 

Indes croilfent dans ces deux îles. 

Melon (Peau de Surinam. 

La chair en eft brillante comme le fucre, & fond 

dans la bouche en y répandant un jus agréable & 

fain. {Surinam). 

Melones fi» Cucumeres Indici. 

Toutes les efpèces de concombres des Indes & des 

pays chauds font bien plus faines que celles d’Europe. 
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Les Médecins chinois permettent ces fruits dans 

les fièvres & dans toutes les maladies chaudes & 

bilieufes. ( Aux Indes orientales ). 

Metamba. 

Le tronc de cet arbre fournit d’affez bon vin. 

Ses feuilles font en grand ufage pour la fabrique 

d’une efpèce d’étoffe dont tout le monde eft vêtu. 

( Royaume de Loango). 

Mal 

Cet arbriflèau a beaucoup de reffemblance avec 

le Maghey de Saint-Domingue. Ses feuilles, fuivant 

Gage, font d’une grande utilité ; dans leur jeu- 

neffe, on en fait des confitures , du papier , de la 

filaffe , des mantes, des nattes, des fouliers, des 

ceintures, des cordages , du vin , du vinaigre & 

de l’eau-de-vie. L’écorce bridée guérit les bleffures. 

Ces mêmes feuilles, qui reffemblent en partie à 

celles de la Joubarbe, produifent une liqueur que 

les Indiens font fermenter comme le vin. Elle fe 

nomme pulque ou poulcrl On en fait une eau- 

de-vie très-forte, ce qui fait nommer cet arbriffeau 

la vigne de l’amérique. ( Au.x environs de Mexico, 

nouvelle EJpagne). 
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Mignamigna. 

Cet arbre produit du poifon d’un côté, & fon an¬ 

tidote de l’autre. Si l’on eft empoifonné par le 

bois ou par le fruit, les feuilles fervent de contre- 

poifon. ( Congo & Angola ). 

Mopamopa. 

La gomme ou réfine que cet arbre diftille fans 

cefle , fert à faire toutes fortes de laque ou de 

vernis en bois; & ce vernis eft ft beau & li durable 

qu’il ne peut être détaché , ni même terni par 

l’eau bouillante. ( Pérou & contrées yoifines). 

Morgoya. 

Cet arbufte porte une des plus agréables fleurs 

du monde. Elle a la forme d’une étoile ; fes feuilles 

font dentelées, & fa couleur eft d’un beau pourpre. 

Le goût du fruit eft des plus agréables lorfqu’il eft 

cuit ; aufti en confit-on beaucoup au fucre. ( Ile 

de Mar a gn an ). 

Mofuma. 

Cet arbre, dont on fait les canots, produit la 

foie 
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foie de coton ; fubftance lainêufe que les gens de 

mer emploient au lieu de plumes, pour fe faire 

des couffins &des oreillers. ( Sur les bords de la 

rivière de Zayre, à Congo & à Angola ). 

4 

Mûrier du Japon. 

Kæmpfer donne le premier rang au mûrier parmi 

les arbres du Japon. On tire un grand avantage de 

fes feuilles pour la nourriture des vers à foie^ 

( Au Japon ). 

Murucuca. 

Cette plante eft dune grande beauté, fur-tout 

lorfqu elle eft en fleur. ( Au Brèjîl). 

Murucugne. 

Son fruit fe cueille vert ; mais en mûriffant il 

devient de meilleur goût, & eft facile à digérer. 

Le tronc donne, par iucifion , une liqueur laiteofe 

qui, venant à fe coaguler , tient lieu de cire pour 

les tablettes. ( Au Bréfil). 

Muvros, 

Cet arbre, qui croît dans les bois , porte un 
P 
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fruit de la groffeur d’une cerife, & dont le goût 

eft très-agréable. ( Ile de Ceylan ). 

N. 

Nam-rtath. Cynomorion. 

les Hollandais mangent le fruit de cet arbre, 6c 

le font frire avec du vin & du fucre, Il eft bon 

âux pituiteux. ( Amboine). 

Nan-mu. 

Les piliers des apparcemens & des anciennes falles 

du palais, les fenêtres, les portes & les folives en font 

compoféesàîa Chine. Il paffe pour inaltérable. » Lorf- 

qu’on veut bâtir pour l’éternité , difent les Chi- 

» nois, il faut employer du Nan-mu». (A la 

Chine ). 

NkaJJa. 

Cet arbre a des qualités mervéilleufes pôuf guérir 

le mal de dents & l’enflure des gencives. ( Congo 

& Angola ). 

Noupaes* 

Ce font des fruits de la groffeur des glandé, 
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verts au-dehors, & d’un goût exquis. (Côte occi¬ 

dentale d'Afrique ). 

Nuchtli. 

Son fruit cft une efpèce de figue ; il eft cou¬ 

ronné comme la nèfle. On lui trouve le goût de 

la poire & du raifin. Il fe conferve long-temps. 

Sa principale qualité eft de rafraîchir beaucoup. 

( Nouvelle Efpagne ). 

o. 
Oca, 

Cette racine fe mange bouillie ou frite , elle a 

le goût de la châtaigne. On en fait des conferves au 

fucre, qui paffent pour délicieufes dans le pays. 

(Pérou ). 

Ogheghe. 

Cet arbre donne un fruit qu’on prendrait pour 

une prune jaune, d’une odeur très-agréable & d’un 

goût délicieux. ( Congo & Angola ). 

Orula. 

Cet arbre porte un fruit à noyau dont les habi- 

P 2 
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tans fe fervent pour fe purger, & pour teindre en 

noir. 

p. 

Pacoury. 

Cet arbre porte un fruit de la groffeur de deux 

poings, célébré par fa bonté, lorfqu’il eft confit 

au fucre. { lit de. Maragnan). 

Pady Bras. Oryfa. 

L’Orifa eft la nouriture de l’Inde entière , de la 

plus grande partie de la Chine, du Japon & de la 

Perfe. ( Dans toute VInde orientale. Amb. liv. VIII, 

chapu 30 ). 

Palmier de Chaco. 
•v-'V > 

On trouve , dans ce pays, des forets de dix à 

douze lieues , uniquement compofées de ces pal¬ 

miers , qui font très-grands. Le cœur de cet arbre, 

cuit avec fa moelle, eft un aliment très-fain, & de 

fort bon goût. ( Au Chaco ). 

Palmier de Congo. 

Ces arbres produifent du vin, du vinaigre, du 
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fruit & du pain. L’huile fe tire de lecorce ou de 

la peau du fruit. ( Congo ); 

Panara* 

Le bois de cer arbre eft dur, & propre à la 

conftru&ion des vaifleaux &: des barques ; mais les 

Nègres ne fouffrent pas volontiers quon les abatte, 

parce que les abeilles aiment à s’y réfugier, & 

qu’ils en tirent beaucoup de miel & de cire. (<SV- 

négal ). 

Pancaga. Pes equinus. 

Ses feuilles, appliquées fur les bleflures des pieds, 

ont la vertu de les cicatrifer & de les confolider. 

(Dans toute l’Inde). 

Pandang Ceram. Pandanus Cenamicus. 

On emploie le fruit de cet arbre au lieu de 

beurre. (A Cérama, à Ternatc & à Gelolo). 

Pandang tali. Pandanus Funicularis. 

les Chinois fe fervent de fes pétales pour teindre 
en rodge. ( à Hâtive Kitsjit). 
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Panqué1 

Sa racine & fa tige fervent à faire la teinture 

noire. Sa tige, bouillie avec le Maki & le Gou- 

thioiL ( arbrifléaux du pays ) , donne une teinture 

noire très-belle, & qui ne brûle point les étoffes, 

comme les teintures noires d’Europe. {Au Chaco)• 

Panungian. 

Le fruit de cet arbre eft de bon goût & aide 

à la digeftion. ( lies Philippines ). 

Papales. 

Ces fruits reflemblent aux limons. Ils ont la chair 

blanche & pleine de jus. Leur goût eft acide & 

n’a rien de trop piquant. Us ont toutes les qualités 

des meilleurs fruits. ( IJlhme de T Amérique ). 
< u i * ni 

Papari. Amara indica. 

Ou coupe toutes les branches avec les feuilles ; 

on les fufpend dans un lieu couvert & expofé à 

l’air, pour les faire fécher; & elles fervent enfuite 

à faire une cervoife fucrée, qui eft la boiffon ordi- 
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naire de nos Européens, habitans les Indes orien¬ 

tales. (Dans les îles des Indes orientales'). 

Papay. 

Le fruit de cet arbre , dit Smith, coupé en 

pièces, bouilli avec de la chair falée, fait un mets 

fupportablc. Les Anglais & les Hollandais y met¬ 

tent du jus de limon & du Lucre y & le faifant cuire 

en pâte, ils lui trouvent la couleur & le goût d'un 

pâté de pomme. ( Côte dOr ). 

Paravat. 

On vante Les qualités pur les ardeurs du Lang & 

du foie. ( Ile de Java ). 

Pat ta Camudi. Jonehus Ambomenfis. 
/3+'f£!in r,<î' / ’lfi ^ •; » •"*. * 

Les habitans de Macaffara expriment de cette 

plante un fuc, dont ils oignent les boutons & les 

écrouelles, pour les réfoudre. (A Amboine). 

Paria Laut. Àmara Littorea. 

Les feuilles de cette arbre font très-bonnes pour 

Teftomac, & on les mange crues avec des poiffons. 

( A Amboine , Java & Boetona ). 

P 4 
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Paxos. 

Le goût de ce fruit eft exquis, lorfqu’on le 

cueille dans fa maturité. ( Iles Philippines ). 

Pt’la-chu. Arbre à la cire blanche. 

Il s’attache de petits vers fur les feuilles de cet 

arbre, qui y forment,, en peu de temps, des 

rayons de cire. Cette cire, qui eft fort dure & fort 

luifante, fe vend beaucoup plus cher que la cire 

des abeilles. (A la Chine), 

PcU Tsje Dangan. Flos Pergulanus. 

Les femmes Malayes entrelacent leurs cheveux 

des fleurs de cet arbre, quelles aiment beaucoup. 

On met ordinairement cet arbre fur les balcons, 

où il donne un ombrage épais & des fleurs odori¬ 

férantes. ( A Java (ÿ à Baleya ). 

Pequea. 

Son fruit rdfemble à l’orange, & contient une 

liqueur mielleufe. Son bois pafle pour le plus dur 

du Bréfil. On le croit incorruptible. ( Au Brcfil 
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Pctola Tfchina. Petola. 

le fruit du Pétola eft une nourriture journalière 

& agréable des Chinois, qui choififfent ceux qui 

font tendres & verts , & qui n’ont aucune rou¬ 

geur. (A la Chine & à Amboine). 

Pe-tfay. 

Ce légume excellent fe trouve abondamment dans 

les provinces du nord de la Chine. Dans le cours des 

mois d’Oétobre & de Novembre, on en voit palier, 

du matin au foir, par les portes de Pékin, des char¬ 

rettes chargées. L’ufage des Chinois eft de les con- 

ferver dans du fel, ou de les mariner , pour les 

faire cuire avec le riz. (A la Chine y 

Plantano ou Plantain. 

Les fruits de cet arbre font noirs dans leur 

maturité, & on en lait des confitures délicieufes. 

( Iles Canaries ), 

Poa Dclcabra. 

Cet arbre a des vertus très-puifTantes contre la 

fièvre. ( A Congo ou Angola y 
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Félon ou Fromager. 

Cet arbre produit une efpèce de duvet court f 

mais d’une grande beauté, dont on fait de fort bonnes 

étoffes, lorfqu’il eft bien cardé. Un directeur an¬ 

glais en fit teindre une pièce en écarlate. Tous les 

Européens du pays furent charmés de fa fineflè,, de 

fa force & de l'excellence de fa couleur. On pour- 

roit employer aufîi cette efpèce de coton à faire 

des chapeaux qui feroient beaux, légers & fort 

chauds. ( Royaume de Juida ). 

Pomme de Cormantin. 

Artus a reconnu, par expérience, que cette 
pomme eft non-feulement fort agréable, mais ra- 

fraîchiflante & falutaire aux malades, fur-tout à 

ceux qui font attaqués de la dyfiènterie. ( Côte 

d'Or). 

PoquelL 

Ceft une efpèce de bouton d'or, qui teint par¬ 

faitement en jaune. ( Au Chaco ). 

Puht^umeti & Acmtge huarïra. 

Ces deux plantes font en ufage dans la médecine. 

(Nouvelle E[pagne 
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Fuit. Lignum fcohre. 

Les maifons conftruites du bois de cet arbre 

rendent un fort bel écho. ( Bans toutes les îles 

aquatiques). 
! îiioT ’ >nu • 

Q. 
joq rX i ‘nsÆKxv' 

Quinoa. 

Cette graine fert de nourriture & de remède 

Dans la première acception, elle efl de fort bon 

goût; &, dans la fécondé, elle eft un fpécifique 

contre toutes fortes dabcès & d’apofthumes. {Elle 

eft particulière & naturelle au pays de Quito ). 
a*» ekm tslcli 

Quinquina. 
' 7 +:* - ■ •' • ' 

Le bois de cet arbre eft rouge & d’une agréable 

odeur. Il en découle une réfine odoriférante. Son 

fruit eft une groffe fève fort dure, & célébré par 

fes vertus médicinales. ( Au Chaco ). 

R. 
> VJ V . , 1 \ . 

1jKami. Ramium majus. 

On prépare avec fes tiges de gros filets propres 
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à prendre des poiflons. ( A Bonoa, Macajfara & 

Célèbes). 

Reilbon. 

Ceft une efpèce de garance dont les Indiens font 

cuire les racines pour teindre en rouge. ( Au 
Chaco ). 

Rima. 

C’eft un fruit merveilleux particulier aux îles 

Marianes. Dampier l’appelle le fruit à pain, parce 

qu’Ü tient lieu de pain aux Infulaires, & qu’il eft 

en effet très-nourriflant. On le mange bouilli ou 

cuit au four. ( Iles Marianes ). 

Rival. 

Les feuilles de cet arbre , mâchées T paflent 

pour fouveraines contre les maux des yeux. Son 

fruit eft doux & agréable. ( Au Chaco ). 

Rottang Calappa, Palmi juncus. 

On fait des meubles du bois de cet arbre. 

( Dans la prefquile de Malaca} à Sumatra & 

a Java ). 
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Rottang Tsjavoni. Palmi juncus 

equeftris. 

Les cavaliers choififient principalement ce ro- 

feau, qu’ils tiennent lorfqu’ils montent à cheval. 

(A Amboine). 

Rottang Tuni. Palmi juncus verus. 
- « ^ > , . A 

Les Chinois prétendent qu’un petit faifceau du 

bois de cet arbre, mis dans une tonne d’eau, em¬ 

pêche cette eau de devenir puante, ce qui feroit 

d’un grand avantage fur mer. ( A Java & Célèbes ). 

Rottang Zalack. ^alacca. 

Le fruit de cet arbre eft fort bon à manger 

cru, & eft très-falutaire aux voyageurs de mer. 

( A Baleya, & à la partie orientale de Java ). 

S. 

Saga. Pain des Moluques. 

Cet arbre eft de grandeur médiocre : on en fend 

le tronc pour en tirer la moelle, qu’on écrafe avec 
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un maillet de bois ; de cette moelle, on fait une 

efpèce de pain fort blanc, que les infulaires nom¬ 

ment Sagu. (Iles Moluques). 

jj , 1 :& : t?mtnâ 

Sajor trubu. Ovapiftiuift. 
•. oupr 

les Hollandais en mangent beaucoup. ( A Am- 

iwi/ze & aux Moluques ). 

Sandori 8c Sattul. Sandoricum. 

On mange le fruit "de cet arbre k l’infiar du 

Boa-rau. (Aux Moluques, i «Sw/n & ^ /ara). 

Sanglet. 

Cette plan te eft l’aliment le plus ordinaire des 

pauvres habitans, & on en fait un a (Fez gros com¬ 

merce au SénégaL ( Sur les bords de la rivière du 

Sénégal). 

Santor. 

Le fruit de cet arbre fert à faire d’excellentes 

confitures, (//es Philippines'). 

San-tjî. 

Cette plante eft, après le Jin-fing, la plante que 
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les Médecins elliment le plus. Quoiqu’ils attribuent 

à toutes les deux prefque les mêmes Vertus, ils 

donnent la préférence au San-tjiy pour les maladies 

des femmes, & pour toutes les pertes de fang. Ils 

regardent aufïi la même plante comme un fpéci- 

fique pour la petite vérole. Sa rareté la rend 

fort chère. ( A la Chine, dans lu province de 

Qttang-Ji ). 

Sapotar. 

Cet arbre tient le fécond rang parmi ceux dont 

le fruit a le meilleur goût. Lorfque fon fruit, qu’on 

nomme Sapotille, eft mûr, ên le donne aux ma¬ 

lades. On en fait une compofition fort agréable, 

que les dames prennent plaifir à mâcher, & qui 

leur tient les dents nettes. ( Nouvelle Efpagne ). 

Sarafa• 

Fleur. (Iles Philippines). 

Savonitr Mexicain, 

Cet arbte produit une forte de petite* avelines 

dont l’étume eft un efcCeHeht ftVofl pour nôttoyet 

les habits. ( Nouvelle Efpagne). 
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Sayor Ayant. Gallinaria. 

Ses feuilles, pilées & appliquées fur les pieds, eu 

guériflent les contufions & les fra&ures. (A Ani- 

boine ). 

Sayor Pcpt.. Olus Crudum. 

Les feuilles de cet arbre font bonnes à manger, 

& on les emploie contre les anxiétés, & les pal¬ 

pitations de cœur. ( Aux Moluques & à Am- 

boine )„ 

Sayor Tawar. Olus Sanguinis. 

Il guérit la jaunifle. ( A Amboine ). 

Serune. Matricaria Sinenfis. 

Ses fleurs font très-belles, & font l’ornement 

des jardins. (A la. Chine ). 

Siboa. 

On tire du tronc de cet arbre une forte de vin 

qui a beaucoup de rapport avec le vin de palmier, 

quoiqu’il ne foit pas fi doux. ( Côte occidentale 

d'Afrique). 

Sigcr. 
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vSïger. Clou de Girofle. 

Le dou de girofle, dont les excellentes qualités 

font affez connues, fait la principale richefie de> 

des Moluques. ( Il ne croît %ue dans trois ou quatre 

ilesvoifincs , qui font Meao, Amboine, Gilclo & 

Cinonw ). 

Sindoç. 
; il r* > - i.r * / • * 

On sfen fert contre les vers & contre la morfure 

des animaux venimeux. ( A Bornéo & à Su¬ 

matra). 

Sindrie Mal > fleur qui fert d’horloge. 

Cette fleur, qui eft fort belle-, & qui fait for¬ 

tement des jardins, s ouvre fur les quatre heures 

après midi, demeure épanouie jufqu’au matin , & 

fe ferme alors pour ne s’ouvrir qu a quatre heures, 

( Ile de Çtylan ). 

Siri Dingin. Sirium Frigidum. 

Le fuc de fes feuilles guérit la dyfurie 6c la go¬ 

norrhée. ( A Leytimora ). 

Sifo ou Murafakki. 

Cette plante fort à teindre la foie en pourpre. 

Q 
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Soap ou Savonnier. 

Les Nègres écrafent le fruit de cet arbre entre 

deux pierres pour en tirer Je noyau, & font uûge 

de la chair pour laver leur linge. EHe moufle & 

nettoye fort bien , mais elle ufe k linge plus vite, 

que le favon. ( Côte occidentale ôtAfrique ). 

Soccum Bidji. Soccus Granofus. 

Le fruit de cet arbre a les memes propriétés & 

croît aux mêmes lieux que le Soccun capas. Soccus 

lanofus. ( Voye\_ ce mot). 

Soccun Capas. Soccus Lanofus. 

Le fruit de cet arbre fournit une nourriture aufli 

folide qu’abondante. Il convient beaucoup aux 

hommes d’un grand travail ( Dans la partie orien¬ 

tale de Sumatra, à Java, à Amboine\ 

Solafi. 

Fleur. (Iles Philippines)- 

Suren. Surenus. 

On fe fert de l'écorce & des feuilles de cet arbre 

contre les fièvres. ( A Amhoine \ 
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T. 
Tacca. Tacca Sariva. 

Les habitans de Banda font du pain avec la ra« 

cine de cet arbre. ( A Ctrama & à Banda ). 

Tacca Gunong. Tacca Montana* 

On Élit du pain avec û racine. ( A Sumatra). 
û zvA.-. • ’ 

Taccari. Gladiolus Odoratus indiens. 

Les racines de cette plante font en ufege dans les 

fumigations. ( A Amboinc). 

Tali Payn Pharmacum magnum* 

On s’en fert pour guérir les reliqua du mal vé¬ 

nérien. (Aux Moluques 6 à Ter note ). 

Tali pijjang. Funis Mufarius. 
■ - < 

le finit de cet arbre eft bon à manger. {A Am- 

boine, Baltga & Sobre ). 

TalEpot. 

On ne parle de cet arbre qu’à caufe de h graa- 

Q * 
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deur extraordinaire de fes feuilles, dont une feule 

peut couvrir quinze ou vingt perfonnes, & les ga¬ 

rantir de la pluie. ( IJIc de Ceylany 

Tamattc. Pomum Amons. 

Quoique le fruit de cette plante foit fétide, il 

entre néanmoins dans les alimens. On le mange 

comme les Concombres. 

Tupanawa Tairis. Appendix Laciniata. 

Les fubflances internes de cet arbriffeau , 

broyées, guérifiênt les pieds ou les mains dé- 

mifes. {A Java & à Balega). 

Tay Bayba> 

On exprime de cet arbriffeau un jus laiteux qui 

s’épaiffit en peu de momens, & forme une excel¬ 

lente glu. (IJIe de Téacriffe). 

Tccku* Gyperus rotundus, r 

La décoction des racines de cette plante pro¬ 

voque les menftrues> cbaffe les fleurs blanches. On 

s’en fert auffi contre lafthme & la toux convulfive. 

{J Java, à Amboim). 
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Ten-tfe> 

. Cette plante, qui eft d’une propriété échauf¬ 

fante , pafTe pour un remède excellent contre les 

humeurs froides & toutes fortes d’oMm&ions. les 

Chinois, qni font un grand commerce de la racine 

de cette plante, font bouillir cette même racine, 

& la font pafler par le bain-marie, avant de la 

mettre en vente. Navarctte* {à la Chine). 

Tuti Tictius. 

L’écorce de cet arbre, pilée, guérit les ulcères 

& les bleflures. ( A Amboine ). 

Titti Laut. Tittius Littrea. 

Burman, aflure avoir guéri trois de fès en- 

fans , attaqués depuis trois mois de la dyffen- 

terie , avec lecorce de cet arbre* Hitoes 

& à Cérama). 

Ti-uhang. 

Les Chinois trouvent d’excellentes qualités à la 

racine de cette plante, pour fortifier l’eftomac & 

réparer un tempérament affaibli. Du Halde * 

pag. 1 3. ( A la Chine). 

Qî 
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Ton-Ço'é, 

L’écorce de cet arbre fert à frire du papier. 

( A S tant). 

Tous les arbres fruitiers des Iodes y croisent 

heureufement. 

Tong-chu. Arbre à huile. 

les appartement de l’Empereur de !a Chine font 

enduits de cette huile ou vernis. (A la Chine). 

Tfc-tau. Bois Rofe, 

Ce bois eft d’un rouge noirâtre, rayé, & plein 

de belles veines noires. Il eft propre aux plus 

beaux ouvrages de menuiferie. Les meubles qu’on 

en frit font fort eftimés, fi? fc vendent beaucoup 

plus cher que les meubles verniÆfs. {A la Chine). 

Tfc-tfc. 

On fait fécher ce fruit f comme les figues en 

Europe. En général} le goût en eft excellent. Il fe 

vend dans toutes les provinces de l’Empire. La 

province de Chang-Tong eft celle où il croît le 

plus abondamment. (A la Chine). 
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TJî-chu. Arbre au vernis* 

les Marchands chinois font un grand commerce 

du vernis de cet arbre. {A la Chine). 

Tsjcncke. Caryophyîlum. 

.Le fruit de cet arbre guérit de la colique. On dit 

même que les Chinois s’en fervent pour s’exciter à 

la luxure. (Aux Moluques\ 
:cj 

• TT™ x 

TJin-lan. Olive de la Chine. 

Quang-Lon. Oranges de la Chine. 

On en donne aux malades, après les avoir fait 

rôtir fur des cendres chaudes. On les coupe en 

deux , on les remplit de fucre, & l’on regarde le 

jus comme un excellent cordial* {A la Chine)* ' 
. 

Tulipa Javana. 

C’eft une plante cTornement. ( A Amhoine & à 

Java ). 
Tyc-li-mu. Bois de fer* 

Il n’y a peut-être pas de bois qui lui foit compa¬ 

rable pour la force & la fermeté. Cet arbre eft de 

la hauteur de nos plus grands chênes. On fait de* ce 

Q 4 
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bois les ancres des vaiiîeaux de guerre. {A la 

Chine ). 

Tyai-uhu* 

Cette plante mérite une attention particulière* 

Elle eft fort en ufageidans toutes les provinces de 

l’Empire ; trempée dans l’eau & préparée dans de 

grandes cuves, elle forme un bleu qui eft propre 

k la teinture. Les habitans de Fo-kien font en 

réputation pour cette forte de coloris , qu’ils ap¬ 

pellent Tan-mey. Du Halde. {A la Chine). 

v. 
Vaccat BeJJî. Mangium Ferreum. 

Le bois de cet arbre eft très-recherché pour fes 

belles veines, & la facilité qu’on a à le travailler 

& à le polir. (A la petite Cérama ). 

Wala. Ichthyo&onos Montana. 

Le fruit de cet arbre a la propriété de tuer les 

poiflons. ( A Hitoes ). 

/ 

Udanu Quifqualiî. 

X<J fruit de cet arbre ell un remêdê fcrmri'a 
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contre les vers des enfans. ( A Balcga, CéUbes & 

Macajfar ). 
Vijahuas. 

Les feuilles de cette plante font fi larges qu’elles 

pourraient fervir de draps dans un lit. ( Pays de 

Guy aquil, Amérique méridionale ). 

Vira- Vcrda. 

C’eft une efpèce d’immortelle, dont l’infufion , 

éprouvée par un chirurgien français , guérit la 

fièvre tierce. ( Au Choco ). 

U-kytu-mu. Arbre au Sui£ 

Il fournit aux Chinois la matière de leurs chan¬ 

delles , qui font d’une blancheur extrême. (A la 

Chine ). 

Upas Bidji. Anticholerica. 

Cette plante eft un excellent fpécifique contre le 

flux colérique, les ardeurs de la bile, & les grands 

vomiiïemens. (A Amboine & aux Moluques). 

Uruji ou Arbre du Vernis. 

Il produit un jus blanchâtre dont les Japonais ffe 
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fervent pour vernir tous leurs meubles, leurs plats 

& leurs alliettes. (AuJapon). 

UJJafye. Folium Acidium Minus. 

Le fruit de cet arbre eft bon à manger, & a 

une faveur très-agréable. ( Dans Vile de XutabeJJî9 
& à la petite Cerama )• 

U-tong-chit. 

Le goût du fruit approche de la noifette. Rien 

n’eft égal à cet arbre pour l’ornement d’un jardin. 
(A la Chine ). 

' .... V. l 

Xalxocotl ou Guayabo. 

Le fruit de cet arbre eft chaud & fec, mais d’un 

bon goût; ce qui fait qu’on le fert fur les meil¬ 

leures tables. On attribue à fon écorce la pro¬ 

priété de guérir l’enflure des jambes , les plaies 

fiftuleufcs, & meme la furdité. ( Nouvelle Ef- 

pagne ). 

Yùchiccotçol Quaxi Huitl. 

On tire de l’écorce de cet arbre, par incifion , 

une liqueur que les Efpagnols nomment Liqui~ 
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dambar, dont l’odeur approche du Storax, & qui 

eft un fpécifique contre le fpafme & contre les 

affections hyftériques. ( Nouvelle Efpagne ). 

Y. 
* > r - ' , - f** r - *' Tf f T 

Yonota. 

Cet arbre, produit uue forte de laine dont on 

fait des matelas & des oreillers, ( Iles Philip¬ 
pines ). 

Z. 

Zaga Pohon. Corallaria Latifolia. 

Il guérit les coliques d’eftomse eaufées par la 

bile ou par un trop grand feu. (4 Banda, la 
Ccrama orientale # Macajara ), 

lamp*g*. 

Fleur. (7/m Philippines). 

* r‘7 c ^ .~ ’ 
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CATALOGUE 

DE DIFFÉRENS VÉGÉTAUX, 

EXTRAIT DE L’OUVRAGE D’ELLIS. 

M A L A B A K. 

Àmbo Mangifera. Le Man g a 

On fait le plus grand cas de ce fruit à Gu- 

\arat. 

Bccttla Codi. Poivre bâtard. 

Buliifckh. Arundo. 

C’eft une efpèce de rofeau très-épineux, dont on 

fe fert pour les paliflades & les fortifications. 

Butua ou Surcira Brava. 

Il y a des doutes que cet arbre foit indigène au 

Malabar, on croit qu’il vient du B refit. 
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C.idal - Aranacu. Croton Tiglium. 

Cadou. 

Cette plante fcrt pour la teinture. 

Caipatjîambu Samflravada. Eugenia Racemofa. 

Caniram Strycnos. Nux Vomica. 

Cattu - Tirpali. Piper Longum. 

Caunga & Pac. Palma Areca. Catcchu Cachot 

Champacam. Michelia Champaca. 

Codago - Pala. Nerium Antidyfentericum. 

Coddam - Pulli. Cambogia - Gutta. 

Ektarrij Elachi. Amomum Cardamomum. 

( Au Guferal & au Bengale ). 

Hummatu. Datura. 

Jaca, Saccus Manca de Rumpbius. 

JamholL Eugenia Malaccenfis. Jambofa Domeftica* 

‘ Katou-Karua. Laurus Calfia. Canelle Sauvage 

Katu, Kudda Mulla. Nyctanthes Sambac. 

Cette efpèce de jafmin fe trouve près de Goa. 

Ses fleurs font larges & d’une odeur délicieufe. 
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Manja-Pumeram• Nyctanthes Arbor triflis. 

Autre efpèce de jafmin , dont la fleur paffe 

vite. 

Molago-Codi. Piper Nigrum. Poivre noir. 
» 

Modira-Caniram. Strychnos Colubrina. 

Muriguti ou [Nanfchera - CanfchabeL Hedyotis 

Auricularia. 

Natsjatam. Memfpernum. Coccidus. 

Nandi Erratum. Nychtantes Acuminata. Jafminum 

Arabicum. 

Narum-PaneL Uvaria Zeilanica. Ebony„ 

Netli-Camaram. Phyllanthus Emblica. 

(Epata. Bontîa Germinans ou Anacardium. 

Noix de marais ou fève de Màlacca» 

Panitsjica-Maram. Garcinia Mangoftan, 

Panel. Myrobolanus. 

P crin ToddalL Ramnus Jujuba. 

Pontaletfce. Laufonia inermis. Alkanna. 

Shadidacalli Euphorbia Antiquorum, 
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Schundapana ou Birala Mado. Palma Vinaria. 

Syalita, Dillenia Indica. 

Cette plante eft appelée par les Bramines , 

Karinbalcpala. 

Tamara. Nymphæa Nelumbo. 

Tjovanna. Ophioxylon. Radix Muftelœ. 

Tfiana Kua. Coftus Arabicas. 

Tfieru-Tfieurel. Calamus Draco Rotang. 
. - ... v 1. * 

Todda-Panna. Cycas Circinalis. 

Wacmbu. Acorus Calamus. 

Vidc-Mar um. Cordia Myxa. 

- — ' ..- 

C E Y L A 2V. 

Aloptcuro. Mentha Auricubria. 

Cette efpèce de menthe aquatique a, dit-on, la 

propriété de guérir de la furdité. 

Altiht. Aiïa-Fœtida. 

La férule du Bengale. Cette plante croit dans 1* 

province de Lahir. 



25& Extrait d’El lis. 

Cappathiia. Croton Lacciferum. 

Gaiapalci ou Nepalam & Wayapali. Ooton 

Tiglium. 

Katu-Murungha. Wattu Murunga. Guilandina 

Moringa. Nephriticum Lignum. 

Kurundu. Laurus Cinnamomum. 

Cet arbre eft le vrai cannelfter. 

Rametul. Camctul. Le Nay-Lelly. Ophioxylon Ser- 

pentinum. 

Strychnos pour les propriétés. 

Tirajlawalu. Convolvulus Turpethum. 

Perse, Arabie , Éthiopie & 

Abyssinie. 

Balejfan. Amyris de Galaad. 

Baume de la Mecque. ( Dans VArabie Heu- 

reufe ). . ; 

Bodoins. Myrrha. La Myrrhe. 

Cette plante eft originaire d’Abexim , dans 

rÈtiopie. 
Ceban, 
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Ceban. Aloes. 
> 

Le meilleur fe trouve dans le détroit de Babel- 

Mandel. On prétend que nous n’avons pas la vraie 

efpèce aux Indes occidentales* 

Duunt ou MokhL 
\ . , 

C’eft une efpèce de palmier qui produit le Bdd- 

âum. 

Kingijck, Anjuden• Alfa Fœtida. 

La même férule de File de Ceylan croît dans la 

province de Corajan, & près la ville de Congo, 

en Perfe. 

Louan. Thus Olibanum, Juniperus Lycia. 

Le vrai encens. (En Ethiopie & dans VArabie 

Heur café ). 

Mangas. Le Mango. 

Celui d’Ormus eft regardé comme le meilleur. 

R 



Siam y Malacca , Sumatra f Java y 

Bornéo y Célebes y les Iles Mo- 
LUCQUES & BENDA. 

Accar Ticos. Ophioxylon Radix Muftelæ. 

Le Pule Pandac des Javans. Il croît fur les 

montagnes de Kiate , près de Batavia. 

Anxana. Lignum Rubrum, Pterocarpus, Draconis 

Sanguis. 

On le trouve en abondance à Java} Sumatra & 

Malacca. 

Baluladurc Arund. Arbor Spinofa & Vallaris. 

Ceft une efpèce de canne qui trace, & eft garnie 

depines. Les Hollandais en font des palifîades. 

( A Java f Manipa, & Huaohda ). 

Bulangam. Radix Dei paræ. 

Les Portugais le nomment Rais Madré de Dios. 

Ils ont une haute idée de fes vertus médicinales. 

( A Malacca } Sumatra & Java ). 



Extrait d’Eliis. 259 

Caju Sanga, Arbor Vernicis. 

Llngas & le Rangas des Javans. Il donne lin 

Beau vernis. ( A la Chine ). 

Caju Sawo & Nane. Mimufops-Kauki. 

( A Java ). 

Caju Sommet & Caju Radja• Arbor Regis. 

On l’appelle Tillilaut & Pamali On s’en feit 

pour guérir ceux qui font bleffés de flèches em- 

poifonnées. ÇA VHitoes & à la petite Ceramj. 

Caju Ular• Caju NaJJi. Lignum Colubrinum0 

Ophioxylon Serpentinum. 

Sa racine fert aux memes ufages que le Quin¬ 

quina, & eft bonne à chafler les'vers & guérir la mor- 

fure des ferpens. Elle eft amère. ( Aux îles de Rotthe 

& de Timor ). 

Canari Barat. 

Il produit une gomme aflez femblable à la gomme 

Elemi. ÇA Banda , & fur les hauteurs de Lon- 

thoraj. 

R 2 
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Capur & Cajur\ 

le Camphre le meilleur eft celui qui croît en 

abondance à Bornéo• Son genre n’eft pas encore 

connu, il feroit eflèntiel des’en occuper. (A Bor¬ 

néo ). 

Champadaha. Tsjampada* Saccos Arboreus 

Minor. de Rumphius. 

Son fruit eft généralement eftimé. ( A Am- 

loine ). 

Codât Saga. Palma Far inifera. 

Palmier Sagou. ( A Mdacca ). 

Culitlawan. Cortex Caryophylloides. 

C’eft une efpèce de Laurier femblable au Cantffl- 

lier ; l’écorce en eft très-recherchée ; fon odeur 

approche plus de celle du girofle que de celle de la 

cannelle. ( Aux Mclucqucs, aux des de Batsjan, 

Java & Bornéo). 

Cumuc. 

Cet arbre porte les Cubebes. (A Java). 

Daun Caudal y Caudallan SacandaL Cofdia Myxa, 

Sebeten Officin. 

Il croît aux îles Molu^ues. 
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Daim Papeda Papua. Bubon. 

On le nomme Gurabata; c’eft un excellent dût- 

rétique ; on remployé pour la gonorrhée. ( A Ter- 

nate ). 

Diercnnang, Diemang*; Calamus Rotang. 

Il croît à Java , près de Bantam 7 & aux envi¬ 

rons de Jamby & de Patram P alimbang, partie 

orientale de Sumatra. 

Duryon. Durio. 

Son fruit efi très-recherché aux Indes. ÇA Java 

& à Malacca ). 

Gamomong. Hcbcnaftcr. Diofpiros. 

À Sumatra, près de Jambiam. 

Hampaddu Tanah. Ophiorhiza Mungos. 

Remède célèbre contre la marâtre des ferpens. 

Les Portugais l’appellent racine de Mange , 

Ibu Tsjenki Polonh 

Cefl le fruit mûr dé l’arbre de Girofle. Les 

Hollandais l’appellent Maernageten y qui veut dire 

mère de clou ou antofle. Il eft nécefîaire de planter 

ce fruit fur le champ. ÇA Amboine 

R 3, 



î6i Extrait d’Eixis. 

Jambo, Jambos. Eugenia Malaccenfis. 

Pomme Rofe, en français. On a parlé dune 

efpèce qui croît aux Indes occidentales, mais celle-ci 

eft la meilleure. ( A Malacca ). 

Jambo Utan. Jambofa Nigra. 

Autre elpèce de Pomme Rofe. (A Java), 

Indian Houfeteck• 

Il croît fur les pierres de fur l’arbre Kiati. Il 

a des propriétés en médecine, & fon odeur eft 

délicieufe. {A Java), 

Katfiapiri, 

L’.odeur des fleurs de cette plante eft fi délicieufe 

quelles fe vendent quelquefois jufqua deux fols 

pièce. ( A Java). 

KiJJina. Lignum Aîoes. Caîambac Officinaîis. 

C’eft le fameux bois de fenteur, fi précieux dans 
l’Orient. Les caraétères botaniques n en font pas con¬ 

nus; des échantillons, en fleurs & en fruit, feroîent 

grand pïaifir aux Botaniftes. ( A Tsjampa & à Borna, 

dans le royaume, de Siam, à la Cochinchine ou 

Anami & dans le Junan). 
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Lada. Piper Nigrutm. 

Le Poivre Noir. Les Javans l’appellent le Lawas* 

(A Bornéo, Sumatra & à Java). 

Lanquas, Lancna£ Galanga OSîcinalis. 

Louanjaoy. Comingham. 

Le premier exprime le nom arabe de l’arbre du 

Benjoin. U croit à Siam, à Sumatra, Malacca & 

à Java. 
Mangojlan, 

C’eft le plus exquis de tous les fruits de fin de, 

( Aux îles MoliLQU.es , à Java 9 Malacca, &c.)* 

Mangka, Manga. 

Son fruit eft très-bon & très-connu. Les Javans 

le nomment Po ; en français, le Mango. (A Java ). 

Majfoy. Cortex Oninius. 

Les Hollandais font un grand commerce de 

l’écorce de cet arbre, qui eft odoriférante ; ils 

vendent la plus grande quantité aux Chinois 

( A Namma Toîto & Cajumeray dans la Nouvelle 

Guinée ). 

Mogori. Fula Mogori. 

Cette arbre porte des fleurs blanches, dont 

Lodeur eft au - defllis de celle de la violette. 

( A Java ). 

R4 
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Muncudu, BcncudiL, Lakki Lakki. Morinda» 

Les racines donnent un très-beau rouge en tein¬ 

ture. {A Java, Malacca , 6 dans les îles Mo- 

lucques ). 

Nanca. Saccus, Arboreus Major de Rump. 

Le fruit en eft excellent. {A Java & à Sumatra). 

Nibun Befaar. Palma Vinaria. 

Le Palmier-Vin. ( Aux îles Molucques , Célèbes 

£ Baîeya ). 

Pela. Nux Myriftica Aromatica. 

ie Mufcadier. Celui qui croît à Nira paffe pour 

Je meilleur. ( A Ternate, Gofora, aux îles de 

Banda ). 

Pijfang Batu. 

C’eft une efpèce de Bananier. ( Aux îles Mo- 

lucques). 

Soccum Bidjè, Kuller. Soccus Lanofus. 

C’eft le fameux arbre k pain. (A Balega , à 

Ma duré, & pà /a vi/fc de BarUam, à Java'). 

Soccun Utan. Kullus U tan. Soccus Granofus. 

C’eft l’arbre à pain portant graine, père du 

précédent. ( A Amboine & dans les îles yoifines ). 
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Soulamoe Caju Pohon. Rex Amaroris. 

Le remède médical qu’on en retire efl très en 

vogue à Ternatc ; on l’y appelle Panawa-Majfou, 
& (Epas-Majfou. (AuxîlesMoluques & à Java). 

Tuba Bidji. Menifpermum Cocculus Officin. 

Il croît aux îles Célèbes. 

Toiii Rak. Anacardium Officin. 

Fève de Malacca, ou Noix de Marais. Cet arbre 

produit du vernis d’une efpèce inferieure , cepen¬ 

dant fort en ufage en Chine. (A Corfanne, dans 

Vile de Cambaye ). 
Trte. 

Ceft l'arbre qui porte la gommc-lacque. ( A Pegu 

& à Martaban). 

Tsjampacca. Michelia Champaca. 

La fleur en efl très-agréable. ( A Malacca, a 

Java , &c. &c. ). 

Tsjendana. Sandalum Rubrum. 

C’eft le vrai bois de Santal; le meilleur fe trouvé 

à Timor ; il s’en trouve auffi dans les parties orien¬ 

tales de Java, mais d’une qualité inférieure. On 

s’en fert utilement contre les fièvres. 
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JJ pas Bidji. Solon Pantey. Sophora Heptaphylla, 

Iî croît dans les terrains les plus ftériles & fa- 

blonneux. Sa racine eft très renommée, les Javans 

l’appellent le Cajumaas ou KcUor-Laut. ( A Java 

& à Bornéo). 

Upas Lakki Lakku Laétaria Salubris. 

Sa racine eft amère, mais d’un grand ufage en 

médecine. ( A Java ). 

Vidara. Malum Indictim. Rhamnus Jujuba. 

Le fruit de cet arbufle eft fort agréable. Sa 

racine eft très-amère & fort eftimée en médecine. 

( A Java & à Malacca ). 

Chine. 

China. Smilax China. 

La Squine. Ses propriétés en médecine font 

comme celles de l’arbre Benjoin. 

Comingham. 

Sont. Sium Ninfi. 

Le Ginfeng. Les diverfes propriétés de la racine 

de cette plante font très-connues dans le pays. 
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Tfchet Zutt. Sanguis Draconis. 

fsjen. Tsjcny. Calambac. Lignum Aloës. 

Il croît à Sjampaha , dans la province de Coi- 

iiamen ou Qui nam. 

Tsjitick. Chekian. 

La canne épineufe qui fert aux paliffades. 

Il y a plufieurs autres plantes connues dans le 

pays par leurs ufages fréquents en médecine & en 

teinture; telles quel es Hia-Tfaa, Tom-ckom, Santji 9 

Katya , Cana, Lechee, Qiteefah, &c. &c. Toutes 

ces plantes croifient particulièrement dans les pro¬ 

vinces feptentrionales de la Chine, & pourroient 

fe tranfplanter, du moins en partie, dans nos pro¬ 

vinces méridionales. Il y a aufîi beaucoup de va¬ 

riétés d’Orangers & de Limons, qui pourroient s’y 

acclimater, ou au moins s’élever dans l’orangerie ; 

d’ailleurs c’eft un effai à faire* 

- - - - - - jj -T,— 

Amérique Méridionale. 

Le Quinquina, le Cortex-Winter anus, XIpèca~ 

Ciianha, le Jalap & la Salfcpareilk, peuvent fe 
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tirer de la baye de Honduras \ on peut fe les y 

procurer fans beaucoup de peine & de recherche. 

L’ufage de ces plantes en medecine eft fi répandu, 

qu’il n’eft guère de voyageurs , arrivant dans ces 

parages, qui ne finiflènt par les connoître parfai¬ 

tement, pour peu qu’ils y relient. 

On trouve encore au Mexique, au Pérou & au 

B refit, l’arbre qui porte le fameux Baume du Pérou, 

& l’arbre qui porte celui de Tolu , qui porte le 

nom de la province où il croît. On le trouve près 

de Carthagénc. 

L’arbre qui porte la gomme élaftique, appelé par 

les naturels du pays Chaoutchou , fe trouve près 

la rivière des Amazones, & aux environs de la 

Baie de Honduras. 

Suivant la relation que Bom /. D'Ulloa a donnée 

fur l’Amérique Efpagnole, il paroit qu’il y a dans 

le continent plufieurs beaux & bons fruits , qui ne 

fe trouvent pas ailleurs, entre autres le Ckirimoya, 

dont la Heur donne une odeur exquife, & à laquelle 

fuccède un fruit délicieux. Cet arbre croit dans le 

territoire de Quito. 

On croît que le Thé ou herbe du Paraguai, eft un 

Cajfine, mais on n’en eft pas bien fur, on pourroit 

s’en procurer des graines du Paraguai même. 
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Égypte. 
* 

Abdcüavi. 

C’eft une efpèce de Concombre. 

Calaf, 

Xe Saule Nain d’Egypte. 

CaJJîa Serma. 

Cet arbre-ci eft très - précieux ; fon ufàge en 

médecine eft très-connu» 

Char ad. Mimofa Nilotica. 

C’eft l’Acacia qui porte la Gomme Arabique. 

Ficus Sycomorus. 

C’eft le Sycomore de l’écriture. 

Les Oignons d’Egypte, appelés Bafal en langue 

du pays, & les Porreaux3 appelés Karraî, font 

exceîlens, & fort au-deftùs de tous ceux qu’on cul¬ 

tive en Europe. 

Il feroit facile encore de fe procurer quelque 

graine de l’arbre qui porte la Mirrhe, par des voya¬ 

geurs qui vont de l’Ethiopie au Caire. 
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COCHINCHINE. 

Il y a une plante particulière en Cochinchine, 

appellée, en langue du pays, Tfai. Les habitans la 

font fermenter comme on fait l’indigo, & ils 

en retirent une teinture folide, qui reflemble à une 

belle couleur d’Éméraude. 

Il feroit très-polïible de la naturalifer dans nos 

îles occidentales, ainfi qu’une efpèce de cannellier, 

fupérieur par fon fruit à celui de Ceylan , & une 

autre efpèce d’aloës que celle dont nous avons 

déjà parlé, qui donne le parfum le plus précieux 

qu’il y ait au monde. 

T A I T I. 

£es plantes qui fe trouvent en ce pays font peu 

connues, fi ce n’eft l’ineftimable fruit à pain qui s’y 

trouve en grande quantité, & qu’on y cultive avec 

le plus grand foin. Cet arbre précieux fuffit feul à 

la nourriture des habitans. Il y a aufii quelques 

efpèces de Bananiers, dont les fruits fervent au 

même ufage. 
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On voit combien il feroit important de tâcher de 

pouvoir acclimater ces efpèces d’arbres dans nos 

îles occidentales, par l’agrément & Futilité qu’on 

procureroit à nos Colons. 

Nouvelle Zelande. 

Chlamydia• 

On l’appelle Chanvre de la. Nouvelle Zélande, 
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CATALOGUE 
DE DIFFÉRENTES ESPÈCES 

D’ARBRES ET D’ARBUSTES 

DE L’AMERIQUE SEPTENTRIONALE, 

ET DES ILES DE L'AMÉRIQUE. 

Extrait de différens Ouvrages 

de Botanique. 

A. 
Amiris . Elcmifcra. Elemi Tree. 

Toxifera. The Poifon Wood. 

Ces deux efpèces croiffent Tune & l’autre à la 

Caroline. 

Andromeda Arborea. The Sorrel-tree 

of Carolina. 

Cette efpèce vient à une hauteur moins conlîdé- 

rable dans la Virginie que dans la Caroline. Elle 
eft 
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eft très-difficile à conferver dans les jardins. ( En 

Virginie & en Caroline'). 

Andromeda Mariana. Maryland or broad- 

leaved Andromeda. 

Ce petit arbriTean porte des fleurs qui ont la 

forme de celles du grofeillier, & qui parodient en 

Juin & en Juillet. (En Virginie). 

Andromeda Nitida. Ever-green shinîng- 

leaved Andromeda, or Carolinian red 

Buds. 

Les flairs de cet arbufte font rofes. & réoandent 
' Jl 

une odeur agréable. ( En Caroline ). 

Andromeda Plumata. Plumed Andro¬ 

meda , or Carolinian Iron-Wood tree. 

Il croît naturellement dans les terreins humides» 

(En Caroline, & en Floride). Extr. de Bartramu 

Pennfylvanian red-Bud-Andromeda. 

Cet arbrifieau croît en Penfelyanie. 

S 
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Annona Glabra. Carolinian Smooth-Bar- 
ked annona. 

Cette efpèce eft fort cultivée au Pérou, à caufe 

de Ton fruit. Ses feuilles font les plus larges de toutes 

les autres efpèces ; le fruit eft eftimé des Péru¬ 

viens , comme un de leur plus délicars. Cet arbre 

eft d’une hauteur confidérable, fuivant Linné. {Au 

Pérou & dans la Caroline ). 

Annona Muricata. The Sour fop. 

Cet arbre s'élève à la hauteur de vingt pieds. 

( Dans îAmérique méridionale & aux Indes Oc¬ 

cidentales ). 

Annana Palujlris. The Water apple. 

Cette efpèce croit communément depuis trente 

jufqua quarante pieds dans les lieux humides. 

( Dans les îles des Indes Occidentales ). 

Annona Reticulata. The Cuftard apple. 

Cet arbre eft de la hauteur de vingt pieds. Son 

fruit eft de forme conique, & a la couleur de 

l’Orange / quand il eft mur ; la pulpe eft jaune & 

fort douce. ( Aux Indes occidentales ). 
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Annona Trilola. Pennfylvanîan Eriple- 
frat papaty the north American 
Annona called by the inhabitants 
Papan. 

Cette efpèce s'élève rarement à plus de dix pieds. 

( Dans Us îles de Bahama> & en Penfilvanie), 

Aralia Arborea. 

Cet atbre croît à la Jamaïque. 

Aralia Spinofa. Angelica tree* 

Cette efpèce croit à la hauteur de huit ou dix 

pieds, & fleurit eu Août. ( En Virginie ). 

Areca Oleracea The Cabbage tree, 

Lignon, dans fou hiftoire des Barbades, rapporte 

qu’il y a voit de ces arbres qui avoient plus de deux 

cents pieds de hauteur. (A la Jamaïque & aux 

Barbades ). 

Ariftolochia Frutefccns. Penfylvanian 
shrubby Birtzwort. 

Cet arbufte croit naturellement près de Fittfburg 5 

dans un fol fertile, riche, & une fituation ombra- 

S 2 
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gée; fes racines font aromatiques, d’une faveur 

douce & pénétrante ; fes vertus medicales équiva¬ 

lent à-peu-près à celles de la petite racine de fer- 

pent de Virginie. 

Afcyrum Hyptricoides. St. Peters Wort. 

Afcyrum Villofum. Villofe St. Peter’s 

Wort. 

Ces deux arbuftes croiflent dans des lieux hu¬ 

mides. Ils s elèvent à la hauteur de dix-huit pouces 

au plus. (En Virginie). 

Azalea Nudijlora. Red American Azalea 

upright honey fuckle. 

Azalea Vifcofa. White American azalea 

upright honey fuckle. 

Le premier efl un petit arbrifleau qui croît à la 

hauteur de quatre pieds. Ses fleurs reffemblent 

beaucoup à celles du Chèvre-feuille, dont elles ont 

l’agréable odeur. Elles paroifTent vers le milieu du 

mois de Juin. Le deuxième vient pas plus haut que le 

premier , & dans fon pays natal il a près de quinze 

pieds ; mais en Angleterre il n’eh a pas plus de 

fept. Ses fleurs paroiflènt au même temps que celles 
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du précédent, mais elles n’en ont pas Fadeur. Ces 

plantes viennent naturellement à l’ombre, & dars 

des terreins humides. ( Par toute VAmérique Jep- 

tentrionale ). 

B. 

Bignonia Æquinoctialis. Trumpet 

flower. 

Cette efpèce croît en Virginie , à Cayenne, & 

dans plufieurs autres parties de l’Amérique. 

Bignonia Cœrulea. Baftard Gnayacum. 

Trumpet flower. 

Cette efpèce croît à la hauteur de vingt pieds, 

& a des fleurs d’un beau bleu. ( Dans la Caroline 

& à Bahama ). 

Bignonia Capreolata. Trumpet flower. 

Ses fleurs paroiffent en Août. ( En Virginie & 

dans F Amérique auftrale ). 

Bignonia Leucoxylon. Milkwood, tulip 

flower. 

Ses fleurs font blanches & d’une odeur agréable. 

( Aux Barbades )« 

S 3 
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Bignonia Pentaphylla. Trumpet flower. 

Cette efpèce croit à la hauteur de vingt pieds. 

( A la Jamaïque ). 

Bignonia Unguifcatu Carolinian trumpet 

flower. 

Cette efpèce croît dans la Caroline & les îles 

Bahama. 

Burfera Gummifera. Greater turpentine 

tree , appelé communément à la Ja¬ 

maïque Birch tree. 

Cet arbre s’élève à la hauteur de trente ou qua¬ 

rante pieds ; il produit le Simarouba, qui eft un 

objet de commerce. {A la Jamaïque & aux Indes 

occidentales\ 

C. 

Callicarpa Americana. Shrubby Johnfo - 

nia-Callicarpa. 

Cet arbrideau s’élève k la hauteur de quatre ou 

fix pieds. ( Dans les bois des environs de ÇharleJ- 

town, & dans la Caroline du fud ). 
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Calycanthus Floridas. Àll-fpice. 

Cet arbrifleau s1'élève à la hauteur d’environ quatre 

pieds. Ses fleurs, qui font de couleur de pourpre, 

paroiflent en Mai. Son e'corce eft brune ; & il a 

une odeur très-forte & aromatique, doù lui eft 

venu le nom de All-fpice ( toute épice), par lequel 

il eft connu à la Caroline & en Angleterre. {A la 

Caroline ). 

CaJJinc Pcrugua. The CafTifberry Bush. 

Cet arbrifleau s’élève à la hauteur de huit ou 

neuf pieds, & fleurit en Juillet & Août, (iv/z Vir¬ 

ginie & à la Caroline ). 

Cdajïrus Buttants. The ftaff tree. 

Cet arbrifleau s’élève à la hauteur de huit ou 

dix pieds, & fleurit en Juillet. {En Virginie). 

Cdajbrus Mynifolius. The red wood 

ftaff tree. 

Cette efpèce s’élève à dix-huit ou vingt pieds. Le 

bois de cet arbre, récemment coupé, eft d’une belle 

couleur rouge. ( En Virginie & à la Jamaïque ). 

S 4 
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Ccrcis Canadmjîs. The Canada Indas 

tree, or red bud tree. 

Cet arbre fleurit au printemps, ( Dans toutes les 

parties de V Amérique Jeptentrionale, & plus par- 

tmûièrement au Canada}* 

Chionauthus Virginica. Tî^e fuow drop 

tree. 

Cet arbre croît le long des ruifleaux , à la hau¬ 

teur de dix pieds. Ses fleurs, qui font dun beau 

blanc , paroiiïent en Mai. ( Dans la Caroline du 

fud & dam la Virginie ). 

Clematis Crifpa. Climber with a curled 

flower. 

Cette efpèce croît à la hauteur de quatre pieds, 

& fleurit en Juillet. {A la Caroline). 

Clematis Viorna. Creeping , purple 

Climber. 

Les fleurs de cette plante paroiffent en Juillet. 

{En Virginie Cf à la Caroline). 
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Clematis Virginiana. Broad leav^d Ca¬ 

nada Climber. 

Cette efpèce porte des fleurs qui paroiflent en 

Juin. ( Dans toute VAmérique feptentrionale). 

Conocarpus crecla. Button-tre of the neft 

Indies. 

Cet arbre croît à la hauteur de feize pieds. {A la 

Jamaïque & aux Bermudes ). 

Cordia Callocœca. 

Cordia Gerafchantus. 

Cordia Macrophylla. 

Ces trois efpèces font indigènes à la Jamaïque. 

Cordia Sebejîcna. Wild unfavory cloves. 

Les fleurs de cette plante font d’une belle écar¬ 

late. ( Dans la plupart des îles des Indes occi¬ 

dentales ). 

Cornus Alterna. Alternate tranched , 

or female Virginian Dogwood. 

Cette efpèce eft fort diflinguée des autres ; elle 
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eft encore très-rare dans nos jardins ( En Vir¬ 

ginie ). 

Cornus CandidiJJima. Swamp American 

Dogwood. 

Il fe trouve dans les lieux les plus humides de 

l’Amérique feptentrionale ; nous le poffédons en 

France, mais en très-petit nombre. 

Cornus Florida Mas. Virginian Dog- 

wood. 

Cette efpèce de Cornouiller fe trouve dans toute 

l’Amérique feptentrionale. 

CupreJJiis Dijlicha. Virginian deciduous 

CyprelT tree. 

Cet arbre s’élève à la hauteur de quatre-vingt-dix 

pieds, & porte quatre à cinq pieds de diamètre; 

c’eft un des plus beaux arbres de l’Amérique & des 

plus utiles; nous le poftedons en France, mais en 

très-petite quantité : il feroit effentiel d’en envoyer 

le plus de graines qu’on pourroit. Il eft très-com¬ 

mun en Virginie ; il croit dans les lieux humides > 

fur les lacs, les rivières, &c. &c. ( En Vir¬ 

ginie ). 
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CupreJJus Thyoides. Maryland Black- 

Berried CyprelT. 

Cet arbre s’élève prefque à la même hauteur du 

premier. On s’en fert aux mêmes ufages. (Ilcroit 

en Maryland, en Virginie & au Canada ). 

D. 

Diofpyros Virginiana. Perfimmon-tree. 

Cet arbre eft très-connu dans nos jardins depuis 

quelques années, mais il eft toujours bon d’en 

envoyer des graines. Les Américains font d’excel¬ 

lente bière de fon fruit. ( Il croit dans les lieux 

humides, en Penfilvanie & en Virginie ). 

Direct Palujlris. The leather bark , or 

leaden wood, or moulT wood. 

Cet arbrifleau croit dans les marais de la Vir¬ 

ginie, 

E. 
Epigæa Rcpens. Trailing arbutus. 

Cet arbufle fe trouve ordinairement fur les col¬ 

lines & les montagnes, à i’expofition du nord. Ses 
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fleurs font blanches, mélangées de rouge ; elles 

forment une étoile en sepanouifïànt. Il eft fort 

rare dans nos jardins. ( Penfylvanie, Virginie & 

Caroline ). 

Evonymus Sempervirais. Ever green 

fpind-tree. 

Cet arbufte s’élève à la hauteur de fix a fept 

pieds. Il croit dans les lieux humides & ombragés, 

( Virginie, Caroline ). 

F. 

Fothergilla Gardent. Carolinian Fother- 

gilla. 

* On trouve cet arbufte en Caroline, fur les bords 

de la rivière Savannah. Il s’élève de deux à trois 

pifcds au plus. Il a porté alternativement différens 

noms; il fut connu d’abord fous celui de Youngfonia > 

de Gardénia, & enfin de Forthergilla > nom qui lui 

eft refté, en faveur du doéieur Forthegille. 

Franklinia Alatamaha. Franklinia. 

Cet arbufte a été trouvé en Géorgie, en 1760, 

par M. Bartram, fur les bords de la rivière Ala- 
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tamaha. Il s’élève à la hauteur de quinze à vingt 

pieds. Il eft fuperbe en fleur; il répand une odeur 

affez femblable à celle de l’oranger de la chine. Il 

a .été connu fous le nom de Gordonia, & fous ce 

dernier, en l’honneur de M. Franklin. Il paroit 

que c’eft un genre nouveau. 

; G. 
Glycine frutefcens. Carolinian Shrubby 

Kidney Bean. 

Il s’élève à la hauteur de huit a dix pieds ; fes 

fleurs font purpurines & terminales. ( Il croit en 

Caroline ), 

H. 

Halejîa Diptera. Two-Winred fruited 

Halefia. 

Cet arbufte diffère du premier par les feui’îes 

& par le fruit. Il nous manque en France. ( Ca- 

roline ). 

Halefia Tetravtera. Four-Winged fruited 

Halefia. 

Il s’élève à la hauteir de douze à quinze p éds; 

il a fleuri & porté fruit ea France, depuis quelle; 
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années. Ses graines ont levé & produit des fujets. 

( Caroline ). 

Hamamdis Virginica. The Witch 

Hazel. 

Cet arbrifleau porte des fleurs qui paroiflent \ 

la fin d’Odobre. ( En Virginie ). 

I. 

Ilex Canadenjîs. Canadian , or hedge- 

hog holly. 

Il y a deux variétés de cet arbre, l’une à feuilles 

blanches, & l’autre panachée de jaune. ( En Ca- 

nada ). 

Ilex CaJJîne. Dalioon , or Carolinian 

holly. 

Cet arbufle s’élève depuis huit jufqua quinze & 

vingt pieds. Il efl encore très-rare dans nos jar¬ 

dins. (En Caroline). 
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J. 

Juglans alba odorata. Balfam hickerry. 

Juglans alba minima. White, or Pig-nut 

hickerry. 

Ces deux arbres ont beaucoup de reflemblance 

entr’eux, tant par leur port que par leur fruit. Ils 

diffèrent feulement par leurs feuilles & par l’agréable 

odeur qui fe trouve dans le premier. Ils s’élèvent à 

la hauteur de quatre-vingt pieds & plus. (En Vir¬ 

ginie , Caroline & Penfelvanie). 

Juglans Baccata. Jamaica Baccata 

Walnut.. 

(A la Jamaïque). 

Juglans Pccan. The Pecan,, or illinoîs 

hickerry. 

Il croit abondamment fur les bords de la rivière 

des Illinois. Ce font les feules noix de l’Amérique 

qui foient bonnes à manger; auflï les Américains 

& les Anglais en font-ils un objet de commerce. 

Il selève à la hauteur de quatre-vingt à quatre- 
vingt-dix pieds. 
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Juniperus Barbaienjîs. Greateft Juniper^ 

appelé vulgairement Jamaica , Berry 

bearing* cedar. 

Cette efpèce de Genevrier eft regardée comme 

un des meilleurs bois de charpente. Les habitans du 

nord de l’Amérique s’en fervent pour la conftruc- 

tion des vaiffeaux. ( A la Jamaïque & dans 

dautres îles dJAmérique). 

Juniperus Bermudiana. Cedar of Ber¬ 

mudas. 

Le bois de cet arbre a une odeur très-forte. 

C’eft le Cèdre des Bermudes. 

K. 

Kalmia Angujlifolia. Ever green dwarf 

laurel. 

Il croît aux mêmes lieux que le précédent, "mais 

moins haut. 

Kalmia Latifolia. Dwarf laurel, appelé 

en Amérique Ivy tree. 

Cet arbrifleau s’élève à la hauteûr de huit ou dix 

pieds. (En Virginie, Maryland & Penfihanie). 

Laurus. 
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L. 

Ldurus ÆJIïvclIïs. Bay tree with Ipear 

shaped annual leaves, or fpice-wood. 
' 

Cette efpèce de Laurier croît dans les terreins 

marécageux, où il s’élève à huit ou dix pieds en¬ 

viron. ( En Caroline & dans lAmérique fepten- 

trionale ). 

Laurus Benjoin. The Benjamin tree, or 

fpice-wood. 

Cette efpèce de Laurier s’élève k la hauteur de 

huit ou dix pieds. ( Dans la Virginie ). 

Laurus Borborua. Carolina bay tree. 

L auras Chloroxylon. 

Ce Laurier s’élève à une hauteur confidérable. 

Son bois eft d’un beau grain qui le fait très-efti- 

mer. (A la Caroline, où on Vappelle Red Bay). 

Laurus Chloroxylon» 

Il croit à la Jamaïque. 

T 
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Laurus Gcniculata. Carolinian fpice 

wood tree. 

Cette efpèce reffemble afTez au Benjoin ; elle n’en 

diffère que par Tes baies, qui font moins rouges. 

( Caroline ). 

/ 

Laurus Indica. The Indian-bay. 

Il croît en Virginie & aux Iles Canaries. 

Laurus SaJJafras. The Saflafras tree. 

Cet arbre précieux s’élève depuis vingt jufqu a 

trente pieds. Les Américains fe fervent de fes 

racines comme fudorifiques ; ils broyenc l’écorce 

du bois & des racines, & l’employent, avec d’autres 

fébrifuges, dans les fièvres intermittentes. Cet arbre 

eft encore rare dans nos jardins. ( Virginie, Flo¬ 

ride , Caroline ). 

Ledutn Thymifolium, Thyme leaved 

marsh ciftus. 

Il s’élève à la hauteur de deux pieds ; il croît 

dans les lieux humides. ( Dans le Jerfey ). 
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Liqiiidambdr afplinifolia. Spleen-wort- 

leaved gale, or shrubby fweet fern. 

Cet arbufte croît naturellement dans les lieux 

fecs, où il s’élève à la hauteur de trois pieds au plus. 

On employé fes feuilles en médecine comme aftrin-j 

gentes. ( Aux environs de Philadelphie ). 

Lonicera Marylandica. Maryland fcarlet 

Lonicera. 

Cette efpèce de chèvre-feuille différé des autres 

par fa tige, qui cft droite, & par fa fleur, qui eft 

dun rouge écarlate. ( En Maryland ), 

M, 

Magnolia. Acuminata. Long leaved 

mountain Magnolia , or cucumber 

tree. Magnolia with a white flouer 

& a larger acute pointed leaf, not 

whitish. Catesb. Car. 3. p. 1 

le fruit de cet arbre eft plus long que celui des 

autres efpèces, & fon bois eft d’un beau grain & de 

couleur d’orange. Il fleurit de bonne heure au 

T 1 
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printemps. Il s’élève à la hauteur de vingt à trente 

pieds. ( Dans le Maryland, fur la rive-nord de la 

Sufquehonnah, & dans la Penjylvanie ). 

Magnolia Glauca. Small Magnolia, or 

laurel leaved tulip tree. S vamp Safïa- 

Fras. 

Cette efpèce darbrifleau fe trouve ordinairement 

dans les lieux humides, près des ruifleaux. Elle s'élève 

à quinze ou vingt pieds. Ses fleurs paroifîént en Mai, 

& ont une odeur très-agréable. (A la Virginie & 

à la Catoüne ). 

Magnolia Grandijlora. Êver-green Lau¬ 

rel leaved tulip tree. Greater Magno¬ 

lia , or tulip tree with a laurel leaF. 

Catesby. 

Cet arbre s’élève à dix-huit pieds au plus. Ses 

feuilles reflemblent beaucoup à celles du Laurier 

commun. Il fleurit vers le milieu du mois de Juin. 

{Dans la Floride & dans la Caroline du fud). 

Magnolia Tripetala. Umbrella tree, or 

Magnolia with a very large white 

flower, & a fcarlet Fraie. 

Il s élève depuis feize jufqu a vingt pieds. II efb 
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très-rare dans nos jardins. ( En Caroline & en 

Virginie ). 

Menifpermum Canadenfe. Canadiaa 
Moonfeed* 

Cette efpèce d’arbufte s’accroche aux arbres qui 

l’entourent,, & monte depuis dix jufqua quinze 

pieds. Ses feuilles font douces au toucher, larges, 

dç forme ronde.. Ses fleurs font petites, de couleur 

herbacée. ( Au. Canada ). 

Menifpermum Carolinum. Carolinian 

Moonfeed. 

Cette efpèce eft beaucoup plus petite & plus 

faible que la première. ( Caroline ). 

Menifpermum Virginicum. Virginian 
Moonfeed. 

Cette troifième efpèce ne diffère de la première 

que par fes feuilles, qui font*cordiformes & lobées. 

( VirginU ). 

Mefpilus Canadenjïs. Canadiaa Medlar 
without tfyotns. 

Cet arbrifleau s’élève environ à cinq pieds. 

T * 
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piller compte douze efpèces de Mefpilus indi¬ 

gènes à l’Amérique feptentrionale, tandis que Linné 

n’en rapporte que deux. Peut-être ce dernier au¬ 

teur -a-t-il changé les noms en d’autres que nous ne 

connoiiïons pas. (Au Canada)* 

Mefpilus Nivea. Early ripe efculent 

fruited medlar or, wild fervice. 

Cet arbufte s’élève à la hauteur de quinze à vingt 

pieds. Il eft fuperbe en fleur ; fes fruits font bons a 

manger. ( Canada, Penjylvanie ). 

Mitchdla Rcpcns. Creeping-ever green 

Mitehella. 

Ce petit arbufte croît dans les lieux ombragés. Il 

porte des fleurs blanches & des fruits rouges. / En 

Maryland, & en Virginie). 

Myrica Cerifera. # Candie berry Myrtle. 

On tire, de la graine de cet arbufte , de la cire 

verte, dont on fait de la bougie. La méthode de 

la recueillir & de la préparer, eft décrite par Ca- 

tefby. Il s’élève à la hauteur de fix à huit pieds. (En 

Caroline), 
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Myrica Humilis. D^arf candie Berry 

Myrcîe. 

C’eft une variété du premier. On en retire suffi 

de la cire. (jE/z C rolinc). 

Myrica Gale* American bog gale. 

Cette troifième efpèce croit dans les lieux ma¬ 

récageux. Elle sélève de deux à trois pieds au plus. 

( En Caroline ). 

N. 

NiJJa aquatica. Virginbn water tupelo 

tree. 

Cet arbre croît naturellement dans les lieux les 

plus humides, & fur le bord des rivières de Caro¬ 

line & de Floride. Il s’élève depuis, quatre-vingt 

jufqu a cent pieds. C’eft un des plus beaux arbres 

de l’Amérique feptentrionale. Ses feuilles font 

ovales, vertes en deffus, blanches en deffous. Ses 

fruits ont la forme de nos olives,, & font, confidérés 

comme tels par les Français qui habitent les bords 

du Miffiflipi, 011 cet arbre croît en abondance ; il 

y eft connu fous le nom à!Olive tree. Il eft très- 

rare ici. ( Floride & Virginie ). 

T 4 



tg6 Arbres et Arbrisseau! 

Nijfa Ogcchc. The Ogeche lime tree. 

Cette efpèce d’arbre croît abfolument dans l’eau. 

Il s’élève à la hauteur de trente pieds au plus. Son 

fruit eft rouge, & déformé ovale; il donne la faveur 

de nos prunes de Damas, il efl un peu plus acide, mais 

d’un goût agréable. ( Dans les Etats du fid). 

Nijfa Sylvaticcu Upland tupelo tree, or 

four gum. 

Cette troifième efpèce croît en Penfylvanie. Il 

s’élève fort droit, & à la hauteur de trente à qua¬ 

rante pieds ; fon tronc a quelquefois deux pieds de 

diamètre , &c. Les Américains employent le bois 

dç cet arbre à toutes fortes d’ufage, mais fur-tout 

pour leurs voitures & leurs chariots. ( Penfylvanie ). 

o. 
Ohçt Amtricana, American olive tree* 

Cet arbre croît dans la Caroline, dans un fol fertile 

& fubftantiel ; fes fouilles font ovales , d’un très- 

beau vert ; fes fruits ont la forme d’un œuf d’urç 

bleu pourpre, &c. ( Caroline & Fkridc), 
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P. 

Pinus Balfamta. The Balm of gilead 

fir. 

Ce Pin produit une efpèce de térébenthine claire 

& odoriférante , que l’on vend en Angleterre pour 

du baume de Gilead. L'orfqu il eft jeune, c’efl la 

plus belle efpèce de Pin qui foit connue. ( En 

Virginie & au Canada'). 
v, 

Pinus Canadenfis. The Newfbund 

land white fpruce fir. 

Cette efpèce de Pin croît fur les montagnes, &■ pro¬ 

duit nne forte de térébenthine qu’on croit bonne pour 

les blefliires. ( Dans l'Amérique feptentrionale ). 

Pinus Palufiris. Longeft three leaved 

marsh pine. 

C’efl; le plus beau Pin de l’Amérique feptentrio- 

riale. II.droit naturellement dans la Caroline du 

fud , dans les lieux marécageux. Ses feuilles ont 

ordinairement dix à douze pouces de longueur. 

C’eft le plus bel arbre verd connu. Il nous manque 

en France. ( En Caroline ). 
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Pinus Tœda. Virginian fwamp , or 

frankincence pine. 

II croît dans les lieux humides. Il s’élève à une 

hauteur prodigieufe. Ses feuilles font longues & 

étroites & de trois en trois. On fait un fréquent 

ufage de fon bois pour h conftrudion des vaiffeaux. 

Ceft l’arbre qui produit le plus de térébenthine &dç 

goudron. ( En Virginie ), 
■ : i.QxI 3(131/ 

Podophyllum Diphylum. Duck’s-foot or. 

Podophyllum peltalum. May apple. 

Ces deux plantes fleurifïent en Mai. ( Dans 

l'Amérique feptentrionale ). 

Populus Hetcrophylla. Yirginian Poplar 

tree. 

Ceft le plus beau peuplier de l’Amérique. Ses 

feuilles font larges & variées. Il en pouffe toujours 

deux à la fois. l’une de forme ronde & l’autre cor- 

diforme. {En Virginie). 

Prunus Dtclinata. Dwarf plumb. 

Cet arbufte croit fur les bords de la mer> & 
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quelquefois dans l’intérieur des terres. Il s’élève à 

la hauteur de trois a quatre pieds. Ses fruits font 

petits & prefque noirs. 

•* 

Prunus Lauroctrafus ftrratifolia. Caro 

linian Ever-green Bay-tree. 

Ce petit arbufte s’élève de trois h quatre pieds* 

Ses fleurs font d’un très-beau blanc ; fon fruit en 

devient noir lorfqu’il mûrit. Il conferve fes feuilles. 

( Dans le fud de la Caroline ). 

Prunus MiJJijfîpi. Crimfom plumb. 

Cette efpèce de Prunier monte plus haut que 

toutes les efpèces connues en Amérique. Les fruits 

font un peu acides , mais bons a manger. ( Sur 

les bords de la rivière MiJJiJJipi ), 

Prinos vcrticillatus. Virginian winter 

Berry. 

H croît dans les lieux humides & fur le bord 

des ruiffeaux. Il s’élève à la hauteur de huit à dix 

pieds. Les Américains fe fervent de l’écorce de cet 

arbriffeau en cataplafme pour faire mûrir les tumeurs 

( Virginie ). 
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Prinos Glabcr. 

Prinos Sempervirens, 

. Linné & Miller ont avoué qu il n’avoient point 

vu les fleurs de ces arbriffeaux, 
r ( i 

Pyrola Maculata. Spotted Pyrola. 

Ce petit arbufte s’élève de quatre à cinq pouces; 

fa tige eft mince & ligneqfe. Ses fleurs font blanches, 

& fes capfules rondes. 

Pyrola Rotundifblia. Round leaved 

Pyrola. 

Ceft une variété du premier x mais plus petite. 

Pyrola Umbdlata. Umbellated Pyrola. 

Cette troifième efpèce s*éîève de cinq à fîx 

pouces. Les Américains fe fervent, en decoôion , 

des femences de cet arbriffeau au lieu de l'écorce 

du Pérou 'y ils fe fervent aufli de fes. racines pour 

le mal de dents. Les Indiens connoiflent cette 

plante fous le nom de Phipfefawa. ( Caroline, Vir¬ 

ginie j Louiftane & Floride ). 
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Çucrcus Alba Palu/Iris. Swamp whitc 

oak. 

Ce chêne croît dans les lieux les plus humides; il 

s'élève depuis quarante jufqua cinquante & foixante 

pieds; Ton tronc a trois pieds de diamètre ; fou fruit 

eft plus grcs & plus rond que celui du Chêne blanc 

commun. Il en diffère aufîi par les feuilles. ( En 

Virginie, Caroline, &c.). 

Çuercus Nigra piimila. Dwarf blacK 

oak. 

Il croît naturellement dans les lieux fecs; il 

s'élève de cinq à fix pieds. Cet arbre, par la def- 

cription qu’on en fait, ne paroît ni beau, ni utile, mais 

nous ne le connoilTons pas ici. ( Penjilvanie ). 

Qucrcus Phellos. The willov-Leaved 

oak. 
* » /'Il il . * A s’ 

On diftingue deux fortes de ce chêne; l’un 

appelé Highland W'dlow oak, croit dans les 

terreins fecs; l'autre s’élève à une plus grande 

hauteur , & croît dans les lieux humides. (Dans 

VAmérique feptentrionale ). 
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Quercus Phcllos Sempervirens. Ever- 

green Willow leaved oak. 

Jî s’élève à la hauteur de vingt, trente & qua¬ 

rante pieds; fes feuilles font entières & ovales, dun 

vert fale ; fon fruit eft oblong & petit. ( Il croit 

dans la Caroline ). 

Quercus Prinos. Chefnut-leaved oak. 

Il croît naturellement dans un fol graveleux & 

élevé ; il s’élève depuis quarante jufqua cinquante 

pieds; fes feuilles font crénelées , larges & de 

forme ovale ; fes fruits font gros & de couleur 

verte. Son bois reiïerïible allez à celui du Châtaignier. 

( Penjylyanie, New Jcrfey , &c. ). 

Quercus Prinos Humilis. Dwarf chef* 

nut, or thingue pin oak. 

Ce petit arbufte reflerâble au Chincapin. Il ne 

«élève qu’à la hauteur de deux à trois pieds. ( Vir¬ 

ginie , Floride & Carolim ). 
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Qucrcus Rubra Nana. Dwarf Barren 
oak. 

Il croît dans les mêmes lieux que le 'précédent. 

Il n’en diffère que par les feuilles , qui font plus 

petites. Il s elève depuis quatre jufqu a dix pieds. 

R. 

Rhododendrum Maximum. Penfylvanian, 
mountain laurel. 

Ce charmant arbufte eft en France depuis 

nombre d’années ; il y fleurit & fruétifie , mais il 

feroit toujours bon d’en envoyer des graines. II 

s elève à la hauteur de fix à huit pieds. 
.iji.üjj ub Æ ' 1 

Rofa Humilis. Dwarf Pennfylvanjan 
Rofe. 

Il reffemble beaucoup au premier, il n’en diffère 

que par fa fleur, qui eft fimple. ( PcrMv. ). 

Rofa Palujlris. Swamp Pennfylvanian, 

Rofe. 

Celui-ci croît dans les lieux marécageux ; il 
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s’élève droit, & à la hauteur de quatre à cinq pieds» 

Ses fleurs font de couleur jaune. ( Penjyhanie ). 

Roja Penjylvanica Phncu Double Pen- 

fylvanian <R.ofe> 

Il s’élève de deux à trois pieds; la tieur eft rofe 

à l’extérieur & aux extrémités des pétales, & blanche 

en dedans. Ce rofier s’eft vendu & fe vend encore 

fort cher en Angleterre ; il eft rare dans nos 

jardins. 

s. 
Smilax Bona Nox. Çarolinian prockly- 

leaved Smilax. 

Il croît en Caroline. 

Smilax Caduca. Canadian bindweed. 

Il croît au Canada y fuivant Kalna. 

Smilax Htrbacta. Maryland - rougli 

bindweed, with clafpers, 

Ü croît à la Jamaïque & dans le Maryland 

Smilax 
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Smuax Lanceolata. Dwarf rough bind- 

weed without fpines. 

Il croît dans la Caroline & la Virgine. 

Smilax Laurifolia. Smooth bindwed , 

with a laurel leaf & black berries. 

Il s’clève , à l’aide des arbres ou des huilions qui 

l’avoilinent, à dix ou douze pieds. ( Dam la Caro¬ 

line la Virginie). 

Smilax Pfeudo China. Rough bindweed 

with flowers in corymbus. 

Il croît en Virginie & à la Jamaïque. 

Smilax Rotuniifolia. Canadian round 

leaved Smilax. 

Il croît dans le Canada. 

Smilax Sarfaparilla. Virginian rough 

bindwed. 

Il croît dans la Virginie & dans la Nouvelle Ef- 

pagne. 

V 
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SmiUx Tamnoidcs. Rough bindweed 

w-ith blackbriony leaves. 

La graine de cette efpèce eft noire. ( Dans la 

Caroline , Virgule & Penfylvanie ). 
i . ■ 

Styrax Americana. Caroliniaa ftorax 

tree. 

Il s'élève à la hauteur de dix à douze pieds. Ses 

feuilles font ovales , un peu pointues & dentées, 

luttantes fur la furface & cotonneufes en deffous. 

Les tiges & les rameaux font auffi cotonneux. Ses 

fleurs font blanches, & répandent l’odeur de la 

fleur d’oranger. 

Stcwartia Malacodaidron. Virginian 

ftewartia. 

Cet arbulte s’élève depuis dix jufqu a douze pieds. 

Ses feuilles font ovales, dentées & velues en def- 

fous. Ses femences font sèches, coniques , renfer¬ 

mées dans des capfules ligneufes, &c. 

Cet arbre précieux nous manque en France. Il 

croît ai Virginie, dans des terreins frais & om¬ 

bragés. 
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U. 

Ulmus Mollifolia. American foft-leaved 

elm. 

Cet arbre s’élève de trente à quarante pieds; 

fon bois eft dur & compaéh Ses feuilles font 

obîongues, pointues, très-minces fur leur furface & 

velues en deffous. ( Pcnjylvanic, Virginie, &c.)* 

Vaccinium Album. Pennfylvanian white 
whortle berry. 

Il s’élève à la hauteur de deux pieds» ( Penjyl- 

vanie ). 

Vaccinium Arboreum. Wintêr , or tree 
Whortle berry. 

Il s’élève de dix à quinze pieds. ( Caroline ). 

Vaccinium Corymbofum» Clufterflowered 

Vaccinium. 

Il croît dans les lieux humides , à la hauteur de 

cinq à fix pieds. Ses fruits font de couleur purpu¬ 

rine, & bons k manger. ( Virginie, Caroline)„ 

V 2 
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Vaccinium Frondofum. Leafy Vaccinium, 
or Indian goofe berry. 

Il s’élève de trois à quatre pieds. 

Vaccinium Hifpidulum. Marsh Vacci- 
nium, or cranberry. 

Il croît dans les lieux humides, parmi les moufles; 

Ses feuilles font ovales ; fou fruit cft gros & rouge. 

Vaccinium Ligujhinum. Privet leaved 
^hortle berry. 

Il selève à la hauteur de deux à trois pieds, 

Vaccinium Penfylwanicum. Myrtle leaved 
Vaccinium, or cranberry. 

( Virginie, Caroline, Floride, Penfylvanie ). 

Vaccinium Statninenna. Long leaved 
Vaccinium. 

Vifcum Purpurcum. Purple berried 
miflèltoe. 

Il ne diffère du premier que par fes baies,, qui font 

violettes, & parce qu’il fe trouve prefque toujours 
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fur les branches du Nyjfa Sylvatica. Il y a encore 

une troifième elpèce, mais qui, probablement, eft 

une variété de celles-ci ; fes feuilles font jaunes, 

& fes fruits blancs. On fe fert des fruits de cette 

dernière pour lepilepfie. ( Dans h centre des 

Etats- Unis ). 

Vifcum Rubrum. Red berried miflèltoe. 
, 

Cette efpècé de Guy fe trouve comme celui 

d'Europe, fur quelques arbres. Ses feuilles font 

lancéolées & obtufes. Ses fruits font rouges. 

Vitis Arborca. Carolinïan vine , or 

pepper tree. 

Les feuilles de cet arbufte font petites & blanches, 

fes fruits font petits & violets lorfqu’ils font mûrs. 

( Caroline ). 

Vitis Labrufca. Wild American vine. 

Vitis Vinifcra Amcricana« American 
grape vine, 

Vitis Vulpina. Fox grape vine. 

Ces trois efpèces ont plufieurs variétés qui fe 

trouvent dans les diverfès provinces de l’Amé- 

rique. 
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X. 

Xanthorhi^a SimpliciJJima. Shurb Yellow* 
root. 

Ce petit arbufte eft a peine connu dans nos 

jardins; quelques perfonnes en ont eu un pied ou 

deux, fous le nom de Marbolfia, mais je penfe 

qu’ils ont péri. 

Cet arbufte s’élève de deux a trois pieds au plus. 

Sa tige eft fimple & fans rameaux; fon écorce eft 

brune & luifante. Ses feuilles font compofées & 

lobées ; fes fleurs paroiflènt fur les jeunes rejetons 

de l’année, en forme de panicules; elles font petites, 

de couleur violette & purpurine. Ses graines font 

renfermées dans des capfules uniloculaires. Sa racine 

eft jaune, on l’emploie pour la teinture. (En Ca¬ 

roline ). 



LISTE DES ARBRES 
DE HAUTE TIGE 

Dont on peut tirer des graines de l'Amérique fepten- 
trionale, & qu'on pourroit employer avec avantage 
pour repeupler nos Forêts. 

NOMS 
Latins. 

Acer Rubrum. 

Acer Glaucum. 

Acer Negundo. 

Acer Canadenfe. 

Aefculus Pavia. 

letula Nigra. 

Betula papyri- 
fera. 

Betula populi 
folia. 

Betula alnus 
glauca. 

Betula alnus ma¬ 
ri tinaa. 

Betula alnus ru- 
bra. 

Bignonia Ca¬ 
talpa. 

Carpinus Oftria. 

Celtis Occiden- 
talis. 

CuprelTus dif- 
ticba. 

NOMS 
Français. 

Erable rouge. 

Erable Glauque. 

Erable à feuillçs 
de Fr$ne. 

Erable de Ca¬ 
nada. 

Maronnier à 
fleur rouge. 

Bouleau noir ou 
à canot. 

Bouleau à pa¬ 
pier. 

BouU’ay à feuil¬ 
les de Peuplier. 

Aune à feullies 
glauques. 

Aune maritime. 

Aune rouge. 

Catalpa. 

Charme à fruit 
de Houblon. 

Micocoulier 
d’Ûccident. 

Cyprès de la 
Louifianne. 

NOMS 
Anglais. 

Pays 
où Us eroiflent. 

Penfylvanie. 

Virgile. 

Penfylvanie , 
Virginie, &c. 
Canada. 

Scarlet flewe- 
rijng-maplè. 

Silver leaved 
maplr. 

Ash-leaved ma- 
ple. 

American ftri- 
ped rnaple. 

Scarlet ffciwe- 
ring horfe 
che/nut. . 

Black or fweet J 

bîich. 
Afpen - leaved 

birch. 
Silver leaved 

*.*«. aider. ( Crmad., Vir,j 
nie , Penlyl 

Common aider. V van*e* 

Joie, Caro¬ 
line, Penfyl* 
vanie. 

Catalpa tree. 5 
( Virginie & Peu.' 

Hop-hornbram, 1 fylvanie. 

Fruited *ertle- > 
tree American, / 
yellpvv. f Virginie, toui- 

Virginian decr- ? fianae Sc Cru 
duoua Cypreff. I i>.Une. 
tret^ 1 
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NOMS NOMS NOMS Pays 

Latins. François. A N « t. 0 I «. où ils croisent. 

Cupreflus Thyo- Cyprès à fruit Maryland blue " \ 
ides. bleu de Mar- berried Cy- ) 

4- gland. preflu. 1 
Diofpyros Vir- Plaqueminier. Virginian perfi-j 

giniana. 
Hêtre pourpre. 

mon tree 1 ! 
Fjgus fylvatiea. American beech 1 

tree. | 
> Virginie. Fagus Caftanea Châtaignersd’A- American chef- . 

dentata. mérique. nut tree. * 
Fraxirrus Ame- Frêne d’Améri- Carolioian orred 1 

ricana. 
Frçne noir. 

asb. 
Fraxinus Ni- Black asb. 1 

gra. 
Fraxinus alba. Frêne blanc. American White 

ash. ^ 
Fraxinus Pen- Frêne de Pen- Pennfylvanian Penfylvaflie. 

fyivanica. fyivanie. Sharp - keyed 
ash. 

Gleditfîafplnoib. Fêvier à trois Triple -Thorne- * 
épines. dacacia^orho- 

ney loçuft. 4 
Guila.odina dioi^ Bon Pue. Canadian dioi- I 

ca. 

Chalef de C'a» 

ceous-honduc 1 
or nickar-tree. F 

f 

Hippophaë Oa- Canadian fea* ' > Canada, nadenfis. nada. buek tree. / 
Juglans nigra. Noyer noir. Round Biack l 

Virginian, 
walnut. 1 

Juglans albaacu- Noyer blanc. Long Schaped f 1 
minata. fruited hicho- 

ry-tree. ! 
Jwniperus Virgi- Cèdre rouge de Red Cedar tree. Z 

niana. 
Liriociendrurn 

Virginie, 
> Tulipier. VirginianTulip. 1 

> Virginie, 

Tulipiftra. tree. 
Mefpilu? Cocci- Azerolier de Ca¬ Pur hawthorn u 

nea. nada. Coçus. 
f Canada. Mefpilus afaro- Grand Azero¬ Great Azarole er j 

lus major. lier. hawthorn s 
Morus rqbra. Mûrier de Vir¬ Large leaved, Vir¬ 

ginie. ginian waiberg ] 

Pinus rigida. Pin à 3 feuilles 
tree. ' 

Common three 1 ̂  Virginie. 

. é 

de Vilenie* leaved Virgi- ' 
wan Fine, 
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NOMS NOMS NOMS Pays 

b A T I tt I. François. A N G L 0 I S. où ils croi fient. 

Pinus ftrobus. Pin de Wei- New F.ogland or Virginie. 

mouth. White Fine. 
Virginie , Pen- Pinus Virginia- Pin à 2 feuilles Two-kaved Vir- 

na. de Virginie & ginian or Jer- fylvanie. 

Penfylvanie. fey Pine. 
Canada. Pinus abres Ca- Sapine te de Ca- New foundland 

naieüfis. nada. Spruce. 

Pinus abies A- Sapinette d’A- Hemlock Spru- \ 
mericana. mérique. ce, fir tree. j 

Pinus larix ru- Mélèze rouge Red American , / Canada, Penfyl- 
bra. d’Amérique. larch tree. V. > vanie , New- 

Pinus larix alba. Mélèze blanc. White American f 
larch tree. \ Jerfey. 

Pinus larix ni- Mélèze noir. Bl:ck American ' 
gra. larch tree. J 

Platanus Occi- Platane d'Occi- American Plans ^ \ 
dentalis. dent. tree , or large , 

buttonWood. i 
Populus hetero- Peuplier de Vir¬ Virginiam Po- | 

F 

phylla. ginie. •plar tree. î 
; Virginie. Populus nigra, Peuplier noir. Black Poplar. . 

Populus - tre- Peuplier-Trem¬ American-arpen-1 

mula. ble. tree. ï 
Quercus alba. Chêne blanc Common Ame- * 

d’Amérique. ruan White 
oak. - ! 

Quercus nigra. Chêne noir de Common Penn- 
. Fenfylvanie. fylvanian 

bicck oak. 
Quercus rubra Grand Chêne Largeft red oak. 1 

maxima. rouge. 
Quercus rubra Grand Chêne Water red oak. 1 

ramofifîima. rouge, deuxiè¬ 
me efpèce. 

Quercus rubra 
montana. 

Quercus phellos 

Grand Chêne 
rouge, troifiè- 
me efpèce. 

Grand Chêne 

Upland red oak. ( 

NarrowWillow-| 

Fenfylvanie , 
} Virginie, Ca¬ 

roline. 

anguftifûlia. rouge, quatriè¬ 
me efp. a feuil¬ 
les pointues. 

leaved oak. r 

Quercus phellûî Chêne toujours Ever - Green , 
fempervirens. vcrd. Willow- Lea¬ 

ved cale. 
Sorbus Ameri- Le Sorbier d’A¬ American Ser¬ 

«ina. mérique. vice tree. 
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NOMS NOMS 1 NOMS Pays 

Latins. • R A N Ç A I S. f A N G L A I S. 

1 

od ils croiflent. 

Taxus Canaden If du Canada. Canadian Yew- ' \ 
fis. tree. 

Thuya Occiden Thuya de Ca¬ American arbit à f 
taUs. 

Tilia Amcrica- 
na. 

nada. 

Tilleul d'Amé¬ 
rique. 

vit ce. # 
American Blacb ^ 

lime or lindeu / 

PenfylYanie f 
> Virginie, Ca¬ 

roline^ 
tree. i 

Ulmus Ameri O-me d’Améri¬ American rough \ { 
cana. que. Leared elm 

tree. ) 

Ulmus Virgi- Orme de Virgi¬ Iron Wood. 1 [ Virginie. 
niana. nie, bois de fer. 

1 

■ m*çr! a f 

. r\ ïd n'«* v 

•J.r'iO,5 

?07UO* 1 
iFli -n *JU3l 3** 

fOÎlffTD 

iufoo 2bup>>! 1 

nor{ /? byclcj 

* l‘?m . er?îq inoiî/îo? 

:; ":.q ,23313 

-rrf 3: cml s'flifcm 130 sup 

• i-T? « n?:d rt jfîoroft 

■ . d )h 

rJ: .ivfiohvhh * 

ftçil 



PRÉCIS 
JDE DIFFÉRENTES OBSERVATIONS 

SUR 

LA RÉPRODUCTION DES PLANTES. 

L a nature répand avec profufîon les germes de 

tous les êtres, & fur-tout ceux des plantes. En 

effet, combien de graines perdues pour une qui 

croît & fe développe ! Combien <findividus, de 

toutes efpèces, rentrent dans le néant au moment 

de leur naiffance ! Pour perpétuer les végétaux, la 

nature employé un grand nombre de moyens, parmi 

lefquels celui des femences eft le plus fouvent em¬ 

ployé. Si Ton confîdère qu’une feule gouffe de pavot 

contient plus de mille graines, & qu’un pied, ayant 

plufieurs tiges, porte plufieurs gouffes, on trouvera 

que ce produit feroit immenfe, fi tous les germes ve- 

noient à bien ; mais il faut qu’ils foient imprégnés 

de la pouffère fécondante des étamines, avant de 

fe développer. La nature a pourvu à cette opéra¬ 

tion , en plaçant des fleurs miles ou des fleurs fe- 
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melles, Toit fur la même tige, foit fur des tiges 

différentes, mais plus fréquemment en plaçant les 

parties des deux fexes, le piftil & les étamines, dans 

la même fleur. Ce n’étoit pas affez pour parvenir 

à Ce but, il falloit encore que les parties fexuelles 

fuflent douées d’un mouvement particulier, & d’un 

organe analogue à celui des animaux ; ce font ces 

mouvemens qu'on peut appeler irritabilité des par¬ 

ties fexuelles des plantes. Ils n’avoient été obfervés 

avec foin que fur un très-petit nombre de plantes, 

telles que lepine vinette , l’opuntia , l’helian- 

thème, & quelques autres où ils font très-fenfibles. 

M. des Fontaines , de l’académie des fciences, 

les a fait connoître fur un plus grand nombre de 

végétaux. 

Les anthères des lis, avant de souvrir, font fixées 

le long des filets, parallèlement au ftyle dont elles 

font éloignées de cinq ou fix lignes. Aufîi-tôe que 

la poulfière fort des loges, les anthères deviennent 

mobiles fur l’extrémité des filets qui les fouciennent ; 

elles s’approchent fenfiblement du ftigmate lune 

après l’autre, & s’en éloignent auffi - tct quelles 

ont répandu leur poufîîère fécondante fur cet or¬ 

gane. On peut voir ce mouvement dans les fleurs 

du liicum fuperbum , de Yamarillis formq/îjjima , 

du pancratium , & de la plupart des efpèces de 

plantes de cette divifîon. 



SUR LA RÉPRODUCTION DES PLANTE:. 317 

Dans la fritillaire de Perfe, les fix étamines font à 

quatre ou cinq lignes du ftyle avant la fécondation ; 

mais après l’épanouiffement de la fleur, on voit les éta¬ 

mines s’approcher alternativement du ftyle, & appli¬ 

quer immédiatement leur anthère contre le ftigmate : 

elles s’en éloignent après rémillion de leur poulîière, 

& vont, dans le même ordre, reprendre leur place. 

Cela fe palfe quelquefois en vingt-quatre heures. On 

obferve les mêmes mouvemens, mais un peu moins 

fenfibles, dans les étamines du bntomus, des af- 

phodèles, des ornithogalum & des afperges ; mais 

dars la fritillaria imperialis , & la fritillaria 

méleagris y les étamines font naturellement rappro¬ 

chées du llyle, & le ftigmate les furpalïe en lon¬ 

gueur ; les fleurs relient pendantes jufqu a ce que 

la poulîière foit fortie des loges ; de cette manière 

elle peut tomber fur le ftigmate, & le féconder, 

Aulîi-cot après la fécondation, le péduncule fe. 

redreffe , & le germe devient vertical. On voit la 

même chofe dans les ancholies & dans plufieurs 

géranium. Le mouvement des parties males dans les 

rues eft encore plus fingulier ; il y a dans ces 

plantes dix étamines, dont cinq font placées alter¬ 

nativement avec les pétales; les cinq autres leur 

font oppofées. Si on les obferve avant rémilîion 

de la poulîière , on voit quelles forment toutes un 

angle droit avec le piftil, & quelles font renfer- 
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mées deux a deux dans la concavité de chaque 

pétale. A l’inftant de la fécondation, elles fe redref- 

fent deux à deux, ou même trois enfemble ; elles 

décrivent un quart de cercle , approchent leurs 

anthères très - près du ftigmate ; & après avoir 

fécondé le germe, elles s’éloignent, s’abaiffent, & 

vont quelquefois fe renfermer de rechef dans la 

partie concave des pétales. On peut voir des mou- 

vemens analogues dans le Zigophillum, la fraxi- 

nelle ou Dictamiis aWus, & la capucine ou Tro~ 

pœolum. A quelle autre caufe peut-on attribuer ce 

mouvement des parties fécondantes , qu a un or¬ 

gane analogue à celui qui a lieu dans les animaux ? 

Dans les faxifrages, après rouvercure de la co¬ 

rolle , on voit les dix étamines écartées du ftyle de 

quelques lignes, elles s en approchent enfuite deux 

à deux , & s en éloignent de même après avoir 

Tépandu leur poufîière. Les étamines de plufieurs 

plantes de la famille des œillets, & enrr’autres celles 

du fiellaria & des alfines, biffent appercevoir des 

mouvemens très-diftin&s vers le piftil. Il en elt 

de même, filivant M. Desfontaines, dans la famille 

des Rubiacécs. Les filets des étamines des Valé¬ 

rianes font droits & rapprochés du ftyle pendant 

Témiffion des poufîières; dès que celles-ci font for- 

lies de leurs loges, les filets fe recourbent vers la 

terre, comme dans les rubiacées. Le phénomène 
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qui a été obfervé par rapport aux rues , a lieu aufli 

à l’égard de la plante appelée Kalmia. Les éta¬ 

mines des Nicatianes vont fouvent toutes enfemble 

féconder le piftil, de forte que, fi on les obfervc 

dans le temps quelles tranfmettent leur poufiière, 

ont les voit toucher le ftigmate, & former une cou¬ 

ronne autour de cet organe; elles s’en éloignent 

aulE-tôt après la fécondation. 

Cette forte d’abandon du male r qu’on obferve 

dans les animaux après la jouiflance, femble fe 

trouver aufii dans les plantes, & paroit dune manière 

marquée dans les Stachis. Après l’émiffion des 

pouihères, les deux étamines les plus longues s’écar¬ 

tent l’une à droite, l’autre à gauche, de manière 

que l’extrémité du filet déborde, même de beau¬ 

coup , les parois latéraux de la fleur. Le mouve¬ 

ment des étamines eft encore .très-remarquable 

dans las A^arum , ainfi que dans les Scraphu- 

laires. Toutes les fleurs de ce dernier genre ren¬ 

ferment quatre étamines dont les filets font roulés 

fur eux-mêmes en fpirale avant la fécondation. Peu 

de temps après UépanouilTement de la fleur, ils fe 

développent, fe redreffent les uns après les autres, 

& approchent leurs anthères du fligmate. On peut, 

avec une épingle, irriter ces organes & accélérer 

leur mouvement. Les mouvemens des fiyles de des 

fiigmates font encore moins univerfHs &; moins 
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apparens que ceux des étamines. En général , les 

piftils éprouvent une efpèce d'inflexion, & fe rap¬ 

prochent des étamines, lorfque celles-ci font trop 

courtes pour atteindre au ftigmate, Ainfi, dans les 

Nigella, les ftyles font droits avant la fécondation, 

& réunis en paquets au milieu de la fleur \ mais 

aulfi-tct que les anthères font prêtes à laiffer fortir 

leur pouffières, les ftyles fe fléchilïent en arc, 

s'abaifTcnt, & offrent leurs ftigmates aux étamines 

qui font fituées au-deffous d’eux- Après la fécon¬ 

dation * ils fe redreffent & reprennent même leur 

fituation verticale. Le ftyle du Lilium jiiperbum 

fe courbe aufli vers les étamines, & puis s'en écarte 

après avoir été fécondé. On peut voir les mêmes 

phénomènes dans les fleurs de la Paffion. Les trois 

ftigmates de la tulipe font dilatés avant la fécon¬ 

dation -, ils fe refferrent fenfiblement après avoir 

reçu les pouflières féminales. 

Il y a beaucoup de végétaux où Ton ne remarque 

aucune trace de cette efpèce d’orgafme; on ne le 

retrouve point dans les étamines des compofées, 

des labiées, des perfonnées, des verveines, ni dans 

celles des pervenches; mais il faut obferver que 

dans ces plantes les étamines, par leur pofhion na¬ 

turelle , avoifinent de très-près le ftyle* de le flig- 

mate. Dans les plantes dioiques & monoïques, on 

jfobferve pas non plus le rapprochement des parties 

fexuelles*; 
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fexuelles; mais auifi la poufflère féminale eft dune 

fhieffe extrême, & le vent peut l’enlever & opérer 

la fécondation, même à de grandes diftances. 

Le mouvement des feuilles d’un grand nombre de 

plantes, & fur-tout de celles de la divifion des fen- 

fitives, eft très-connu. On l’a découvert auiïi dans 

un arbre de l’Inde, nommé Averrhaa Carambola 

par Linné, & au Bengale Comme y Camrouc ou 

Camrunga. Cette propriété ne s’étend qu’aux pé¬ 

tioles des feuilles. M. Bruce a fait quelques obfer- 

vations qui prouvent cette aflertion. Les feuilles 

de cet arbre, placées alternativement, fe trouvent, 

pendant le jour, pour l’ordinaire, difpofees hori¬ 

zontalement, ou dans le plan de la branche de la¬ 

quelle elles partent, s’abaifflmt aufti-tet qu’on les 

touche, & le plus fou vent au point que les deux 

feuilles oppofees viennent à s’unir, & que les plus 

jeunes arrivent non-feulement à ce conta#, mais 

encore quelles le paffent & fe croifent. M. Bruce 

s’eft bien convaincu que la fenfibilité de la feuille 

n’appartenoit qu’au pétiole , car il a fait dans la 

feuille de grandes incifions fans quelle donnât aucun 

figne de mouvement, mais il avoit foin de ne pas 

toucher le pétiole , foit partiel, foit univerfel ; car 

à l’inftant qu’une épingle, le bout du doigt, ou tout- 

autre corps venoient à l’effleurer , la feuille fe baif- 

foit j ce qui montre clairement que le pétiole eft 

X 
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feul fenfible. Le mouvement de cette partie ne ic 

fait point inftantanément, ni par faut , mais il fe 

fait en quelques fécondés, graduellement & avec 

régularité. Il eft encore beaucoup plus lent lorfque 

les feuilles retournent à leur premier état, après 

avoir été affaiiïees ; on peut à peine s’appercevoir 

de la progreffion de leur développement. Cepen¬ 

dant , quand le Camrunga eft bien abrité du foleil, 

de la pluie, du vent & des autres caufes pertuba- 

trices, les polirions refpeélives de fes feuilles va¬ 

rient continuellement, fans qu’il foit pollible d’ap- 

percevoir d’agens extérieurs, qui déterminent ce 

mouvement. 

M. Bruce ralfembla les rayons du foleil avec une 

lentille, les fit tomber fur une feuille, & y fit un 

trou fans que la feuille en parût affeétée ; mais lorf- 

qu’il fit tomber le foyer de la lentille fur le pétiole, 

la feuille fit une ofcillation fubite, comme fi elle 

avoit reçu une violente percuffion. 

M. Bruce femble bien autorifé à affirmer, d’après 

des expériences auffi exaéles, que la partie irritable 

du Camrunga fe trouve dans fon pétiole & dans 

fon écorce. Il penfe qu’il peut bien en être de même 

dans les autres végétaux. Ce qu’il fe propofe d’éclair¬ 

cir par de nouvelles expériences. 

Mais quelle eft la caufe de ces divers mouvemens 

dans les plantes ? Faut-il admettre, pour l’expliquer, 
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que les végétaux font doués d’une forte d’inftinct, 

d’une fenfibilité particulière, qui les porte à choifir, 

comme les animaux, ce qui leur eft utile, & à éviter 

ce qui leur eft nuifible ? C’eft le fentiment de M. Per- 

cival : il cherche à établir cette hypothèfe dans un 

mémoire fort bien fait, où il appuie fon opinion 

d'une multitude d’obfervations, qui font, finon 

concluantes, au moins fpécieufes. Mais ce qui fe- 

roit bien plus fait pour entraîner les leéleurs, c’eft 

la manière dont il préfente fes idées ; ft dans les 

fciences, qui font fondées fur les faits, on ne cher- 

çhoit pas plutôt l’évidence & la conviétion, que 

des probalités morales. Il eft bien vrai que cette 

opinion eft fondée , en quelque forte, fur l’ana¬ 

logie , quelle agrandit la fphère de nos idées, que 

c’eft un coup-d’œil vafte & magnifique, de fe re¬ 

présenter ainfi toute la nature animée & fenfible , 

depuis l’homme jufqu’au plus petit végétal, & de 

voir fe prolonger cette chaîne immenfe jufqu’à la 

matière brute qui en feroit le dernier anneau. Con¬ 

ception qui femble n etre pas indigne de l’auteur 

de la nature ; mais qu’on trouve de lacunes dans 

cette chaîne ! Cependant, pour admettre cette dé¬ 

gradation de la fenfibilité, il faudroit admettre aufti 

que la matière, fous quelque forme quelle foit, a le 

fentiment intime de fon exiftence; queftion très-ob- 

feure de métaphyfique, fort éloignée d’être réfolue. 

X 2 
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M. Percival rapporte, dans fon mémoire, plufieurs 

obfervations déjà connues, & qui n’ont pas fait 

naître l’idée de la fenfibilité des plantes dans le 

fens qu’il donne à ce mot. Le mouvement du chè¬ 

vrefeuille & de la vigne, qui femblent chercher un 

appui dans la perche ou le bâton qui les avoifine, 

celui des plantes qui tournent leur difque vers le 

foleil, celui du dionœa mufcipula, qui s applique 

avec force fur l’animal ou le corps qui pique les 

glandules de fes feuilles, & d’autres mouvemens 

propres à plufieurs plantes, ont été ingénieufement 

expliqués, fans avoir recours à la fpontanéité de 

ces êtres, dans un mémoire fait par M. BroufTo- 

net, de l’académie des fciences. Enfin l’opinion de 

M. Percival plaît plutôt à l’imagination quelle ne 

fatisfait la raifon. 

Mais fi l’on peut raifonnablement douter, que les 

mouvemens dont la nature a doué la plupart des 

plantes , foient dus à la fpontanéité & à l’inftinét ; 

on ne peut au moins difconvenir qit’ils ne fervent 

à la confervation ou à la multiplication des efpèces. 

Les différens moyens que la nature emploie pour 

femer les graines, prouvent encore combien elle 

prend foin de la multiplication des végétaux. Non- 

feulement , dit Grew, les colles qui contiennent la 

graine , s’ouvrent dans le temps convenable, mais 

encore cette graine eft conditionnée de la manière 
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la plus avantageufe ; ainfi les graines de certaines 

plantes auxquelles il faut un fol particulier pour 

quelles viennent, telles que celles de Y arum, du 

pavot & d’autres, font afTez lourdes, proportioné- 

ment à leur volume, pour tomber directement à 

terre : d’autres au contraire, qui en conféquence 

de leur légèreté & de leur volume, pourroient être 

emportées par le vent, font retenues par un ou 

par plufieurs crochets, qui empêchent quelles ne 

s’écartent du lieu qui leur convient. Telles font les 

graines d’avoine, qui ont un crochet ; celles de 

Vaigremoinc, qui en ont plufieurs ; mais celles-là 

aiment les lieux élevés & expofés au foleil, & celles- 

ci les haies. 

On voit, au contraire, des graines qui ont des 

ailes ou plumes, foit afin que le vent puiffe les em¬ 

porter quand elles font mûres, comme celles du 

frêne; foit afin quelles puiffent s’envoler plus ou 

moins loin, ce qui empêche quelles ne tombent 

toutes au même endroit, & ne foient femées trop 

dru ; & encore , afin que fi quelqu’une n’eft pas 

tombée dans un endroit qui lui foit propre, une 

autre au moins y tombe. Ainfi les pignons , par 

exemple, ont des ailes, courtes à la. vérité , & 

qui ne peuvent pas les foutenir dans, l’air, mais qui 

les font du moins voltiger à terre. Les graines de 

la Dent de Lion , & plufieurs autres, ont quantité 

x 3 
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de plumes fort longues , par le moyen defquelles 

elles font emportées en mille endroits différens. 

D’autres font femées où elles doivent l’être par le 

reflort de leurs capfules élafliques, qui crèvent, 

éclatent, & lancent leur graine à des diftances con¬ 

venables. Ainfi YAUeluya ayant des racines qui 

ferpentent fort loin dans la terre, il falloit que fa 

graine fut femée à quelque diftance ; & la nature 

y a pourvu par des codes blanches, fortes & tendi- 

neufes, qui s’ouvrent tout-a-coup par un côté lorf- 

qu’elles commencent à fécher, & roulent à rinftant 

leurs pièces en-deflous avec force. La graine de la 

Balfamine, celle de la Perjicaire à codes, font lan¬ 

cées audi par le même mécanifme. Si Ton met, 

dit Ray, fur du papier une poignée de graine de 

fougère en tas , on entend craqueter & crever les 

petites védcules féminales; &, avec un bon microf- 

cope , l’on en voit qui s’élancent à une diftance 

confidérable les unes des autres. Sloane obferve que 

la petite Gentiane lance fa graine fort loin, dès que 

la moindre goûte d’eau touche l’extrémité de fes 

capfules. 

Toutes les efpèces' de Cardamines ouvrent leurs 

capfules au moindre attouchement , & même il 

fufht feulement, dit Ray, d’en approcher la main 

de très-près. D’autres graines font femées par les 

oifeaux, qui mangent les baies qui les renferment 
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ou qui avalent les femences mêmes, & le fejaur 

quelles font dans le corps de ces animaux fert à fa¬ 

ciliter le développement des germes. C’eft ainfi 

que font femés la Mufcadc, le Guy, & d’autres 

plantes. 

On fait combien Malpighi, Leuvenhoek, Hooke 

Grew, &c., ont fait de découvertes curieufes & 

intéreffantes fur la ftruéture intérieure des plantes 

& des femences , à laide du microfcope. Si l’on 

veut fuivre leurs obfervations, & découvrir les 

petites plantes qui font contenues dans les femen¬ 

ces , il faut préparer la plupart des graines en les 

faifant tremper dans l’eau chaude jufqua ce que 

leur écorce puifle fe feparer, & leurs feuilles femi- 

nales s’ouvrir fans dilacération. Il y en a cependant 

quelques unes que l’on peut mieux dilféquer étant 

sèches ; mais les femences, même fans préparation, 

montrent une variété infinie de figures & de cou¬ 

leurs. Telles font les femences du Tabac, de la 

Laitue, du Thym , du Cerfeuil, du Perfil & de 

beaucoup d’autres. C’eft au microfcope qu’on doit 

la connoiffance des graines des Scolopendres , de 

toutes les Fougères, & des autres Capillaires. Ces 

graines font au dos des feuilles ; & la poullière qui 

en fort, lorfqu’on les touche, n’eft autre chofe que 

les femences de ces plantes. 

Les plantes ligneufes fe r^^roduifent non-feule- 

X 4 
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ment par les graines, mais encore par des bou¬ 

tures , des rejetons & frions quelles pouffent 

à leurs pieds. C’eft par cette propriété que les 

plantes fe rapprochent particulièrement des ani¬ 

maux, & fur-tout des polypes, qui fe multiplient 

de cette manière. Cette furabondance de vie que 

pofsèdent les plantes, & qui tend à s'échapper par 

tous les points de leur fubftance , a été remarquée 

de temps immémorial, & l’art a imité les procédés 

de la nature. O11 a multiplié les végétaux les plus 

utiles de toutes les manières poiîibles. La greffe na¬ 

turelle , par approche, a donné naiffance à toutes 

les efpèces de greffe artificielles, & cet art aujour¬ 

d’hui eft porté au plus haut degré. 

On a obfervé qu’on pou voit greffer plufieurs 

rameaux fur une groffe racine féparée du corps de 

l’arbre , & la replanter à fleur de terre r fans fepa- 

rer les greffes que lorfqu’elles font bien reprifes. O11 

a vu qu’une grande branche, coupée en plufieurs 

morceaux, qui ont chacun un œil, étant mife en 

terre & cirée par les deux bouts, reprend parfai¬ 

tement bien. Le Père Mirandola a fait prendre 

racine à des feuilles d’oranger en les coupant en 

deux par en-haut , & en les plantant avec leurs 

çons, les drageons, les croffettes ou 

branches qu’on coupe fans racines & qu’on rend 

pétioles 
Les 
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pointus par un bout pour les ficher en terre ; les 

cayeux qui viennent autour des gros oignons, & 

qu’on détache pour les replanter ailleurs, multi¬ 

plient les plantes plus promptement que les femences. 

Les plantes fibreufes ou ligamenteufes, outre des 

graines très-abondantes, ont encore à leurs pieds 

des talles qui les multiplient à l’infini. 

Mais de tous les végétaux que la bienfaifante 

nature a répandus fur la terre, les Graminées font 

les plus utiles ; &, parmi ceux-ci, le Blé tient le 

premier rang; il fournit à la plus grande partie des 

hommes, fur-tout aux habitans de l’Europe, l’ali¬ 

ment le plus falubre. Ces plantes étoient trop utiles 

pour qu’on ne cherchât pas la meilleur manière de 

les multiplier. On s’eft fort occupé, dans ce fiècle 

diftingué par une philofophie dont l’objet eft l’utilité 

publique, des meilleurs moyens d’enfemencer les 

terres. Il réfui te de ces recherches que, pour bien 

faire cette opération , il y a trois points à remplir : 

jeter fur la terre la quantité de femence qui con¬ 

vient ; la diftribuer également & la recouvrir à une 

certaine profondeur. 

Les différentes graines doivent être femées en 

plus ou moins grande quantité, en proportion de 

ce quelles tallent naturellement plus ou moins ; en 

raifon de la qualité de la terre & des préparations 

qui ont précédé les femailles. Lorfque la terre eft 
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bonne & bien préparée, quatre boifleaux d’orge, 

mefure de Paris, fuffifent pour enfemencer un ar¬ 

pent à vingt pieds par perche. Il en faut jufqu’à 

huit dans une terre maigre, ou qui n’a pas été cul¬ 

tivée avec le même foin. On peut dire, en général, 

que les" laboureurs furchargent la terre d’une trop 

grande quantité de femence. Mais aulli les reproches 

qu’on leur fait font outrés; les expériences faites en 

petit fur lefquelles on appuie ces reproches ne 

concluent rien pour les femailles faites en grand, 

& prefque tous les moyens qu’on a confeillés pour 

épargner les femences, font infuffifans. On fait, 

depuis long-temps , que quelques grains femés dans 

un jardin fe multiplient à un point qui paroît pro¬ 

digieux. Il eft fur que, même en grand, les grains 

femés un peu clair acquièrent plus de vigueur , 

parce qu’ils ont plus d’air & de nourriture. Lorf- 

qu’ils ont été femés trop dru, la paille eft faible, 

fujette à verfer ; les épis font courts & mal nourris. 

Mais ft la crainte de cet inconvénient porte à trop 

épargner la femence, les grains font bientôt fur- 

montés par une quantité exceftive de mauvaifes 

herbes qui croilfent dans les vides , & qu’on ne 

peut pas efpérer de détruire entièrement. On rend 

ainfi la récolte nulle pour prévenir quelques accidens. 

Voilà donc deux excès à éviter , & l’agriculture, 

ainfi que la morale, exigent à un jufte milieu. Il eft 
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dufage en quelques endroits de femer un fetier de 

blé , mefure de Paris, dans un arpent à vingt pieds 

par perche. Il cft certain que, dans la plupart des 

terres a blé , lorfqu’elles ont été bien labourées & 

bien en^raiffées, huit boifléaux de femences fuffifent. 

On a meme effayé, avec fuccès, d’en femer encore 

un peu moins. Mais ces vues d’épargne fur la 

femence doivent être foumifes à l’expérience des 

laboureurs intelligens, avant d’etre appliquées aux 

differens lieux. Il y a des terres qui, félon leur ex-* 

preiïion > mangent leur femence, & qui en demain 

dent plus que les autres. 

Le fécond point auquel il faut faire attention en 

femant, c’eft à legale diftribution de la femence. 

Il eft aifé d’appercevoir combien cette égalité de 

diftribution eft indifpenfable. La nécelïité dont 

elle eft a fait imaginer dans ces derniers temps, 

fous le nom de femoir, différens inftrumens aux¬ 

quels leurs inventeurs, ou ceux qui les ont adoptés, 

ont attaché une grande idée d’utilité. Mais rien 

n’eft moins propre à femer toujours également que 

la plupart des femoirs qu’on a imaginés , car l’éga¬ 

lité de la diftribution dépendant de l’uniformité du 

mouvement ; il faut prefque toujours fuppofer que 

l’animal qui fait mouvoir l’inftrument, n’aura rien 

d’inégal dans fa marche , & que la terre qu’on veut 

femer 11’aura rien de raboteux; or une pierre fufïit 
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pour anéantir ces fuppofitions, & troubler l’opéra¬ 

tion de la plupart des femoirs. Ces inftrumens font 

d’ailleurs alfez fujers à fe détraquer , & par cette 

raifon, il faut éviter tout ce qui eft machine , lorf- 

qu’on peut s’en palTer. La main d’un homme bien 

exercée eft le meilleur femoir qu’on puiffe employer. 

Il n’eft fujet à aucun accident , & l’opération en 

eft fùre , facile & prompte. C’eft ce que l’expé¬ 

rience confirme tous les jours. 

Le troifième point néceffaire pour que la femaille 

foit bien faite, c’eft que la femence foit enterrée 

jufqu a un certain point. Ce dégré doit être fixé en 

raifon de la nature de la terre & de l’efpèce de la 

femence, car les différentes graines ne germent 

pas toutes au même dégré de profondeur. Le Blé, 

par exemple , peut-être enterré jufqu a quatre 

pouces, tandis que la graine de Luzerne ne doit 

être que légèrement couverte. Il faut que le Blé 

foit enfoncé à une plus grande profondeur dans les 

terres légères, & dans celles qui font aifément battues 

de la pluie. Ces terres venant à s’affaiffer , laifle- 

roient a découvert les racines de la plante. C’eft 

donc d’après la nature bien connue de la terre , 

qu’il faut décider fi l’on doit enterrer la femence 

avec la charrue , ou la recouvrir avec la herfe. 

Il y a deux temps marqués pour les femailles. 

On sème à la fin de l’Été, & au commencement de 
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l'Automne, les grains qui peuvent foutenir le froid 

de l’Hiver, comme font les Seigles, les Blés, &c. 

On appelle Mars ou menus grains, ceux qu’on sème 

à la fin de l’Hiver & au commencement du Prin¬ 

temps. Tels font les Orges , les Avoines, &c. II 

y a prefque toujours de l’avanrage à faire de bonne 

heure l’une & l’autre de ces deux femailles. Mais 

on eft fouvent forcé de facrifier cet avantage à la 

néceffité d’attendre que la terre foit en état de 

recevoir la femence. Il faut, autant que l’on peut, 

ne point femer dans la pouflière, parce que le grain 

étant trop long-temps à germer, une grande partie 

court rifque d’être enlevée par les oifeaux. Il ne 

faut jamais femer dans la boue, parce que , lors¬ 

qu'elle vient à fe durcir, les racines ne pouvant 

plus s’étendre , la plante ne fait que languir. Mais 

les moindres Laboureurs font inftruits de ces dé¬ 

tails ; fi quelquefois ils paroiffent les négliger, 

c’eft qu’ils font fouvent forcés par la faifon qui 

les gagne, & qu’ils ont à choifir entre femer mal 

& ne point femer du tout. Pour femer les graines 

des arbres dans les pépinières, la terre doit être 

bien labourée & bien fumée; on fait enfuite ou¬ 

vrir , fuivant un cordeau, des rigoles avec un 

fer de bêche , de deux en deux pieds ; on y 

sème les graines en Novembre, Février & Mars, 
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excepté la graine à'Orme, qui fe recueille en Mai 

& fe sème en même-temps; enfuite on recouvre 

de terre les rigoles avec le gros rateau. Sans s’ar¬ 

rêter aux pleines lunes, on choifit pour femer un 

temps doux, peu venteux, & qui promette dans peu 

de la pluie. 

Les graines doivent être fraîches & de la même 

année que l’on sème les fruits, tels que le Gland, le 

Marron d'Inde, la Châtaigne, la Noifette, la 

Noix. Les Noyaux àt Pèche, de Prune, à’Abri¬ 

cot, XAmande douce, n’auront point été mis dans 

la bouche, & feront fans rides ni piqûre de vers. 

Le Gland peut fe femer tout dun coup dans le 

bois, ainfi que la plupart des fruits que l’on vient 

d’indiquer. 

Les Pépins fe sèment au mois de Mars , fur 

des planches bien préparées ; ils pouffent des jets 

affez forts pour être tranfplantés au Printemps 

fuivant. Les Pépins d’Orangers fe sement, ainft 

que plufieurs Noyaux de fruits, dans des pots 

remplis de terre , & on les ferre pendant l’Hiver. 

Dans des années rudes ou répand de grandes 

litières fur ce qui efl femé; on peut même faire 

tremper les greffes graines pour les faire gonfler 

quelques jours avant de les femer, & l’on aura foin 

de bien labourer & de farder les pépinières. Les 
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graines de potager fe fement en differentes faifons 

& fe cultivent comme les autres. 

Les graines des fleurs fe sèment à claire voie 

dans de grands pots plats, ou de longues caifTès que 

l’on faupoudre de terreau en ne les couvrant qu’à 

demi ; on recommence à femer, & l’on faupoudre 

cette femence jufqu’à ce quelle foit couverte d’un 

pouce d’épaifTeur ; on arrofe & l’on couvre le tout 

de grande paille, fous laquelle, quinze jours après, 

la graine doit être levée, & ces plantes, deux ans 

après, fe replanteront fur une planche neuve, & 

formeront, au bout de trois ans, de véritables 

oignons portant fleurs. 

Comme les graines des arbres verts ne lèvent pas 

fi aifément dans nos climats que dans les pays 

chauds, il n’y auroit que l’excellente terre qui les 

feroit réuffir. C’eft par cette raifon qu’on préfère 

à les marcotter aux pieds des grands arbres, ce 

qui réufîit parfaitement , fur - tout pour les Ifs 

& les Picea. On obfervera feulement que les 

graines délicates, après avoir été fix femaines fous 

les cloches, demandent à être éclaircies ou levées 

en plantes pour être mifes en rigoles fous d’autres 

couches chaudes, & feulement plantées au plantoir, 

ce qui les avance & les empêche de monter fi 

haut; enfin, lorfqu’elles font affez fortes, on les 
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lève en motte avec la houlette, & on les tranfporte 

dans des brouettes pour les placer dans les par¬ 

terres , dans les pots & dans les potagers. 

J’ai fait voir quels foins demandent les plantes 

délicates, pour les préferver du froid. Elles ne 

fouffrent cependant pas toutes autant les unes que 

les autres de fes imprellions, & l’on ne peut s’em¬ 

pêcher de reconnoitre une organifation particu¬ 

lière , qui en fait réfifter quelques unes avec plus 

ou moins de force à cet agent général de la def- 

trudion. Les graminées croiffent fous des dégrés de 

latitude très-éloignés. On trouve XAlfine Media 

depuis Rome jufqu a Torneo. Le Rubus ArcHcus 

femble être une produdion propre aux climats de 

la Norlande & du Canada, & à peine peut-on le 

cultiver à Upfal , & à plus forte raifon dans des 

contrées plus méridionales. L'Olivier, au contraire, 

ne peut fupporter ni un froid rigoureux, ni une 

chaleur extrême. Le plus grand nombre des végé- 

gétaux par oit plongé dans une efpèce de fommeil 

depuis environ l’équinoxe d’Automne jufqu’au retour 

du foleil dans le figne du bélier ; leurs organes ne 

font cependant pas privés de toute fondion. Des 

obfervateurs ont reconnu que la feve confervoit fon 

mouvement, quoique plus lent ; quelle continuoit de 

porter la nourriture & la vie jufqu’aux extrémités 
des 
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des branches , à ces tendres boutons que la nature 

a pris foin d’envelopper de plufieurs tuniques, & 

quelle recouvre quelquefois d’un duvet très-chaud, 

ou d’une liqueur réfineufe, impénétrable à la pluie 

& aux infeéies. On eft porté d’abord à fe figurer 

les contrées du Nord comme frappées d’une flcri- 

lité éternelle, & le froid rigoureux qui y règne 

comme le deftru&eur de tous les êtres vivans. Mais 

elles ont aulfi leurs productions végétales, qui font 

afTorties à l’àpreté du climat, & qui femblent aimer 

la faifon rigoureufe de l’Hiver, & développer même 

à cette époque une vigueur nouvelle. Tels font les 

arbres toujours verts, qu’on retrouve encore dans 

les pays chauds, comme le Laurier Tin, qui orne, 

au milieu de l’Hiver , tous les jardins par fes nom- 

breufes ombelles de Heurs blanches. UAlaterne, le 

Fragon ou le petit Houx, & le Buis, font aulfi 

en fleurs. Le Houx des bois conferve pendant tout 

l’Hiver fes baies rouges, qui font un fi bel effet au 

milieu des feuilles d’un vert foncé. Cette faifon , 

qui femble devoir fufpendre les travaux du Bota- 

nifte, le rappelle à l’étude des moulfes, qui font 

alors en pleine végétation, & qui touchent à lepo- 

que de leur fleuraifon. Une de ces efpèces, laquelle 

végète fous la neige, eft, une partie de l’année, 

la principale fubfiftance des rennes, dont les trou- 

Y 
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peaux font la feule richefle du Lapon, puifqu’ils lui 

foürniflent fes vetemens, fon lit & fa nourriture. 

L’organifation de ces plantes eft remarquable en 

ce quelles femblent tout tirer de l’ail*, & prefque 

rien de la terre. Des rochers nus , des montagnes 

ou des rivages de la mer, fe couvrent d une croûte 

moufleufe qui végète à l’aide de quelques parcelles 

imperceptibles de terre, qui viennent de la pluie, 

de l’air, ou de la décompofiticn de la roche. Cette 

produ&ion végétale fe développe, s’accroît, dé¬ 

périt , fe décompofe & fe réfout en pouflière, qui 

devient à fbn tour la bafe d’une nouvelle végéta¬ 

tion femblable, jufqu’à ce qu’enfin , par une fuite 

de deftruclions, il fe forme une couche bien mar¬ 

quée de terre, qui peut fervir de bafe à d’autres 

végétaux, fuivant le plan général de la nature. 

Enfin, parmi les arbres qui bravent le froid, & 

qui en reçoivent même un nouvel accroiffement de 

vigueur & de force, on doit compter le Pin, le 

Sapin, le Cyprès , \Ify le Mélèze & le Cèdre ; 

tous ccs grands végétaux réfineux , qui font l’orne¬ 

ment comme la richefle des forets du Nord , & 

dont le vert fombre contrafte d’une manière lugubre 

avec les neiges éternelles de ces afFreufes contrées , 

tirent aufli leur principale nourriture de l’air Sc 

fur-tout de la lumière , qui a tant d’influence fur 
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tous les végétaux ; leurs feuilles fi propres, par leur 

forme , à multiplier les points de contaét avec ces 

élémens, fuppléent, fans doute, au peu de fubfif* 

tance que doivent fournir leur racines, puifque 

plufieurs de ces arbres croiflent fur des terreins 

fecs & arides, & fouvent fur des rochers où l’on 

trouve à peine une couche de demi-pouce de terre 

végétale* 

Rien ne prouve mieux qu’il faut recônnoître 

dans les plantes une organifatiôn individuelle qui 

les fait réfifter à faction du froid, que les effets 

du froid fur des plantes du même climat* le Juju¬ 

bier , qui eft un arbriffeau des régions méridio¬ 

nales , & que l’on cultive en pleine terre à Paris, 

eft très-promptement flétri & effeuillé , tandis qu’à 

côté de lui le Paliure, autre arbriffeau du même 

climat & du même genre, conferve toute fa vigueur 

& pouffe même des fleurs. Le Cynanchum ereclum, 

efpèce de Scammonce , eft tout flétri & affadie par 

la gelée, qui n’a fait aucune impreffion fur k Péri-* 

ploca Græca. La confervation de certaines fleurs, 

durant ces premiers froids, montre encore l’énergie 

de la végétation de quelques plantes. Pendant les 

premiers jours du mois de Novembre , on peut 

encore en cueillir quelques unes fur le Fraijîer, 

fur deux ou trois efpèces d'AJler, & fur la Ronce 

Y 2 



34Ô ÎRÈCÏS DE DIFFÉR. ÔBSERV. , tcc. 
à fleurs doubles, qui offre un joli bouquet. VEpné* 

mère & la Pervenche donnent auffi quelques fleurs, 

mais en général d’une teinte pâle & décolorée. 

Quand les derniers jours de T Automne 

Laifîènt éclore quelques fleurs, 

On ne leur voit point les couleurs 

Et Téclat que le Printems donne. 

Voltaire. 

F I N. 
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EXPLICATION DES FIGURES 

De la Planche Ire. 

CLASSES. 

Figure i , Monandrie, Monandria \ une feule 

étamine. 

Fig- *1 3. Diaudrie, Diandria \ deux étamines, 

Fig' 4 y 5** Triandrie, Triandria\ trois étamines. 

Fig* 6% 7. T étrandrie, Tètrandria $ quatre éta¬ 
mines. 

t 

Fig- ^,9» *o- Pentandrie, Pcntandria ; cinq 
étamines. 

z3- Hexandrie, Hexandri,a ; fix 
étamines. 

Fig. 14. Heptandrie , Heptandrwy fept éta¬ 
mines. 

2 ^ ’ 2 Oélandrie, X)clandria ; huit éta¬ 
mines. 

V 3 
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Fig. zj, 18. Ennéandrie, Enneandria; neuf éta¬ 

mines. 

Fig. 19, zo , zz. Décandrîc, Décandria ; dix 

étamines. 

Fig. zz, 25, 2,4. Dodécandrie , Dodccandria ; 

douze étamines. 

Fig* zj , Icofandrîe, Icofandria \ 

une vingtaine d’étamines inférées fur le calice. 

On voit înieux l’infertion des étamines dans les 

fig. zj, z%. 

Fig. z$, 50, j?. Polyandrie Polyandria ; 

depuis vingt jufqu’à cent étamines, qui ne tien¬ 

nent point au calice. On voit mieux l’infertion 

des étamines dans la fig. 30. 

Fig* 3*, 33-> 34* 35> 36- Didynamîe, Didy- 

namia ; quatre étamines, dont deux petites & 

deux grandes. On peut mieux juger de la gran¬ 

deur des étamines, fig. 36; & fig• A, pL IIL 

Fig. 37 *> 3$ •> 39,4°> 4Z- Tétradinamie, Titra- 

dynamia \ lîx étamines, dont quatre grandes de 

deux petites oppofées. On diftingue mieux dans 

la fig, 39 la grandeur des étamines, & l’oppo- 

fition des deux petites. 
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Fig. /j,z, 43 y 44' Monadelphie, Monaddphm\ 

plufieurs étamines réunies par leurs filets en un 
corps, fig. 43. On voit mieux cette réunion dans 

la fig. 44. 

Fig. 45 •> 4^"> 47 1 4^* Diadelphie , Diaddphia? 
plufieurs étamines réunies par leurs filets en 

deux corps, fig. 45 & 4^- On vo^ mieux ? dans 

la fig. 4&> comment les étamines font réunies. 

Fig. 49' Polyadelphie , Folyaddphïa\ plufieurs 

étamines réunies par leurs filets en trois ou en 

plufieurs corps. A, B, G, fig. 4$- 

Fig- 5°, 5Z > 5%-> 53' Syngénéfie, Syngenefia ; 

plufieurs étamines réunies par leurs anthères, & 

quelquefois, mais bien rarement, par leurs filets 

en forme de cylindre. Fig. 50, A; $1 , B; 

& £Z. 

Fig. $4 > 55' Gynandrie , Gynandria ; plufieurs 

étamine réunies & attachées au piltil, fans ad¬ 

hérer au réceptacle. 
** r 

Fig- 561 57 •> 58- Monoécie , Monoecia\ fleurs 

mâles, fig. 56, 67 -, & femelles 58 , féparéçs, 

fur le même individu. 

Y* 
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Fig. £9 y Go , Gi. Dioécie, Dioecia ; fleurs 

males ,7%. tfo, A, B ; & fleurs femelles, fig. £9 , 

G1, féparées fur deux individus ; les fleurs mâles 

fur un pied, & les fleurs femelles fur un autre. 

Fig. Gz, £3, G4- Polygamie, Polygamia; fleurs 

mâles de femelles, fig. £3, fur un ou plu- 

fieurs individus, qui portent aufli des fleurs her¬ 

maphrodites , fig. &4m 

Fig. 65, GG. Cryptogamie, Cryptogamia; fleurs 

cachées, que l’on ne voit point, quelques efforts 

que l’on faffe, ou que l’on ne voit que très-in- 

diflindement. 

ORDRES 

rdres des treize premières claffes font 

âutingués entre eux par le nombre des piftils. C’effc 

ce qu’on voit fur-tout très-diftindement dans les 

fig. 50 & £i\ qui repréfentent une plante de la 

Polyandrie Polygmie. 

T P *T<\torzième clafîè , la Didynamie, eft di- 

Viiee en deux ordres; les graines font nues au fond 

du calice, comme dans la fig. 33 , ou renfermées 

dans une capfüle , comme dans la fig. 33. Le 
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premier ordre fe nomme Gymnofpermie\ le fécond, 

Mngiojpermie• 

La quinzième clafle, la Tétradynantie, eft aufii 

divifée en deux ordres. Le premier comprend les 

plantes dont les graines font renfermées dans une 

filicule , fig, 4,1 ; le fécond, toutes celles dont le 

fruit eft une filique , fig. 4°- l’épithète de S dieu- 

leufie eft donnée à la première divifion, & celle 

de Siliqueufe à la fécondé. 

Tous les ordres des claffes fuivantes, excepté 

ceux de la Syngénéfie & de la Criptogamie, font 

fondés fur les caraélères clafliques de toutes les 

claffes qui les précèdent. Ainfi , la fig. 44 rePr^' 

fente la Monadelphie Décandrie. 

La Syngénéfie eft divifée en plufteurs ordres, 

dont on peut voir l’explication dans les figures des 

autres planches. i°. Polygamie égale , fig, 50. 

2°. Polygamie fiiperfiiie , fig. 50. 30. Polygamie 

fautfe, fig. 55, pi u. 40. Polygamie nécejfaire j 

fig. 61, pl, 11. 5°. Monogamie. 

La vingtième claffe, la Gynandrie , eft divifée 

fuivant le nombre des étamines. 

La vingt - unième & vingt-deuxième font aufli 

divifées fuivant le nombre des étamines & fuivant 

leur infertion. 
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La Polygamie eft divifée en trois ordres, Mo¬ 

no êcie , Dioccie, Trioécie. 

La Cryptogamie comprend quatre ordres, les 

Fougères, les Motijfes, fig. 6$ , & les Algues, 

les Champignons, fig. 6*6*. 
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La Polygamie eft divifée en trois ordres, Mo- 

noécie, Dioccie , Trioécie. 
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Fleur du Lis mordoré. - Fleur incomplète 

parce quelle n’a pas de calice. - Stigmate 

trilobé, A. -Style alongé , B.-Six éta¬ 

mines vacillantes, C, D. -Six pétales réflé¬ 

chis, E, F, G, H, I, K. 

Fig. z. Plan d’une fleur (impie & complète. 

— Rang que doit occuper le calice, A. — 

Rang que doit occuper la corolle, B.-Rang 

qu’occupent les étamines, C. —- Centre de la 

fleur deftinée au piftil, D, 

Fig. z. Fleur hermaphrodite. -— Etamines al¬ 

ternes avec les pétales. - Ovaire ou germe 

fupérieur. 

Fig. 5. Etamine dont l’anthère eft alongée & 

continue. 

Fig. Etamine dont l’anthère eft filiforme & 

continue. 

Fig. 5. Etamine dont l’anthère eft arrondie. 
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Fig. G. Etamine dont l'anthère efl arrondie, fit- 

lonnée, & le filet velu. 

Fig. 7. Etamine chargée de poufiière prolifique, 

A, B. -Anthère alongée , droite, C. - 

Filet un peu élargi à fa bafe, D. 

Fig. 8. Etamine dont l'anthère eft cordiforme. 

Fig. Etamine dont l’anthère eft réniforme. 

Fig. io Etamine dont tanthère eft cordiforme, 

horizontale, vacillante & folitaire. - Filet 

applati & ailé. 

Fig. zz. Etamine dont le filet porte deux an¬ 

thères, une de chaque côté. -Anthères laté¬ 

rales s’ouvrant longitudinalement. 

Fig. 1 z. Etamine dont l’anthère eft vacillante. 

Fig. z j. Etamine dont les anthères font binées i 

didymes ou géminées. 

Fig. 2 /£. Etamine dont l’anthère eft vacillante. 

Fig. z 5 Etamine dont le filet porte une anthère 

trinée. 

Fig. z G. Etamine dont le filet géniculé porte une 

anthère binée ou didyme. 

Fig. i7. Etamine dont l’anthère eft anguleufe. 
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'Fig. 18. Etamine dont l’anthère cornue ou four¬ 

chue, repréfente un chevron brifé. 

Fig. 2g. Etamine dont l’anthère fourchue repré¬ 

fente une acolade. 

Fig. zo. Etamine dont l’anthère eft fagittée. 

Fig. z 1. Anthères felïïles, inférées immédiatement 

fur la corolle. -Corolle anthèrifère. 

Fig. zz. Etamine à deux panneaux, qui s’ouvrent 

de bas en haut. 

Fig. zj. Etamine dont l’anthère eft pliflee en 

zig-zag. 

Fig. z/f. Etamine dont l’anthère (impie eft con¬ 

tournée. 

Fig. z$. Etamine dont le filet porte deux anthères 

didymes, plifïées en zig-zag & horizontales. 

Fig. zG. Etamine dont le filet ne porte qu’une 

anthère (impie. Cette étamine fe trouve dans les 

fleurs cucurbitacées, avec quatre autres, comme 

celle de la fig. z$. 

Fig. zy. Etamines réunies par un appendice par¬ 

ticulier ; elles font remarcuab’es dans les fleurs 

de fauge 
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Fig. z8. Cinq étamines réunies en gaine par leurs 

anthères. 

Fig. 09. Cinq étamines réunies en un corps par 

leurs anthères. 

Fig. jo. Etamines fefîiles, L. — Réunies à leur 

bafe, & inférées fur l’ovaire. -Ovaire infé¬ 

rieur M. 

Fig: 31. Etamines réunies en un corps par la bafe 

de leurs filets. 

Fig. jz. Etamines réunies en un corps par leurs 

filets, & formant une gaine. 

Fig. jj. Etamines ayant leurs anthères portées 

fur une colonne. 

Fig. j^. Etamines libres diftincles, inférées fur le 

ftyle B.-Poinçon C. - Ovaires ramaffés 

en tête A. 

Fig. jj. Etamines libres diflindes, inférées fur 

le réceptacle. -Stigmate applati M. 

Fig. j6l Etamines libres diftincles, inférées fur 

le réceptacle C. ( Pour qu’un calice foit poly- 

phylle, il faut que plufieurs pièces, comme celle 

B , foient inférées au lieu A).-Fruit tricap- 

fulaire D. 
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Fig. 37. Corolle monopétale divifée peu profon¬ 

dément en quatre parties, portant huit étamines 

alternes entr’elles, & difpofées fur deux rangs. 

Elle eft inférieure au germe, puifqu’çlle le ren¬ 

ferme en entier. 

Fig. 38. Corolle monopétale. - Staminifère r 

ou mieux anthérifère. -Régulière. 

Fig. 39. Corolle monopétale. - Staminifère. 

- Irrégulière. - Quatre étamines , dont 

deux grandes & deux petites. 

Fig. 40. Quatre étamines ; deux petites & deux 

grandes , inférées les long de la corolle , 

adnatœ. 

Fig. 4*- Etamines réunies par leurs filets en trois 

corps. 

Fig. 4*. Anthères conniventes qui femblent réu¬ 

nies , mais qui ne font que rapprochées. 

Fig. 4.3. Calice flaminifère, monophylle , quin^ 

quefide. 

Fig. 44. Ovaire fphérique , furmonté d’un flyle 

court. -Stigmate orbxulaii e. 

Fig. 45. Ovaire allongé. - Çtyle court. - 

Stigmate bifurqué A. 
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Fig. 4-6. Ovaire furmonté de trois ftigmates fef- 

files, terminés en pointe. 

Fig. 4*7' Ovaire furmonté de deux ftigmates fef- 

files & plumeux. 

Fig. 4*8. Ovaire fcrotiforme & chagriné. 

Fig. 4-9* Quatre graines nues au fond du calice. 

- Calice monophylle à cinq divifions. - 

Stigmate bifide H* 

Fig. 50. Stigmates foliacés, feuillés ou mieux pé~ 

taliformes , bifides & dentés. 

Fig. 51. Ovaire ou germe A. - Style foli- 

taire B. -Stigmate fphérique & pédiculé C. 

Fig. Stigmate fefîile. - Canaliculé. - 

Triangulaire.-Fendu peu profondément en 

trois parties à fon fommet. 

Fig. 55. Calice monophylle fupérieur. — Co¬ 

rolle fupérieure N. -Ovaire inférieur A. 

Fig. 54* Ovaire inférieur ; ftigmates trifides , 

ftaminiformes, réfléchis O. 

Fig. 55. Demi-fleuron neutre. 

Fig. 65. Demi-fleuron hermaphrodite. 

Fig. 57. Anthères réunies en gaîne, comme dans 

la fig. 58 A , & fig. z8. 
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Fig. 5#. Fleuron hermaphrodite. - Anthères 

réunies en gaîne ou connées A. - Stigmate 

bifide B. ( La réunion de plufieurs fleurons de 

cette efpèce , forme les fleurs compofées fiofcu- 

leufes ). 

Fig. £9. Style & ftigmate du fleuron , fig. 58 : 

il repofe fur fon ovaire , qui devient une 

femence couronnée. -Aigrette fimple. 

Fig. Go. Demi-fleuron femelle. (La réunion de 

plufieurs demi-fleurons de cette efpèce, forme 

les fleurs compofées femi^flofculcujes). 

Fig. Gi. Demi-fleuron mâle. 

Fig. Gz. Faux-fleuron ( Ce font des fleurons de 

cette efpèce qui compofent les fleurs agrégées). 

Fig. G g. Faux - demi - fleuron ou faux - fleuron 

ligulé. 

Fig. 6*4. Ovaire ou germe portant un ftigmate en 

plateau, rayonné & fefïile. 

Fig. G £. Calice, proprement dit propre ou par¬ 

ticulier, & monophylle. 

Fig. GG. Calice, proprement dit commun, doublé 

& polyphylle. 

Fig. Gj. Fleur liliacée ayant un neétaire qui en¬ 

toure les étamines. — Calice improprement 

Z 
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dit : Cette efpèce de calice porte le nom de 

fpathe T. 

Fig. 68. Partie dun tronc d’arbre, coupé verti¬ 

calement & horizontalement. Aubier A. - 

Ecorce B. - Au centre on apperçoit la 

moelle. 

Fig. 6g. Pétale fupérieur de la fleur papilion- 

nacee, repréfentée fig. 70. On le nomme éten¬ 

dard. 

Fig. yo. Corolle papilionnacée. Ailes A.-Ca¬ 

lice monophylle B. -Etendard C.- Ca¬ 

rène D. 

Fig. y t. Un des pétales latéraux de la fleur papi- 

lionnacée, repréfentée fig. yo. On les nomme 

ailes. \ 

Fig. y a. Calice monophylle R. -Carène S ; 

- c’efl le pétale inférieur de la fleur papilion¬ 

nacée, fig. y o. Il contient dix étamines réunies 

en deux corps. 
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De la Planche IIIme. 

Fig. z. Semence nue. Les femences de cette 

efpèce, lorfqu’eiles font produites par une plante 

graminée , comme le Frbment , le Seigle , 

ïOrge y fe nomment grains, &c. 

Fig. z. Sorte de femence que l’on nomme Pépin, 

lorfqu’elle a été produite par un fruit pulpeux. 

Il faut encore que fa tunique propre foit co¬ 

riace, & quelle foit fufceptible detre enlevée 

en entier. 

Fig. 3. Semence cunéiforme, A.-Arrondie, 

B.-Cordiforme, C. -—Réniforme & ponc¬ 

tuée, D. 

Fig. Germination de YOrge. - Semence 

monocotyledone. - Plumulè A. — Radi¬ 

cule B. -La tunique propre a été enlevée. 

5• Germination de la même graine que celle 

qui eft repréfentée fig. 4., mais plus avancée. 

-Tunique propre A. 

Z 2 
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Fig. 6. Germination du Pois.-Graine dicoty- 

ledone. -La radicule commence à paroître. 

Fig. 7. Germination du Haricot. -Graine di~ 

cotyledone. -- La tunique propre B eft déchi¬ 

rée , & l’on voit la radicule & la plumule. 

Fig. 8. Germination de Cerifier. -— Graine di- 

cotyiedone. On voir un coryledon C, qui porte 

encore la tunique propre. -Plumule I. 

Fig. g. Germination d’une graine dicotyledone, 

la même que celle de la fig. G, mais plus avan¬ 

cée. O11 voit là tunique propre E.-Sa plu¬ 

mule F. - Sa radicule D. 

Fig. zo. Germination d’une graine dicotyledone, 

dont la tunique propre a été enlevée. -Plu- 

mule G. -Les deux lobes ou cotylédons H. 

Fig. 11. Germination du chanvre. - Graine 

dicotyledone. - Lobes changés en feuilles 

feminales, A, B. — Plumale L. - Radi¬ 

cule M. 

Fz>. 1%. Deux femences réunies. - Striées. 

-Crénelées. -Couronnées par les débris 

du clice, & furmontées de deux flyles perfif- 

tans 
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* 5. Semence aigrettée. —- Aigrette nmple 

feflïle A. 

Fig. z^ Semence aigrettée.-Aigrette fimple 

pédiculée B. 

Fig. z 5. Semence échinée ou hériflee. 

Fig. 1 G. Semence aigrettée. -Aigrette pédi- 

ulée & plumeufe A. 

Fig. 17. Semence ailée d’un feu! coté. 

Fig. 18. Semence membianeufe ailée de deux 

côtés oppofés B. —- Semence étoilée A* 

Fig. zg. Capfule uniloculaire. -— S’ouvrant en 

travers. 

Fig. zo. Capfule • quinqueloculaire* 

Fig. zz. Capfule couronnée* 

Fig. zz. Capfule triloculaire. 

Fig. zj. Coque ou follicule. 

Fig. z.4. Différentes efpèces de Siliques. -—Dans 

la première, on voit les panneaux A, B, qui fe 

détachent de delfus la cloifon de bas en haut. 

Dans la fécondé, ces mêmes panneaux fe déta- 

z 3 
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client de haut en bas.-La Clique qui eft an 

deflous, na pas de cloifon, mais feulement deux 

panneaux. La quatrième eit une filique arti¬ 

culée. 

Fig. zg. Silique aplatie ; elle a deux panneaux & 

une cloifon. 

F/g. zG. Différentes efpèces de filleules. On voit 

dans la filicule du Thlafpi Burfa, les deux 

panneaux V Y, détachés de la cloifon L. 

Fig. zy. Gonflés ou légumes. -Gonflés gon¬ 

flées. 

Fig. zB. Gouflès contournées, roulées en dedans * 

{triées, échinées, articulées. -Calice fimple> 

nionophylle L. 

Fig. z$. Gouffes articulées. 

Fig. 50. Noyau: on nomme femence couverte, la 

graine qu'il renferme. 

Fig. 3 1. Fruit à noyau coupé en travers. —— 

Noyau R* 

Fzg. y z. Fruit h noyau dans fon entier. -Sil¬ 

lonné d’un - côté. -Péduncuîe très-long inféré 

dans un enfoncement. 
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Fig. jj. Fruit à noyau. - Superficie égale , 

ayant cependant un enfoncement pour l’infertion 

du péduncule. 

Fig. j^. Le même fruit que celui repréfenté 

fig. jj ; il eft coupé en travers : on voit fon 

noyau A , & le même noyau deiliné feparé- 

ment B. 

Fig. jj. Efpèce de fruit à noyau que l’on nomme 

noix : on 11’èn voit que la moitié. 

Fig. jG. Fruit à pépin, la pomme proprement 

dite : elle a un ombilic formé par les débris du 

calice perfiftant. 

Fig. J7« Le même fruit que celui repréfenté 

fig, j6% coupé horizontalement & en travers: 

on vofr à fon centre les loges qui contiennent 

les pépins. 

Fig. 3^. Baies difpofées en grappe B B. —- Baie 

coupée en travers. ( Elle eft poîyfperrne A). 

Fig. 39. Baie portant fes graines C * éparfesfurla 

fuperficie de fa pulpe, & non pas attachées à 

un péricarpe. , 
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Fig, /\,o, Baies ayant un péricarpe continu avec 

le calice D. Les femences font attachées fur ce 

péricarpe. 

Fig, Cône. 
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Fia. An. Baies avant un céricarne continu avec 
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De la planche IVmc. 

Fig. *. Bouton à bois ou à feuilles. 

Fig. z. Bouton à fleurs & à fruits. 

Fig. j. Bouton mixte ; cefl-à-dire, qui doit pro¬ 

duire un rameau avec feuilles & fleurs. 

Fig. 4. Sujet préparé pour différentes efpèces de 

greffe. -Greffe en fente, A B.-Greffe en 

fente à la manière de la greffe en écuffon C. 

-Greffe en coin E. 

Fig. 5. Greffe préparée comme il convient pour 

pratiquer la greffe en fente, comme on le voit 

fig. 4. AB. 

Fig. 6. Ecuffon prêt à être inféré fous l’écorce du 

fujet, Jig. 7. 

Fig. 7. Sujet préparé pour recevoir la greffe en 

écuffon D, & la greffe en coin E. 
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Fig. 8 y $. Ecuffons de différentes formes F G, 

enlevés à l’emporte-pièce. 

Fig. z a. Greffes préparées pour greffer en fifîlet. 

-Celle fig. I a deux yeux. - Celle fig. K 

n’a qu’un œil ; c’eft ainfi qu’on les fend quand 

elles fe trouvent trop larges pour le fujet. 

Fig. i z. Greffe préparée à fon extrémité infé¬ 

rieure H, pour pratiquer la greffe en coin, 

comme on le voit fig. 7 , E. 

Fig. z z. Greffe taillée comme il convient pour 

pratiquer la greffe en couronne, L. -Diffé¬ 

rentes greffes inférées fur le fujet M N O R 

Fig. ■ z j. Greffe par approche. 

Fig. z4. Greffe par entaille. 

Fig. z g. Greffe en flûte ou en fifîlet. — La 

greffe Q eft préparée comme il convient, pour 

etre inférée fur le fujet R , dépouillé de fon 

écorce. 

Fig. z G. Racine bulbeufe. -La bulbe fimple > 

proprement dite. -Excroiffance charnue A > 

de laquelle partent les fribrilles radicales. 
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Fig. iy. Bulbe compofée. -Excroiflance char¬ 

nue B, de laquelle partent les fibrilles radi¬ 

cales. 

Fig. z8+ Racine tubéreufe tronquée. 

Fig. zg. Racine tubéreufe tronquée & articulée. 

Fig. zo. Racine bulbeufe coupée horizontale¬ 

ment : elle eft entièrement compofée de tuni¬ 

ques concentriques. -Excroiflance charnue 

d’où partent toutes les fibrilles radicales, B, I. 

Fig. z z. Racine tubéreufe coupée. 

Fig. zz. Racine palmée. 

Fig. zj. Racine fafciculée, & en partie grume- 

leufe. 

Fig. zzf. Racine entièrement grumeleufe. 

Fig. £5. Racine rameufe. 

Fig. z6. Racine noueufe. 

Fig. zy. Racine chevelue. 

Fig. z8. Racine horizontale. - Rampante. 

-Stolonifère. 
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Fig. 09. Racine fufiforme. -Collet radical R 

Fig. 50. Racine horizontale. -Rampante. 

Fig. 3 *. Racine articulée. -Horizontale, gar¬ 

nie de tuniques. 

Fig. gz. Bulbe double & fcrotiforme. 
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De la Planche Vme. 

.Ti G. z. Feuille allongée. -Etroite. -Li¬ 

néaire. 

Fig. z. Feuilles îigulées.-Epaifles.-Char¬ 

nues. 

Fig. j. Feuille étroite & lancéolée. 

Fig. q. Feuille fubulée. 

Fig. g. Feuille obîongue alongée. 
\ 

Fig. 6. Feuille ovale & renverfée. 

Fig. 7. Feuille ovale ou ovoïde. 

Fig 8. Feuille elliptique tronquée , très-entière : 

fi le fomniet étoit comme celui de la fig. 7 , 

elle feroit elliptique ovale. 

Fig. $. Feuille ronde ou orbiculaire.-Entière. 

Fig. z o. Feuille arrondie ou orbiculaire. -- 

échancre'e à fa bafe. 

Fig. 11. Feuille, réniforme. 
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Fig. zz. Feuille lunulée. 

Fig. 13. Feuille triangulaire ou deltoïde. - 

tricufpidée. 

Fig. zq. Feuille fagittée & comme mucronnée. 

Fig. 15. Feuille fagittée en cœur. 

Fig. z 6. Feuille haflée ou en fer de pique. 

Fig. z j. Feuille cordiforme, fendue peu profondé- 

ment à fon fommet. 

Fig. 18. Feuille trilobée. -Les lobes peuvent 

être plus ou moins profondément échancrés, & 

plus ou moins marqués. 

Fig. 19. Feuille quadrilobée, ou fi Ion veut tri¬ 

lobée, mais ayant fon lobe fupérieur fendu ou 

échancré profondément. 

Fig. zo. Feuille quinquelobée.-Quinquefide. 

Fig. zz. Feuille digitée ou palmée. 

Fig. zz. Feuille échancrée & comme rongée. 

Fig. zj. Feuille quinquelobée. -Quinquefide. 

■-Digitée. -Lobes fupérieur es parallèles. 

Fig. z/f. Feuille multilobée. -Multifide. - 

Palmée ou prefque pinnatifide. 
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Fig. 2.5. Feuille finuée , multilobée. - Lobes 

dentés. (Si les lobes , au lieu d'être diviféspar 

des finus égaux, étoient déchiquetés ou décou¬ 

pés fans ordre, cette feuille ferait laciniée ). 

Fig. zG. Feuilles lyrée. - Dentée à rebours. 

-Appendice A B. 

Fig. 27. Feuille finuée & dentée ou crénelée. 

Fig. z8. Feuille quinquelobée.-Lifle en deiïiis. 

- Ridée en deflous. 

Fig. 29. Feuille finuée profondément. -Par¬ 

tagée en cinq lobes, dont les trois, A, B, C, 

émoufles, & même un peu échancrés. 

Fig. 30. Feuille plifîee. -—Fendue.  -Multi¬ 

lobée. -Dentée en fcie. 

Fig' 31. Feuille crépue en fes bords. 

Fig. 32. Feuille ovale alongée. - Elliptique. 

-— Crénelée ou dentée;-Bullée.-Dents 

obtufes. 

Fig. 33. Feuille arrondie , crénelée ou dentée. 

- Dents obtufes. 

Fig. 34* Feuille arrondie , crénelée ou dentée. 

Dents aigues, mais fans être courbées^ 
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Fig. 3?. Feuille obtufe. - Dentée en fcie & 

furdentée en fcie. 

Fig. 36. Partie dune feuille cylindrique.-Fif- 

tuleufe ou tubulée. 

Fig. 37. Extrémité fupérieure de la feuille cylin¬ 

drique repréfentée fig. 36 ; elle eft terminée en 

pointe infenfiblement. 

Fig. 38. Feuille ovale dentée finement & réguliè¬ 

rement en fcie. 

Fig. 39. Feuille alongée, étroite, dentée en fcie. 

—- Dents rares & élargies. 

Fig. 40. Partie d’une feuille goudronnée A. — On¬ 

dée ou ondulée B. 

Fig. 41. Feuille cordifotme, dentée en fcie très»- 

finement. 

Fig. 42. Feuille ovale alongée , dentée en fcie. 

-Mucronnée. 

Fig. 43. Feuille en rondache. - Ombiliquée. 

-Entière. -Un peu goudronnée. 

Fig. 44. Feuille en rondache. - Ombiliquée. 

—- Très-entière. 

Fig. 45. Feuille rhomboïde.-Quatre angles à- 

peu-près égaux. AbaiJJe,^ les deux angles A, B, 

& vous aure£ une feuille deltoïde. 
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Fig. 46. Feuille cunéiforme, cchancrée ou fendue 

peu profondément à fon fommet.-Divifions 

obtufes. 

Fig. (47. Feuille ovale alongée ou cunéiforme 

renverfée, échancrée à fon fommet.-Divi¬ 

fions aigues. 

Fig. 48. Feuille en doloire. 

Fig. 49. Feuille ponéiuée.-Pétioîée. -— Cor- 

diforme. -Sommet obtus. 

Fig. $o. Feuille elliptique, aigue à fon fommet & 

maculée. 

Fig. 51. Feuille ovale, pointue & trinervée. 

Fig. 52. Feuille ovale & mucronnée. 

Fig. 53. Feuille ovale arrondie, ayant cinq ner¬ 

vures principales. 

Fig. Feuille elliptique pointue. — Rétrécie 

en un pétiole amplexicaule« 

Fig. 55- Feuille ligulée. - Echinée. 

Fig. 56. Feuille fpatuîée. -Mamelonnée. 

Fig. 57. Feuille charnue. -Epaifle.-Grade* 

-La partie fupérieure A eft trigone, & del¬ 

toïde fur toutes fes faces ; & l’inférieure B eR 

triangulaire, & non pas trigone, parce que 

fes trois faces , au lieu d'être planes, font 

creufées. Cette figure efi idéale. 
A a 
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Fig. $8. Feuille panduriforme. - Echancrée ou 

finuée fur fes côtés. Sinus obtus, 

Fig. 59. Feuille partagée en cinq lobes.-Run- 

cinée. -Sinuée* 

Fig. 60. Feuille fumée. -Sinus égaux. 

Fig. 61. Feuille ovale alongée. -— Obtufe. 

-Crénelée ou dentée à dents obtufes. 

Fig. 62. Feuille laciniée découpée profondément# 

-Découpures inégales. 

Fig. 63. Feuille runcinée finuée.-Lobes hori¬ 

zontaux. 

Fig. 64. Feuille pinnatifide.-Appendices L M. 

Fig. 65. Feuille triangulaire, rongée en fes bords. 

— Veinée. 

Fig. 66. Feuilles connées. — Réunies. — Op- 

pofées.-Sefliles. 

Fig. 67. Feuille fpatulée.-Oreillée ayant deux 

appendices LM. 

Fig. 68. Feuille perfeuillée.-Ovale.-Seftile. 

Fig. 69. Feuilles amplexicaules ou embraffantes. 

-Alternes. -— Seffiles. 

Fig. 70. Feuille gladiée B, terminée par une gaîne 

amplçxicaule A. 
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EXPLICATION DES FIGURES 

De la Planche VIme. 

Fig. i. Feuille géminée.-Deux 

folioles inférées à l’extrémité d’un 

pétiole commun* 

Fig- 2. Feuille ternée ou trinée. - 

Trois folioles inférées à l’extrémité 

d’un pétiole commun. 

Feuilles 

Fig. 3. Feuille quaternée.-Quatre 

folioles inférées à l’extrémité d’un 

pétiole commun. 

compofées. Fig. 4. Feuille quinée. — Cinq fo¬ 

lioles, A, B, C, D, E, rétrécies 

en pétioles comme celle A, & infé¬ 

rés à l’extrémité d’un pétiole com¬ 
mun. 

Fig. $ & 6. Feuille palmée ou digitée. 

—— Ce font les feuilles de cette ef- 

pèce > que Lijinæiis appelle folia di¬ 

gital a , dans fon PhiL Bot. ; mais 

fouvent il s’écarte de cette règle. 
► 

A a 2 
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-- Plus de cinq folioles inférées à 

l’extrémité fupérieure d’un pétiole 

commun , & difpofées comme les 

branches d’un éventail. Il ne faut 

pas confondre la feuille digitée ou 

palmée compofée , avec la feuille 

digitée ou palmée fimple. 
Fig. 7. Feuille pédiaire. -Pétiole 

commun bifurqué dans le haut, & 

élargi à fa bafe. 

Feuilles 

composes. 

Fig. 8. Feuille ailée avec une impaire. 

-Folioles oppofées. 

Fig. 9. Feuille ailée avec interruption 

& une impaire. - Folioles op¬ 

pofées. 

Fig. 10. Feuille ailée avec une impaire. 

—— Folioles alternes. 

Fig. 11. Feuille quadrijugée ailée fins 

impaire. -- Folioles oppofees. 

Fig. 12.^ Feuille ailée fans impaire. 

-- Folioles alternes. 

Fig. 13. Feuille vrillée.-Quinque- 

jugée. —- Ailée. —- Folioles op¬ 

pofees. -Pétiole vrillé. 
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Feuilles 

compofées. 

Fig. 14. Feuillée vrillée. - Ailée. 

--Conjuguée. —— Pétiole vrillé. 

-Si, au lieu de deux folioles A , 

il y en avoit encore deux autres 

difpofées félon la ligne B, la feuille 

fe nomme roit bijugée. S'il y en avoit 

encore deux de plus difpofées félon 

la ligne C , la feuille fe nommerait 

trijuguée, &c. 

Fig. 15. Feuille articulée. 

Fig. 16. Feuille ailée. -Trijuguée. 

-Folioles décurrentes fur le pé¬ 

tiole commun. 

/ ' Fig. 17. 

Fig. 18. 

Feuille biternée. 

Feuille deux fois ailée, irrégu¬ 

lièrement. 

Feuilles 

recompofées. ^ 

Fig. 19. Feuille bipennée, ou deux 

fois ailée régulièrement. -Deux 

fois ailée fans impaire. -— Folioles 

oppofées. On remarque toujours 

dans les feidlles de cette efpéce, fi 

les folioles font alternes, ou fi elles 

font oppofées, & s'il y a une im¬ 

paire , ou fi elles font ailées fans 

impaire. 
Aa 3 
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Fig. 20. Feuille bipinnée ou deux fois ailée. ——* 

Folioles finement découpées, 

Fig. 21. Feuille tripinnée ou trois fois ailée. — 

Trois fois ailée avec une impaire. -Folioles 

oppofées. On remarque dans les feuilles de 

cette efpèce , fi les folioles font alternes, ou fi 

elles font oppofées, & s*il y a une impaire ou 

fi elles font ailées fans impaire. 
Fig. 22. Feuille quadripinnée, ou plus de trois fois 

ailée. -Tolioles capillaires. 

Fig. 2 3. Feuille triternée. — Folioles ovoïdes dif- 

pofées trois par par trois fur les troifièmes divi¬ 

sons d’un pétiole commun. 







EXPLICATION DES FIGURES 

De la Planche VIIme. 

JF IG. i. Tige ftolonifère. -Drageons A, B. 

Feuilles trifoliées ou en trèfle, & pétio- 

léesC, D. 

'Fig. 2. Fleurs gî'omérulées. — Ramaflees en line 

tête terminale. 

Fig., 3. Epi, proprement dit. — Fleurs dilpofées 

en épi. -Epi interrompu. 

Fig. 4. Epi faux y ou épi chatonnier. -Epil- 

lets, A, B, inférées fur la râpe C. 

Fig. 5. Fleurs verticillées. 

Fig. 6. Tige rampante.-* Hampes F, F.- 

Fleurs terminales. 

Fig. 7. Fleurs en grappe. -Péduneule commua 

& pendant R. 

Fig. 8. Fruits en grappe. -Péduneule commua 

& pendant R. -Péduneule partiel S. 

A a 4 
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Fig. 9. Ombelle vraie. —— Ombelle & collerette 

univerfelle A. -Ombelle & collerette par¬ 

tielle B. 

Fig. 10. Ombelle fauffe. 

Fig. 11. Fleursen corymbe ou faftigiées. 

Fig. 11. (A ) Poils diftinéls, qui ne rendent la fu- 

perfide qu’ils recouvrent, ni rude , ni douce 

au toucher.-( B ) Poils diftincls, durs & fra¬ 

giles, qui rendent hérifTee la fuperficie qu’ils 

recouvrent.-(C) Poils durs, courts, paral¬ 

lèles, diflinéls, qui rendent barbue la fuperficie 

qui en eft recouverte.-(D ) Poils longs, dif- 

tinéls, terminés inferifiblement en une pointe 

alongée & un peu courbée, qui rendent la fuper¬ 

ficie ciliée. -(E) Poils doux, nombreux, rap¬ 

prochés , peu diflincta, qui rendent la fuperficie 

tomenteufe. -(F) Poils moins doux, moins 

nombreux , & plus entrelacés que ceux de la 

fig. E ; ce font ceux qui rendent la fuperficie 

laineufè ou drapée.-(G) Poils extrêmement 

doux, qui rendent la fuperficie pubefcente ou 

duvetée. 
y 

Fig. 13. Tige ailée. — Feuilles diftiques. 
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Fir. I4. Vrille trifide F, axillaire , roulée de 

gauche h droite N ( Sinijïrorfùm volubilis). 

Fig, 15. Vrilles oppofées B, B. -Stipules gé¬ 

minées axillaires A. -Vrille entière D.- 

multifide E. -Roulée de droite à gauche M 

( Dextrorfùm volubilis ). 

Fig, 16. Vrille fous-axillaire, bifide C. 

Fig. 17. Rameaux axillaires A, A. -Feuilles 

axillaires E, E.-Rameaux fous-axillaires F, F. 

Feuilles fous-axillaires B, B & G, G. 

Fig. 18. Direéiion & fituation des feuilles. - 

Feuilles oppofées A, B, C, D, E, F. - Al¬ 

ternes G, H. —— Roulées en deflus A. — 
Roulées en deffôus. B. ——-Courbées en dedans C. 

-Courbées en dehors ou renverfées D. - 

Droites ou afcendentes E.-Ouvertes F.- 

Horizontales G. —- Pendantes H. 

Fig. 19. Feuilles verticillées. -Feuilles imhri- 

cées M. 

Fig. 20. Feuilles oppofées A. -Oppofées en 

croix ou brachiées B.1 
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Fig. 21. Feuilles éparfes. 

Fig. 22. Aiguillons courbés en dedans, A,B,C. 

Fig. 23. Aiguillons courbés en dehors, D, E, F, 

la fig. E en repréfente un détaché de la tige. 

Fig. 24. Epines. -Epine fimple G. -Epine 

divifee H. -Epine compofee I. 



p/: ru. 
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Fis. 2i. Feuilles éoarfes. 

i 
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, EXPLICATION DES FIGURES 

De la Planche VIIIme. 

Df. Scription d’une Caijfe grillée f 

propre à tranfporter le Mangoftan , 

VArbre à pain, ou tout autre arbre 

prccieux des grandes Indes ou des 

Iles de la Mer du fud. Fig. I. 

Les cotés & le delfus de cette caifTe font en fil 

de fer, avec des volets qui coulent dans un coulilfe à 

volonté, pour mettre les plantes à l’abri du mauvais 

temps. Il y a en outre un deffus de planche d’un 

pouce d epaiffeur, qu’on place & qu’on enlève fuivanc 

le befoin ; on le fixe par en bas à chaque bout, avec 

des crochets & des pitons. 

Les panneaux de fil de fer qui font en devant, 

coulent dans une couliffe, pour pouvoir arrofer fa¬ 

cilement les plantes. On en voit un abaifle dans la 

figure. 
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Les panneaux de derrière , au lieu detre de fil 

de fer , peuvent être vitrés ; par ce moyen les 

plantes recevront les rayons du foleil, & feront 

en même-temps à l’abri des grands froids. 

Il y a deux anfes de corde de chaque coté de la 

caifle, environ à dix - huit pouces du bas, afin 

d : pouvoir la manier plus aifément. 

Description de deux autres Caiffes 

dejlinccs au même ufage que la prece¬ 

dente. Fig. 2 & 3. 

N°. 1. Cette calife eft faite pour y femer des 

graines des plantes qui ne peuvent être autrement 

tranfportees des grandes Indes. Elle a été prin¬ 

cipalement deftinée à femer les graines du Man- 
gofian , mais elle fervira auffi pour celles du 

fruit à pain , & pour tous les autres végétaux. 

Elle diffère de la précédente en ce quelle n’a pof- 

térieurement qu’un volet de bois en talus, qu’on peut 

abaiffer ainfi que le devant & les côtés, quand les 

graines font femées, afin quelles puiffent profiter 

de la pluie & de la rofée. 

Il faut que les plantes foient déjà levées dans 
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cette caiffe, & ce la hauteur d’environ fix pouces, 

avant que de porter la calife fur le vaiffeau. 

N°. 2. le talus du devant de cette caiffe efl 

garnie de deux panneaux de fil d’archal, qui, dans 

le mauvais temps, font recouverts par des volets à 

charnières, qu’on arrête fupérieurement avec des 

crochets & des pitons. De chaque coté de la caiffe, 

vers le haut , il y a un trou carré qui fe ferme 

avec un couvercle de bois taillé en bifeau. Quand 

les volets de devant font fermés, on peut ouvrir 

un de ces couvercle;, ou tous les deux, pour 

donner iffue aux exhalaifons qui pourroient s’éle¬ 

ver des plantes. Derrière la caiffe, dans toute 

fa longueur, il y a un volet à charnières qui def- 

cend jufqu’en bas. Le deffus de cette caiffe, qui a 

huit pouces de large, efl partagé en deux dans fa 

longueur. La partie de derrière, qui efl large de 

quatre pouces, fe renverfe en roulant fur des gonds, 

afin de laifîer, quand le volet efl abaiffe, affez d’ef- 

pace pour approcher commodément des plantes. 

Quand les volets font fermés , ils font fixés 

par dés crochets. En dedans de la caiffe, vers 

le bas , il y a des traverfes de bois , pofees 

d£ champ, afin que la terre ou les pots qui con- 
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tiennent les plantes ne puifTent pas être déplacés 

par le mouvement du navire. Ces planchetttes ne 

doivent pas être enfoncées en terre plus avant que 

trois à quatre pouces. Si l’on ne peut avoir de 

pots, on peut y fuppléer par des caifles de bois 

carrées , ouvertes en deflus , avec quelques 'petits 

trous dans le fond. Pour défendre les plantes de l’air 

de la mer, il faut clouer, au bord du deflus de la 

caifle, une forte toile huilée, non goudronnée , 

arrangée de manière à couvrir le tout. Quand on 

labaifle, il la faut attacher au bas & aux côtés de 

la caifle avec des brides, afin que le vent ne l’en¬ 

lève point. Le fond de la caifle efl: élevé fur des 

barreaux en croix , d’environ deux pouces & demi 

depaiffeur , pour quelle ne foit pas endommagée 

quand ou lave les ponts. 

Dans les deux cailles, il doit y avoir des chaflis 

de verre qu’on fait gîifler fous le fil de fer pour 

garantir les plantes quand elles arrivent dans les 

climats froids. Faute de cette précaution, il en 

périt confidérablement dans la Manche. 

Il faut aüfli , dans le fond de chaque caifle, 

mettre environ jufqu a la hauteur de quatre pouces 

des feuilles confommées ou de la fciure de bois qui 
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paiffe céder à l’affaiflement. Par là-defliis, on met 

huit pouces de terre fraîche grafle, étendue légè¬ 

rement , ou ce qu’on appelle communément du 

terreau. Si Ton peut fe procurer de la moufle ou 

des feuilles pourries, il convient d’en couvrir cette 

terre pour empêcher la trop grande évaporation de 

l’humidité. 

On aura grand foin, lorfqu’il fera froid ou 

mauvais temps, de fermer le haut & les cotés de 

la caifle grillée, & de ne laifler à découvert que le 

ccté vitré. 

Defcription des CaiJJes y fig 4 & 5. 

Pour tranfporter avantageufement des plantes, 

on doit fe munir , dans chaque vaifleau , d’une 

bêche & d’une pelle. Pour enlever de terre la plante 

qu’on fe propofe de tranfporter, on fait, avec la 

bêche , une petite rigole tout autour ; on pafle en- 

fuite rinftrument au-deflous des racines, & on én- 

lève la plante avec une très-grande motte de terre; 

On peut enfuite, en rognant avec attention avec 

un couteau, réduire le pied à un aufli petit vo¬ 

lume qu’on le délire, en obfervant cependant de 

ne pas endommager les plus grandes racines. 
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Toutes les efpèces de végétaux qu’on, veut trans¬ 

porter , Soit arbres, plantes ou arbrifleaux , ne 

doivent avoir qu’un pied de hauteur; & les plus 

jeunes', comme l’expérience le démontre, Suppor¬ 

tent beaucoup mieux le trajet que les vieux. 

Les califes les plus commodes pour le tranSport 

des plantes dans des voyages de long cours, doi¬ 

vent avoir quatre pieds de long, Sur deux de large 

& deux de profondeur ; parce qu’étant de cette 

grandeur , deux hommes peuvent, lorsqu’elles Sont 

à moitié pleines de terre, aifément les transporter 

en prenant les anfes fixées à leurs extrémités. 

On doit mettre dans le fond des caiiTes quelques 

menues branches ou feuilles consommées, & rem¬ 

plir ]le refte, jufqua la moitié, de terreau prefque 

confommé ; & c’eft dans cette terre qu’on plante 

les végétaux, aufii-tôt qu’il efl: poiîible. Lorfque le 

vaifleau eft prêt à mettre à la voile, & que les 

caiiTes. Sont à bord, on cloue des cerceaux aux ex¬ 

trémités des caiiTes, de manière qu’en faifant la 

voûte, ils couvrent les Sommets des plus hautes 

plantes. On entrelace en fuite, entre ces cercles, 

des cordes en forme de filet, pour empêcher les 

chiens 
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chiens & les chats fe vautrer dans les cailles, à 

caufe de la fraîcheur du terreau. 

Chaque caille ainfî cerclée, nattée & recouverte 

d’une groffe toile ou cannevas, conferve bien les 

plantes ; & pour empêcher que ce cannevas ne fe 

perde, on le cloue fur un des bords de la caiffe , & 

011 l’attache, quant on veut, à des crochets fixés 

à l’autre bord. 
♦ 

Le capitaine qui fe charge du tranfport de 

plantes, doit être particulièrement inflruit que le 

principal danger auquel les plantes font fujettes 

dans les trajets de mer, provient des petites par¬ 

ticules de fel de l’eau de la mer, dont l’air efl im- 

preigné; toutes les fois que les vagues frifent ou 

touchent prefque les plantes de leur écume blanche* 

Ces particules tombent fur les plantes, & s évapo¬ 

rant promtement, laiflent le fel fur les végétaux, 

qui, s’infinuant dans les pores, arrête la perfpira- 

tion, & fait entièrement mourir la plante. C’eft 

pour cela qu’il ne doit jamais faire découvrir la 

caifle que lorfque le vent n’efl pas allez fort pour 

foulever les vagues au-deflus du pont. Il ne faut 

cependant pas tenir , pendant le voyage , les 

plantes toujours renfermées, parce que le défaut 

Bb 
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de circulation d’air fous la toile , les feroit moifir 

& périr; &: fi quelquefois, par accident ou par 

nécefiité , elles ont été expofées au vent, lorlque 

les vagues étoient hautes, il faut les arrofer aufii tôt 

avec de l’eau fraîche, pour faire tomber le fel qui 

feroit refté defiiis. En fuivant ceçte méthode, on 

peut tranfporter les plantes des endroits les plus 

éloignés : on en apporte ainfi , chaque année, 

de la Chine, en grand nombre & en très-bon état. 

S’il étoit plus commode pour le Capitaine de 

placer les plantes dans un petit coin de la grand- 

chambre , ce feroit certainement le meilleur en¬ 

droit pour elles , & la meilleure manière de les 

conferver , parce que cet endroit eft clos par 

de bonnes fenêtres. Dans ce cas , il ne feroit 

pas néceflaire de les couvrir avec une greffe toile, 

& elles auraient fouvent de l’air, en ouvrant les 

fenêtres iorfque la mer eft parfaitement tranquille. 

On tranfporte aufii des femences mûres , en les 

plantant dans le terreau contenu dans la caiffe, 

entre les plantes vivantes; quelques-unes de ces 

graines peuvent réuflir, au défaut des plantes. 

Pour prévenir les ravages des fouris & des rats, 

on mêle avec la terre des petits morceaux de verre 
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caffé, ou Ton en répand en grande quantité fur la 

furface du terreau, ce qui fait que ces animaux 

Rentrent pas dans la terre, pour détruire les ra^ 

cinés tendres & les femences qui pouffent. 

Dcfcription du Panier propre au tranf- 

pon des végétaux en nature. Fig. 6, 

A, B, PL VIII^. 

Le fond de ce panier eft un plateau rond de 

deux pieds trois pouces de diamctre hors d'œuvre. 

Il efl conftruit en ofier treffé folidement, & porté 

fur deux iraverfes d’un bois fort. Elles ont trois 

pouces de large, deux d’épaiffeur, & font entail¬ 

lées a mortaife dans le point du milieu où elles fe 

coupent à angles droits. 

Ce plateau efl: cerclé par un fort cerceau auteur 

duquel font arrêtes les 0fiers qui forment la trame 

du fond , & une partie de ceux qui forment celle 

de la circonférence du panier. 

Les parois de la circonférence du panier font 

auffi formés en ofxer treffe, & traverfés dans leur 

hauteur par des montans efpacés de trois en trois 

pouces. Ils dépaffent les bords du panier d’environ 

trois pieds. 
Bb 2 
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Le bord fupérieur du panier eft rendu folide 

par un cerceau pareil à celui du bas, & il forme, 

ainfi que lui, un bourlet Taillant. 

Aux deux côtés du corps du panier font placées 

deux anfes qui font formées avec les ofiers de la 

trame du tiffu latéral. 

Lorfque les plantes font emballées, on les afiii- 

jétit au fond du panier , au moyen de huit tra- 

verfes de bois de la grofleur du doigt, qu’on ar¬ 

rête au rebord fupérieur avec de l’ofier. 

Les montans font aufîi réunis par leur bout 

fupérieur, & ils font affujétis, dans leur hauteur, 

par trois cerceaux qui les tiennent à égale difiance, 

au moyen d’un lien qui affujétit chacun d'eux aux 

cerceaux. 

Une natte de fparte , de jonc ou de groffe 

toile, recouvre toute la partie fupérieure du pa¬ 

nier , & efl fixée, avec de la corde, au rebord du 

haut. 

. Nota. Les deux cailfesfig* 4 & 5, & les paniers 

j%. 6, pourroient ftrvir plus particulièrement pour 

le tranfportdes arbuftes&desplantes de l’Amérique 

feptentrionale. 

F I N. 
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le tranfportdesarbuftes&des plantes de T Amérique 

feptentrionale. 

FIN. 



EXTRAIT 
Des Rcgijlres de la Société Royale 

d?Agriculture, du 14 Juin IjSy. 

N" O U S avions été chargés par la Société de lui 

rendre compte d’un ouvrage ayant pour titre : 

Manuel de Botanique, rédigé 6c préfenté à la 

Compagnie par M. le Breton , ion Correfpondant 

à Saint-Germain-en-Laye. 

On trouve d’abord dans cct Ouvrage les principes 

de Botaniquej c’eft-k-dire l’examen des differentes 

parties propres aux végétaux , & l’explication des 

termes employés par les Botanistes pour désigner les 

caractères qui leur conviennent. Cette première par¬ 

tie efl extraite du Philcfophia Bot unie a de Linné, 

& de la Flore Françaife de M. de Lamark ; elle eft 

fuivie de l’expoiition très-détaillée de la méthode 

fexuelle de Linné , à laquelle l'Auteur a toujours 

ajouté des exemples pris dans les différentes clafFes. 

Des Mémoires fur les différentes manières de 

tranfporter les femences & les plantes , puifes dans 

les Ouvrages de Duhamel & d’Ellis j des méthodes 

pour conferver les Plantes dans un herbier \ un 

Catalogue de différens végétaux des grandes Indes 

& de l’Amérique, extrait de divers Auteurs ; un 

précis de différentes obfervations fur la réprodu&ion 

des Plantes \ enfin, une explication très-détaillée des 



figures de Botanique, & des inftmmeüs propres J' 

faciliter le tranfport des Plantes > tels font les objets 

que M. le Breton a raffemblés dans cet Ouvrage. 

La multiplication des arbres étrangers , 1*intro- 

du&ion de pluüeurs Plantes utiles en économie ru¬ 

rale , tous ces changemens heureux , les feuls au 

moyen defquels on puiiTe efpérer de remédier au 

dépériiTement de nos forct^d’cffe&uer l’extenfion de 

notre culture 6c l'agrandiffement de nos jardins , ont 

été commencés parmi nous , par des citoyens ver¬ 

tueux , dent les noms feront toujours chers à la 

France & à la Botanique. Le goût pour les jardins 

Anglais, qu’ils ont les premiers établis parmi nous , 

eft, dans ce moment, généralement répandu m0 mais 

Ips livres de Botanique ne font pas toujours à la 

portée des Amateurs qui pofsèdent ces belles collec¬ 

tions ; 6c nous croyons qu’un Ouvrage qui n’eft , 

comme celui de M. le Breton , que lextrait des 

meilleurs Auteurs, ne peut que leur devenir agréable, 

en leur facilitant letude de cette fcience, & en éten¬ 

dant les vrais principes qui lui conviennent. Nous 

croyons en confequence qu’il efi digne de paroître 

avec l'approbation de la Soci été# 

Signéf Thoüin y 6c Beoussonet. 

Je certifie cet Extrait conforme à V Original 9 & 

au jugement de la Société. À Paris, ce i ^ Juin 1787. 

Signé , BroUSSONET , Secrétaire perpétuel. 



age 7trUgnt il, organique, //^inorganique. 
Pag. 7, lig. 8, Acetofa, lif Rumex Àcetofa. 
Idem, lig 12, Tragodogon, hf. Tragopogon. 
Pag. 41, h g. 25, concaves, lif convexes. 
Pag. 57, lig. 12 y Orbe, hf Orobe. 
Pag. 76, lig. 23, le giroflier, lif. grofeilîer. 
Pag. 77, lig. 24, l’cpibole, lif. épilobe. 
Pag. 78, h g, 8, orobranche, lif orobanche. 
Pag. 106, h g. 18, dubignon, hf bi gnon catalpa. 
Pag. 137, lig. 13, de cet ordie, hf. de ces ordres. 
Pag. 140, lig. il y la foubarbe, hf la joubarbe. 
Pag. 148 , lig. 13 , d’après M. Guettard, hf en l'hon¬ 

neur de M. Guettard. 
Pag. 149, lig. 18, redon, lif redouble des Corroyeurs. 

N. B. L’intelligence du Le&eur fuppléra aifement à 

quelques fautes légères qui fefont gliffees dans le refte de 

l’Ouvrage, & dont on n’a pas cru devoir groffir Y Errata. 
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